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A 



HO KJ E I G N S F I» 

V £ M 1 S E H T I S S 1 M E 



CARDINAL 




Ce Politique très - Chrcilien 
>33 ayant eu l'honneur de paraiftre en 
Cartillan lous la protection d'vn 
grand Prince de TEglife , mainte- 
nantqiul eft deuenu François , il 
veut auoir vne mane gloire par 
votre faueur. Ainfi après les con- 
iouïflances que la Cour de Rome 
Scelle du plus grand Monarque 
• du monde, ont rendues a Votre E- 
minence fur le fujet de vôtre pro- 
motion a vne dignité fi bien deiie 
j à vôtre mérite, de même qu a vôtre 
| naiflTanpç , i'intereiTe aujourd'huy 
I le Génie du grand Richelieu à fe- 

* 3 licite*: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

224 G 30 



I 



liciter l'Eglife de ce qu'en vous elle 
a choifi vn grand appuy & vn fi 
haut ornement ; & le Royaume 
très C hreftien, de ce qu'il pofîede 
en voftreperfonne vn des plus Ulu- 
ftres Princes de celuy de Jefus- 
Chrift. Je veux donc que ces Dif- 
cours marquent la folemnité de 
voftre élection , auiîî bien que les 
a&ionsglorieufes de feu Monfei- 
gneur le Cardinal de Richelieu , &c 
que toute la Chreftienté fçache, 
qu ainfi que vous imitez Ces vertus, 
vous participez à fa gloire, il eft 
vray,MoN seigne v R,que lors que 
ie regarde voftreperfonne , il mc 
fembleque c'eft faire tort d voftre 
Eminencede confîderer fa charge, 
&d'eftimer en vous autre chofe que 
vous mefme. Puifque vous auez re- 
ccu le iour dans cette ville Augufte 
qui a veu naiftre les Cefars,&Cou- 
ronner les plus grands Pontifes, on 
peut dire queRome ne vous fera ia- 
mais Juftice entiere,que lors qu'el- 
le 
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le vous fera porter laThiare après 
le Chapeau. D'ailleurs,cefte probi- 
\é incorruptible qui reluit en vous, 
& voftre conduite Emincntevous 
ajant fait employer entant d'illu- 
ftres & d'importantesnegotiations, 
tâtpat leChcf vifible 5 que par lcFils 
aifiié de l'Eglifc, on peut dire que 
c'eft vous qui auez rcleué voftre di- 
gnité , au lieu que d'autres en tirent 
leur eleuation ; je pourrois rappor- 
ter icy les merueilles que vous auez 
opérées pour le bien de l'Italie,&de 
touslesEftatsdelaChrefticnté,fice 
que vous auezfaidt pour la Frâce ne 
me touchoit plus fenfiblement,& fi 
rendant mes deuoirs particuliers à 
Voftre Eminence,ie n'eftois obligé 
de luy rendre des reconnoiflances 
publiques au nom detoutlcRoyau- 
me.Diray-ie donc que ce fut voftre 
addrefle ou voftre bonheur, voftre 
generofiré,ou la foumiflîon des Ef- 
pagnois qui cfpargna tant de fangà 
Calal,&:cftablitunc bonne paix,où 

* 4 l'on 
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l'on voj* lt de deux codez des fou- 
dres deguen e qui commencoienr ; 
éclater par cfcr.&parlcfeu' Voftr 
en tr cm ife fa t alorifi p mffiœ te quVl . 
Je fil : quitter la victoire à vne arm-e, 
qui fembloit defîala tenir entre les 
mains, &nos Généraux armèrent 
mieux déférer à vos auis , que «cc- 
uoir la gloire d'vn grand triomphe. 
Ce que vous fiftes lors àCafal pour 
eb.enc'es deux Couronnes, vous 
leuffiez fait àCologne en qualité de 

lienipotenriaire, pour le repos de 
toute 1 Europe, &au lieu qu'on la 

tât d'orages , elle euft 
;ouy par voftrc moyen d'vn calme 
parfait: Si la Maifô 'd'Auftnchcpar 
Jf.iong llclu - defesformalitez,& pat 
les difhcultez éternelles n euft rom- 
pu vn tra.té amiablc.pour cotinucr 
vne guerre iniuftc.Mais n'ayant pas 
elle fécondé pour appaifer les tu- 
"Hiltesd'Allemaigne, vous fuftes 
pac.fier ceux d'Italie, & le voyage 
que voftrc Lmineucc fit à Turin, 

donna 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



donna les ouuerturcs à cette illu- 
ftre reconciliation , qui remettant 
les Princes de Sauoye dans leur de- 
noir, les a reunis a leur Patrie, & au 
party de la France. Au reite.qui ne 
fçait queMonaco a efte protégé par 
vos foins, anantque dcleftiepar 
les armes du Roy 5 & que fonlegiri- 
meSouuerain vous eft redeuable en 
partie , du bon-heur qu'il a d'auoir 
patfc d vne feruitude infupportable 
à vne parfaite franchife ? Perpignan 
cft vn fruhft de la vaillance de Louis 
le Jufte, &: de la prudence de ecluy 
qu'il auoitchoifi pour fon princi- 
pal Miniftrej mais on peut dire fans 
déroger a leur gloire,que c'eft aufli 
vne conquefte de voftre fidélité in- 
uiolabie, puis qu'ayant toufiours 
demeuré dans l'égalité, parmylcs 
brouilUriesdangereufes qui s'éle- 
uerent à la Coins durant vn fîe<>e û 

importain^ousdefarmatesl'Efpai. 
gne,faifant auortci le deflein qu'el- 
le avoit conceu de ruinerlaFrance„ 

v S par- 
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t 



S 



par la propofitio dVne paix plaft 
qui renuerfant les principaux app 
dePEftat, lalloit renuerferinfail 
blement. Sedan encor dont vous 
ucz pris pofleflîon pour leRoy , n 
t'il pas veu triompher l'Eglife Ri 
maine en voftre perfonne , api 
auoir veu fi long teps régner l'He 
fie dans l'enceinte de fes muraill 
Voftre Eminence fut choifie po 
rcccuoirlefruictdvne redditior 
importanteà cette Ccurône,pcH 
ce que vous eftiez extrêmement : 
tache a fes interefts,&qu'ayâc rec 
de la France l'éclat de voftre digr 
té, vous vouliez luy rendre quelq^ 
forte de rcciproque,en eftendant 
domaine defon Prince. Mais ccq 
ie dois loiier d'auantage en vous, 
près lezeleque vous aueztoufion 
eu pour le feruice du Roy , ceft 
correfpondancc que vous auez c 
tretenuëauecfeuMons T lcCardin 
Duc laquelle ne vous a iamais pe. 
mis de vousfcparei*,ny de fon cœu 
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à ny defa perfonne,&quî vouslefai- 
ij foie touïiours prendre pour le Ge- 
j| nietutelairedecetEftat,commeil 
\ vous tenoit pour fon Collègue. 
C'efl: ce grand Miniftre , qui pour 
reconnoillre les hauts feruices que 
vous auiez rendus d la Monarchie, 
Se l'afFeûion que vous auiez pour 
luy , perfuada au Roy qu'il deuoit 
ci taicher de vous emporter fur lTta- 
i lie pour la félicité de la France, &C 
l de vous prourer vne dignité pa- 
«i-fd reilled lafienne, pource que vous 
: m';ïJ auiez de pareilles inclinations;Ceft 
i luyencor qui expirant dans les bon- 
;j nés grâces de fon Maiftre, 6c dans 
îiiîSj l a gloire de fes actions, vous a laiflc 
pour fucccflèur de fes defleins,aufli 
À bien que de fes vertus, &: nousa- 
J uons de la peine d croire fa mort, 
j| après l'auoir veuë,pource que dans 
Mazaiun nous voyons viure Ri- 
chelieu, & que vous eftes corne 
vn Helifee Chreftien , qui nous re- 
prefente le grand Helie de la Fran- 
ce. 
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ce. Ce font des veritez,Mo^sFi- 
gnfvr, que toute là terre doit 
confefler , ce font des effets que le 
Ciel a veusauecque bénédiction , 
& fi j'ofelcs publier auecque fi peu 
d'Eloge, c'en: que ic ne refera e à 
deferire les belles chofes que vous 
aucz faites , &: que vous ferez vn 
iour , après auoir deferit icy celles 
de ce grand Politique , dont vous 
elles l'imitateur, & l'image tout en.- 
femblc. Receliez donc, M onsei- 
gnfvr , cet illuftre monument 
drclfé à la mémoire d'vn perfonna- 
gequi vous a tant eftjmé,& que les 
giands mentes de Richelieu vous 
fafTcntexcuferla témérité de celuy 
quiofefe qualifier, 



De Vost jp e Eminehci 



Le tres-humble , tres-obeïflant , fie 
cr e s - tù! e 1 c feiuiteur, ******* 
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P R £ F A C E. 



Tftime que les e frits d\>n Politi- 
S que moderne, ont mentee dans 

wx^^lk 1 V"""* dc l >h \f"*rs perfonnes, 
^fe^u£ ohligea ma plume dans le ioifir 
m elle Je tronudî ; our lors , dt Vaquera la tra- 
duction du Politique Cfoeftieth, dernier ta- 
bleau «"vue fi ionne muni. Mais ayant 
yen dans Us actions d'vn ptkt grand Mi- 
niflre , l'original de cette copie, que ce 
qui nefioit que /impie di fours en l'autre, 
efioit en luy rue véritable exécution ; que 
ïrn -m ont roi t ce qui fi deuoit faire , 
que Vautre faifiit ce quon enfiignoit h 
changeant de deffein 9 ie laijfay Explica- 
tion des penfics d\iutr:<y 3 pour employé* 
les miennes dans la compofition de ce Imre. 
Cette copie me ferait d\x emplâtre , com- 
me il arrtue aux grands Poètes , qui de- 
uant que d\ frire yn Ouurage Héroïque, 
ejjâyent premièrement leur flyle f nr y n fi* 
beamouf moindre 9 afin n ' H p (Y ^ 

heu- 
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Préfacé. 
heureufemcnt en Vautre. le fçay lien që 
te m y expofe a la cènfttre 3 tant de mes enuieu% 
que de ceux d^autruy 3 reconnoifjant mon iL 
fitffifance 3 la fnperiorité de la matière ( 
le danger du temps -, Mais mon inclinât; \ 
a eu pins de pouuoir fur moy que toutes I 
difficulté^ qui fe prefentoient 3 V tlyatÀ 
de gloire dans la feule entreprife de ce d< 
feint que ie ne c onfi dire rien de tout ce À 
peut arriuer après en efirevenu a bout, 
fperance d^y parvenir me rendoit toute pe\ 
le frère 3 CS* Vimpopible me fine 3 facile, 
motif ne nia pas encerpeu firvy dans mon J 
fan 3 de voir qiïil y ait tant d'ignorance d* 
vn chemin fi court 3 Çjr dont le commercé 
fiaifé? puis qu'a peine fçait-on 3 ou veutl 
feavoir le nom de celuy 3 dont les actions n 
ntent d^efire admirées de tout le monde , 
réputation de fis allions glorteufes 3 fe 
lliant par la bouche de Vénuie 3 ou de la nei 
<ienc è y fi cela ne procède plufioïi de cette 
jrarieté que la nature a mife entre deux nat\ 
fi genereufs, qui fait quefiant les plus gratl 
du monde, elles ne -veulent pas s entre -c A 
pour aucun auantage que ce foi t. Si ie nu 
dans mon dejfein 3 rendez-en la gloire a\ 
m 'en a donné la matière, fi mes difil 
ne répondent pas au mérite du fujet, fouueÀ 
y eus que V éloquence m* fine finit jcy et 
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P K E F A C I. 

-iT que chafque faute que nous fat fins eît yîi 
MM que nom payons a la Nature . le ne 
¥ts pas fi an/de de gloire 3 que le prétende 
Valoir des louanges jans U s mériter 3 ie dy 
hefme quand vous ne ficrié^pa* fi auare a les 
mner comme y ous (fies ; ny fi fort hypocrite 
' ie les refufe quand il y om plaira m* ai tp** 

m 

Mon intention ne si point de chocquev 
rrfonne ai particulier 3 ny de toucher méf- 
ie par peu fie aux O/nCls de Dieu. Si te vous 
\'mhle montrer de la pafiion en de fermant 
ptatnes ac lions 3 content i^-vous de ce que 
fait taire a ma plume, plufloïl que de 
s offencerde ce quelle dit 3 puis que vous 
enmijje^ q h 'à p ur U r d'autres fiujets que 
? i duy de i e hure 3 il eîl certain que l'amùi- 
m de certains Mtmfires a fut des tyrans 
es meilleurs Monarques du monde 3 que 
e mauuaïs ConfiilUrs ont perdu par l'aua~ 
ce de leur goimernement ruineux 3 ce que 
tfeurs grands Capitaines au oient conque - 
\ CS' défendu par la yalenrde leurs armes,, 
esmoy dans y es bonnes grâces 3 puis que 
"ous fuis part en votre langue de ce que 
; tgnoriés , pounequil efloit en d'autres 
\omes que y*m u entendu s pas j ou de ce 
N yous nïaymiés point , pource que vous 
fîauu's f i,s (jutiï jty digne d\Jlre ayrné. 

Que 
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Préface. 

éi Qj^ fi fa probité a efté ofaicee , c\i efté 
„ pour défendre U caufi de Dieu contre des 
^ perfonnes facnlege s , celle du\oy contre 
„ les Rebelles ; d importe naturellement des 
3J fui Cl s y il ne les acquiert pas par la vertu 
„ d\iutruy t -mais par la fienne, qui ayant efté 
a , fifouutnt choquée t a fan voir par tant de 
3 , prennes , qutn fin elUeftat pins qu'humai- 
ne. Si s figes confeils ont eu plus depouuoir que 
toutes les forces de Jes enmeux , ejrfu Pourpre 
innocente, plus dev/gueurque leurs armes plei- 
nes de fang.. 

fay -voulu authorifer ce d/feours par fo 
po-mnucf pour atqucrir les f meurs du fort,, et. 
raccompagnant de la fortune de V original , ejy 
<pauftt penne que comme ou di fonde celtt 
à' Alexandre 3 eftant mis fur la poitrine il in 
fi ire delà yaleur t & jait des perfonnes bien 
heur eu fe s. 

Quelques-yns hlufineront la façon du ftyle 
que l'ebf rue pins par couft urne que par raijln ; 
on ne doit pa* t ouf ours employer cette gra- 
tuté pomptufe de longs difours , qm caufi. 
pUs d\>nnuy, que de profit ou d'agréement. 
les entretiens d'entre les perfonnes d'authorité 
doiuent tenir du Vhtlofcphe plus que l'Ora 
teur. On perd le temps par le delay \ lor 
qu'il doit plufioTl eftre employé dans lespen- 
fecs que dans les raifcns, & four ce qui tfh 

preaeuXj. 



Préface. 
:; précieux 3 plufiosi que pour ce qui eîl magnifi- 
que. Ce font des paroles fleuries 3 de peu de 
mitt 3 qui fetnent du vent 3 o< ne recueillent que 
la fumée. 

Vu yAuibeut cloquent 3 Cjr qui e frit de 
V Eloquence , blafme le Malue^y 3 plufiosi 
comme 1 franger , que comme mauuaîs Ifi 
crtuain ; le puis bien appréhender la me fine 
cenfure , y eu que ie fuis I franger aufii bien 
queluy , V que te l'imite dans la ttjjure du 
, difeours 3 fi ce ne si pas dans fin fujet. Il est 
yray que fin fi t le est trop concis 3 que fis con- 
ceptions font plufiosi dans l'ame que dam 
l apparence a néanmoins cette briefueté ré- 
gulière luy a acquis cette haute réputation 
i qu'ont fis e frits. De chercher l'harmonie 
.ré n'est pas efire Mufuicn 3 delatrouuet 
dans tes [icnfies plnfloîl que dans les paroles , 
t est eflre éloquent. La première fin c'est de 
bien dire 3 la féconde de bien parler , ou de par- 
ter a la mode du temps • fi /^Orateur peut 
obtenir la première,, il importe peu qu'il s ac- 
commode a l'humeur de quelques - vns pour 
■ e qu- touche la fie onde, les files 3 comme 
'outes Us autres c ho fi s 3 varient fumant les 
l cmps , 07' encor chaque perfonne en a yn 
ïtirtKuLtr : Celuy-la en a vn net C7 coulant 3 
cluy-cy y H olfiur C7 figuré 3 qnelqucs-yns 
?n ont y.n court V Laconique 3 d'autres fi 

plat" 
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P R E F A C E. 

plaifent a celuy qui eîl efiendn O* harmo- 
nieux $ Enfin tous font bons 3 pottrueu qu'il 
ne foient pas accompagne!^ de la fuperfluiu 
ou de l affecfation. Chaque fujet yeut efir 
traité auec y nflile qui luy foit propre ; ï He 
ro/que 3 le Tragique 3 le Lyrique , le Conih 
cjne , çj? le S ntyrique font differens ; l'y nef, 
pour les aèlions illuflres , Vautre pour les de 
friptions y l* autre pour l'amour 3 l'autre poiA 
le commerce domeftique 3 l'autre pour l'inue- L 
ttiue. On doit e frire tout autrement yjJT 
Hiftoire bien fuiuie G° fidèlement raportée, 
que non pas les incidents fabuleux d'yne Fa- 
florale ; il y a bien de la différence des entre 
tiens des gg% des Princes , dont les paroles 
fe pefent plus quelles ne fe prononcent 3 d'auei 
ceux des Dames 3 des Court i fans dont les 
deuis plaifent plus qu ils ne profitent. On nt 
peut pas difourir de plnfieurs atlions 3 commt 
fi l'on ne parloit que d'y ne feule. De dire ce qtu \ 
femble important 3 cesl dire ce quil faut 3 \ 
e fer ire pour profiter 3 non feulement pour flirt \\ 
>n yolume. I'ay creu efire obligeWexcufer pat ^ 
ce difeours yn J-ftrangcr 3 pour ne loiier celuy \\ 
qui ne le mérite pas encore quil ne foit pas mon f 
patriote. 

Mon dejfein donc, cher Lefteur , ifeîl \ 
p.i<s de donner du crédit an menfçnge 3 ny \ 
embellir la y.erilé par de ncuuelles cou-*\ 

leur* 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag. 

224 G 30 



P R E F A C E. 

S : te ne donner ay point de louanges à cê 
i mérite du blafime , ny n y appelleray du 
d exemple 3 ce qui wà efté qu'y ne 
tite tyrannique. Tout de me fine ie ne 
point la copie d'y ne perfonne 3 qm ne 
ente pas d^eftre original , pource que de louer 
qui eîl mauu.iis , cela ne fert qu'à le 
e périr 3 mais de louer ce qui eTl bon 3 ceïi 
qui fait que la bonté continué. De donner 
\ es éloges a la mefhanceté 3 Scîl la rendre 
lus blafmable , celuy qui ne peut fe reli- 
re beau 3 doit pluftoîi fe cacher que ve cher - 
1 J Kr ^ HC H ue excujè. (Péî fe diffamer à crédit 
ne de leîier y ne perfonne qui ne le mérite 
.as. 

Les aflions d y yn homme qui yit encor ne 
■euuent eflre rapportées auec feureté 3 ni en* 
endu'èfans danger ; la gloire en eïl incer- 
taine 3 le hasard indubitable. Quel* 
■ mes-yns le tiennent pour flatteur 3 à* autres 
our mal-auifé. On trouve de la menterie en 
e qu'il ne dit pas , du méconte en ce qtfil 
lit; enfin il ify a point de félicité parfaite, 
7es deux yafesy l'yn de miel, es* P autre de fiel 3 
\ui efioient a Ventrée du grandCylmpe^ dont 
r /fpiter rempli jfioit tons les Mortels 3 donnèrent 
' ujet a PI ut arque de dire, que perfonne nejo'u-t 
un ment Qffimplement du bon-heur. Ce dé- 
aut fe iommumque a ceux qui par hardie f]e 3 on 

par 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



j ' 



Préface. 

par deuoir entreprennent dfejcrire les aclioÂ 
d\iutruy, 

le confie ffe encoryne foU que les défauk 
de ces difiours font fort grands, -mats d\ 
moins y ie me fûts par tout fondé fur les lA 
fiotres du Royaume J fur beaucoup de met 
moires w de papiers , fur plufieurs J{epliqne\ 
à divers li belles 3 fur des Politiques ancienne» 
t? modernes 3 fans rapporter aucune aclioà 
qui nefoit , ou e frite on approuuee. Les m A 
mmes que Pobjèrtte font plus pratiques qu\ 
Jpeculatmes 3 ie ne fais pas comme cenxl 
qui pour faire parade de leur fçauoir , fonl 
yne Polyanthce d'yn difours FdliîiqaA 
Vay mieux aymé broncher dans le granâ 
chemin 3 que de me perdre dans vneycya 
écartée 3 afin de ne pas laiffer la bien\ 
fieance pour des fleurettes 3 c le Netefix 
faire pour l\Agreable. Si t imite quelques-] 
yns des Anciens on des Modernes 3 en quel* 
ques-ynes de leurs refolutions y ie ne laijfe\ 
pM de fortifier leurs maximes 3 ou par diyer-\ 
fesraifons 3 ou par des motifs différents. Il\ 
eïl impof&ble de -ne pas fiumre ceux epu nottfi 
ont oumrl le chemin de la Politique 3 quoy quei 
les afficus de ce Mintftre incomparable X 
f oient fi au deffips de toute comparai fin A 
que leur imitation nest pas moins im\)o fi ible\ 
que Uur connoi ffiance , efiant iertam qu'elles] 

font\ 
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Préface. 

^ntplufioîl faites pour eftre admirées , nu* 
\ur eftre fautes. Cette fuperiorité me fir- 
y rad'e\\ufe, fi ie n'en dificure pas auec ht 
ne quelles mentent 3 &> fi te m'éloigne de 
\urfin nepeuuant y amuer. La Volonté doit 
fleer au défaut de Veftrit, puis qu'il n'apas 
*een ma liberté d'égaler fa puijfaneea mon 

i 

Tour ce qui regarde la Généalogie de fin 
inence 3 ie ne fuy pas feulement ce o-rand 
henheur d'antiquité^ ^Lndré du Chefne, 
fin Hifiare de Lreux 9 du PUfîi ê de 
r ontmoremy ■ & d'autres ^Cuthcurs - mais 
ror l'ancienne Hifloire de Laual & de 
i ef rite par Pierre le Bau , Chantre & 
banoine de V I gUfi de Laual , jufjues à 
«« 143 6. augmentée tufquc s a Van 155g 
r le Bachelier Iean C<ftard 3 t< fin oins ir- 
:roehables 3 qui font venir la royale cri - 
ne de Monfigneur le Cardinal , de Rois 
i France 3 de Ofiille 3 d'^Cnglettcrre 3 de 
Tterufalem 3 des Impereurs d'^Cllrmainie 
% Quelque firupuleux sefionnera de cl 
«eie le truite d'Immence mefine deuant «ue 
yftreluejque ne vous amufés pas « fi l„ 
*cbofe, Jurcheldequcy louer 3 levou-sL- 
> <ts que vous trouuere^uy dequoy admirer 
mon dans le di fi ours 3 du moins dans les l 
W Héroïques 5 £nfi n , yons yene^que 

fin 
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Y R I F A C E. 

fou Emmène c m cri toit me fine devant que m 
ftre j cette grandeur que fit ycrtti Iny 
donnée* Adieu. 



T A B L 
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P O L I T I U E 

TRES-CHRESTIEN 



8 



J I 



ou 

DISCOVRS SVR LES PRIN- 

c/pd/w a fiions de la vie de Monfeigneur 
le Cardinal Duc de Rubelieu , avec la 
Généalogie de la Maifon de [on Enù- 
fience. 

'Antimite' marque trois 
t efpeces de Noblellè; Pviic qui 
vient d'vne illulhe fuite d'An- 
ceftres : 1 autre qui eft produire 
parles auantagesdes feiences & des arts li- 
béraux; & la dernière qui naift de l'exercice 
déla vertu. Pour moy ie les rtduits à deux, 
à l'Ettrangerc & à la PerTonncllcà celle qui 
\ient pat beritage,Ck a celle qu'on acquiert; 

A l* V nc 
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2 Le Politiqje 

l'vne nous vient de Ja naiflance, & procè- 
de d'vn principe qui eft hors de nous , l'au- 
tre fe faic* paroiftre dans nos actions , & 
fembJe naiftre de nous mefmes. On efti- 
me peu la première efpece , non pas qu'elle 
ne mérite beaucoup d'honneur, mais pour- 
ce qu'on en doit dauantage à la féconde. 
I/vne cft comme vn accident quiembel- 
Jiflant le corps eft peritfable comme luy, 
où l'autre eft éternelle & perdurable, pour- 
ce qu'elle ne tient Ton origine que de Pâme 
qui eft immortelle. 

Vn homme ne doit pas eftre tant eftimé 
pour l'ancienneté & la Nobleiïè de fa race, 
que par vne vertu reconnue qui Tembellif- 
iè. On voit certaines perfonnes qui s'enno- 
bliflènt par leur prudence , accompagnée 
d'vne infinité de belles avions , & d'au- 
tres qui deuiennent roturiers en dégéné- 
rant de la vie de leurs predecclTeurs.Le Roy 
Antigonus excluoit des charges ceux qui 
heritoient feulement du bien de leurs pères, 
6c les conferoit a ceux qui heritoient de 
leur vertu.il nefertde rien de venir en droi- 
te ligne de plufîeurs vaillans & riches Hé- 
ros, ii l'on cft lafche Se pauure des biens de 
lame. Au contraire»!! y a de l'ignominie 
naiftre dans vne illuftre maifon pour l'ob- 
feurcir. 

Il 



Tres-Chrestien. 3 
Il faut auouer pourtant que la haute naif- 
fance eft fort importante, comme eftant un 
puiflant motif pour porter vn homme à Ti- 
mitation 6c à l'exercice des grandes a&ions. 
Son fouuenir mefme fert de continuel ré- 
ueille-matin aux naturels les plus oublieux, 
& ne permet pas que le vice prenne poflef 1 
(ion d'vnc ame, qui eftant née noble le de- 
uoit furmonter infailliblement. Combien 
voit-on de perfonnes qui dans leur façon de 
vie quittent le chemin où leur inclination 
les conduifoit , pour en fûiure vn autre qui 
a conduit leurs Anceftrcs dans le Temple 
de la Gloire ? 

Bien que la vertu fe trouue fouuent en de 
petits fu jets, il eft certain neantmoins qu'il 
y a peu de gens de baiîc extraction qui ayant 
faute de naiiîànce fe gardent de faillir : au 
contraire, ils employent bien fouuent la ty- 
rannie 6c la cruauté pour feruir de bouclier 
a leur bafiefTe. L'amour des païens 6c des 
éçaux eft fort naturel à l hommcd'ou vient 
qu'il ne peut aller au delà dece qu'il eft ne 
qu'auec de grandes reiitiances; & plufieurs 
voulans le taire voye dans les grandeurs à 
caufe qu'ils n en trouuent pas, s 'introtîuifent 
quelquefois mal à propos, en penfant s'au* 
thorifer. Us dépouillent meime les Nobles 
pour iè reuetii de leur pourpre: d'eu vient 

A 2 que 
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4 LeToliticlve I 

que les charges font d'autant plus mepri- 
fees qu'elles s'achètent plus chèrement. 

Les Gentils hommes au contraire, n'ay- 
ans pas toufiours faute de vertu , ôc iouif. 
fans défia des glorieux auantages de la naif. 
fancc,(i manquant d'expérience ils font des 
fautes , ils ont du moins de lageneiofité 
pour ne pas eftre crue*s, ôt la magnanimité 
les empefehant d'eftie timides , les empe- 
fche deftre Tyrans. Quand ils font dans 
la grandeur, ils ne font pas haïs comme les 
autres, pource que le refpect qui eftdeu à 
leur Noblelle les défend, ôc Ja mémoire 
mefmede leurs deuanciers , leur fert d'vn 
appuy ôe d'vne Apologie continuelle. Ils 
ne s'endurciflent pas au mal , pource que 
leur naturelles porte au bien. L'elcuation 
qui rend les autres ty rans,rend ceux-ci plus 
débonnaires. Que iî leur pouuoir leur fu- 
feite des ermieux, ils font redoutez, pource 
qu'ils font grands/, ôc fila médifanceles 
perfecute comme cftans fort heureux , leur 
valeur les founient comme eftans dignes 
de leur bon-heur. 

Dieu mefme ne mefprife pas la Noblef- 
fe, veu qu'il a employé deux Euangehftes 
à faire la Généalogie de fon Fils , ôc il veut 
qu'on eftime fa race d'autant plus illuftrc, 
que fa grandeur ne trouue point de com- 
met!- 




Tres-Chrestïen. j 
imencement. Enfin, les plus grands Politi- 
fques difcnt qu'il ne faut donner le gouuer- 
Inement des meilleures places qu'a des gens 
Nobles, parce que leur fidélité fera d'au- 
tant plus entière que leur obigation eftplus 
grande. Il eft vray que lors que par vn ac- 
cord miraculeux la Noblelfe héréditaire Ce 
trouue iointe en vn mefme fujet auecla 
Vertu perfonnelîe, il en refnltc vne double 
gloire, 5c c'eft proprement vne rofe, qui 
n'ayant point d'efpines iemble eftre toute 
douceur. Le defir mefme ne peut deman- 
der plus daduantages , & la nature n'en 
fçauroit iamais plus donner. Celuy qui 
poïfede vne li grande félicite fe peutappel- 
Jer diuin,fembiant furpaiïèr l'ordre ordinai- 
re des hommes;enfin il va tout droit à l'im- 
mortalité, ou plutoft il la pollede défia. 

Que Monfeigneur le Cardinal Duc de 
Richelieu n'ait en vn fbuuerain degré tous 
les auantages de l'vne & f autre Noblefle, 
il n'eft pas neceffaire que ma plume le 
prouue icy s 'a France le feait , le monde 
l'admire , fes alliez le voyent auec refpecl-, 
& fes ennemis auec crainte, l.'enuie ck la 
calomnie n'ont pu auec toute leur rage ob- 
feurcir le moincr.e rayon d'vn fi grand 
Soleil - l'éclat cle (a nailfance aparuaulîi 
hautement que celuy de fes actions. En- 

A 3 fin. 
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t LePoliti Q_V E 

fin , fa vertu & fa Noblelïè font fi eminen- 
tes , que ceux qui les ont voulu fkflrir 
n'ont fait qu'augmenter leur luftre, ck il 
elles ont receu quelque bleflurccUena pas 
Jaiffc Ja moindre cicatrice. 

Il faut donc qu'vn abrège de fà grandeur 
fallc le commencement de cet Eloge ; on 
verra icy vne bluette de cet illuftre flam- 
beau, pour empefeher que l'ignorance ne 
donne du crédit a la malice , & que la dou- 
te ne fauorife la detra&ion ; enfin , ie pré- 
tends que Penuiemefme ait honte de s'in- 
feire en faux contre vne vérité (1 reconnue, 
le n'uferay point icy d'hyperboles nydex- 
agerations , de peur que Vexcez des louan- 
ges ne couure leur fondement légitime; 
îeneferaypas comme ceux qui louent plus 
que des Dieux, ceux qui ne méritent pas 
mefme d'eftre loties comme des hommes. 
Ainfî i appréhende bien plus d'offencerla 
moderne de Monfeigneur le Cardinal , en 
publiant fes louanges , que de le loiier ex- 
cefïïuement. le fçny que mon génie n'e- 
ftant que dans la médiocrité' ne fçnuroit 
ailer dans lexcez , & quand il feroit excel- 
lent, il feroit toufiours foible pour vn fi di* 
uin fuiet. Apres touue ne crains ny la cen- 
fure , ny la medifance , puis que ce n'eft ny 
lintercft, ny la flatterie qui guident ma 

plu- 
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Tres-Chresti EN. 7 
plume , mais le dcuoir & la vérité. le re- 
connois bien que mes forces font inégales 
à l'ouurage que l'entreprends , mais ce qui 
i décourageroit vn autre » m'enhardit. le 
fçay qu'on ne doit pas laitier de difcourir 
r f d'vne matière , pource qu'on n'en peut dif- 
>: courir dignement. Au contraire , plus il y 
s à dire & moins on fe doit taire. Vn Théo- 
logien eft infiniment audefious del'obiet 
de fa fcience , mais cela ne l'empefche 
pas de tafcher a comprendre par vne 
louable témérité, ce qui eft incompre- 
henfîblc. 

LEs Hiftores de France nous appren- 
nentque des en fans que le Roy 1 oui s 
le Gros eut de fa femme Abdele , fïile de 
I Humbert fécond Duc de Sauoye,il y en 
3 eut vn nommé Robert, non pas l'aimé, 
3 comme difent quelques-vns par vne erreur 
groflîere contre la vérité , alléguant qu'à 
caufè de fon incapacité fon cadet luy fuc- 
ceda j mais le quatriefmede fes frères, pru- 
dent ôc généreux Prince/a qui fes exploits 
extraordinaires firent porter le fiirnom de 
Grand. Son père luy donna pour appanage 
la ville de Dreux fiîueedans l'Euefcliéde 
Chartres , auec le tiltre de Comte , qui fut 
porté encor par que!ques-vns de fes de- 
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Le P o l i t i qv e 
fccndans. 11 fut marie trois fois , & de la 
dernière femme qui nuoit hérité de la 
Seigneurie de Brenne , il eut vn fils qui Iuy 
fucceda nommé Robert, &vn autre ap- 
pelle Philippe de Dreux , Euefque & Com- 
te de Beauuais , Pair de France, quî en Pan 
1 15 8 . fut à la conquefte de la Tcrrefaincte, 
en compagnie de Pierre de Courrcnay, 
frère du Roy 1 ouis Je IeuneA y eftant fait 
prifonnier fut mené en Babylone. U en- 
gendra encor Alix de Dreux , qui fut ma- 
riée à Raoul Seigneur de Caufly, dont les 
defeendans donnèrent du luftre à plufieurs 
grandes maifons : il eut encore vne autre 
fille de fa féconde femme la Comtefle de 
Perche, qui ayant en quatre maris, à fça- 
uoir les Seigneurs de Breteiiil, de Chaftil- 
Jon , de Torotc , & de Soifïbns , donna 
commencement aux plus illuftres maifons 
du Royaume. 

Robert fécond héritier delà Comté de 
Dreux,fut marie' auec Yoland ou Violante, 
fille de Robert, Seigneur de Caufly , Ôc de 
Agnes de Henao fa féconde femme , Se 
confine germaine de Boudoiiin Comte de 
Flandres, ôc Empereur de ConftantinopJe, 
& d'ifabelle femme de -Philippe Roy de 
France, 11 fe trouua au (iege ôc à la prife 
de la ville d'Acre, où il accompagnoit le 

Roy 
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Tres-Chrestïen. 9 
Roy Philippe Augufte, 6c en la célèbre 
bataille des Bouines contre l'Empereur 
pthon I V. Ses enfans furent Robert qui 
îiiccedaàfi Seigneurie, Pierre MauclcrDuc 
le Bretagne, de par fa femme Alix héri- 
tière de cet Eftat j Henry Archeuefque ck 
Ouc de Rheims , premier Pair de France 6c 
;.ean Comte de Mafcon 6c de Vienne- Il 
tut encores quelques filles qui furent ma- 
riées aux Seigneurs de Chaftcauneuf , de 
îaincT: Clair , aux Comtes de Bulfy, de Bar* 
ieduc, de Bour^onsne 5c d'Auxonne. 

Robert troiiiefme du nom,furnommé 
Gaftebîed , fucceda à fon pere aux Sei- 
gneuries de Dreux ^ Brene 6c autres places. 
(Philippe Augufte le fit Cheualier en com- 
pagnie du Daufin fon fils. Eftant encore 
ieune il fut pris de Anglois en vne em- 
ifcade auprès de Nantes ,6c eftantme- 
Inc* en Angleterre fous bonne efeorte , il y 
.fut detenu prifonnier iufques a l'an 1214. 
jque fon pere Pelchangca auec Guillaume 
lia longue efpee, vn des principaux Cheua- 
iliers , qui en la fufdire bataille des. Bouines 
auoit pris l'Eucfque de Beauuais fon oncle. 
Eftanr reuenu en France.il tiia raifbn en 
diverses occafions de l'emprifonncment 
que les Anglois auoient faict de fa peifon- 
ne , 6c dans les différents que le Roy eut 

A 5 auec 
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r° Le Politi qs e 

auec Ton frercle Duc de Bretagne , il mon- 
ftra vne fidélité' incorruptible, fe reprefen- 
tant qu'il valoir mieux eftre bon vaflal que 
bon parent. 

U fut marie'auec I.eonor Dame de faine* 
Valéry , & d'vne fort ancienne Noblelîc 
& engendra d'elle Iean héritier du Comt 
de Dreux, qui demeura à Tes defcendan, 
& à ceux de fa femme Marie de Bourbon, 
fille du grand Sire de Bourbon , mfques en 
i 57 3. que Petronille Je/changea 
pour d'autres terres auec le Roy de Fran- 
ce Charles V. Il eut encores de ce maria- 
ge Violante de Dreux, qui fut mariée à 
Hugues I V. Duc de Bretagne, & puis a 
Robert de Dreux Vicomte de Cfiaftcatil 
dun, Seigneur de Montebleau, Nchelecs: 
d'autres terres , où la fuccelîion fe pourfuit 
encor. 11 fut marié deux fois , ck de fi fé- 
conde femme Elizabeth de Vilîabeon , fur- 
nommée le Chambellane, qui defeendit de 
« maifon de Nemours , il eut Elizabcrh de 
Dreux, femme a Gaucher deChartillon, 
Sogneur de Ci equi, Conncfiab'e de Fran- 
ce fon proche parent , & Robert de Dreux 
qui Iuy fucceda. 

Robert de Dreux héritier des terres de 
Chafteaudtm , Neheîe & autres places , 
mérita par Tes actions à la guerre de la 
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Tres-Chrestiïk. It 
bouille , cntrcprifc en faueur de Charles de 
rance Roy de Hierufalem » le titre de 
Jomte d'Aquilee. U fut marié auec Iean- 
ie de Vendôme > & laifla pour héritiers 
„obert Se Iean de Dreux , qui tous deux 
luy fuccederent -, 6c le dernier eftant marié 
iucc Marguerite de la Roche fa parente, 
ngendra Eftienne de Dreux , furnommé 
Jabain, en la perfonne duquel fe pourfuit 
ja Généalogie. Il eut encorde ce mariage 
(Philippe de Dreux , femme à Iean de Pon- 
teaudemer , feigneur du Quefnoy , Leonor 
de Dreux qui fut mariée a Nicolas Beau- 
chetXonfeiller d'Eftat du Roy François 
de Valois ôc Admirai de France : Et puis 
Marie de Dreux qui fut mariée à Amaury 
de Vendôme Seigneur de laFerté. 

Ledit Eftienne Gabain hérita de fes pa~ 
rens des terres de Beaufàc Ôc Senonches> 
& porta le titre de Vicomte & de Capitai- 
ne de Dreux. Il fut marie à Philippe de 
Mautigny d'ancienne 6c d'illuftre Nobleffe, 
8c eut d'elle Gabain de Dreux, Seigneur 
d'Efneual 6c de Bereuille » qui eftant marié 
à Ieanne , Dame deEfneual, tous deux fu- 
rent predecefleurs du vaillant Louis de 
Moiiyj Seigneur de la Meilleraye. 

Il eut encor Ieanne de Dreux mariée à 
Guillaume le Roy Seigneur de Chauigny, 

Buf- 
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Bauflbnniere , Bades, & Chillou , d'v 
maifon non moins illuftrc qu'ancienne , 
de ce mariage nafquit Guillaume Je Roy, 
qui par la mort de fon frère aimé decedé 
fins enfans , hérita des terres de fes pere ôc 
mere. Il fut marié à Françoife de Fonte- 
nay, fille du Seigneur de fainft Gaflîan <3e 
de fàinâ Clair, & eut pour enfans Reynel 
Je Roy, Seigneur de CJiauigny & de Ja 
BaufTonniere, Confeiller & Chambellan du 
Roy, & Guyon Je Roy Seigneur de Chillou 
& de Mondon qui pourfuit Ja fucceflion. 
Ce fut vn Prince de grande prudence ck 
valeur, & iJ mérita par fes illuflres avions 
que les Rois Louis X I Charles VIII 
& Louis X 1 1 de France , J'honorafTent 
des charges de Vice-Admiral de France, 
& de General de l'armée qui fe leva l'an 
M r 2. contre l'Angleterre. Il cfpoufa Ifa- 
belle de Beauual , Dame d'Ocoich 3c de 
Vilieroye, & eut d'elle Gilles Je Roy qui 
mourut fans enfans, eftant fiancé à Fran- 
çoife de Breze 5 & Anne le Roy Dame de 
Chillou qui fut mariée auec François du 
Plefïïs, Seigneur de Richelieu, tous deux il- 
Juftres bifayeuls de fon Emihence, dt fquels 
ie feray encore menrion. 

^ L'extraction dudit Ftançois du PleîTis 
neft pas moins iJiuftre que celle de Mada- 
me 
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TU tS-CHUlST T EN. 13 

me Anne le Roy fa femme. En effet, fi elle 
de/èend, comme on a veu cy - deflus , du 
Roy très- Chreftien Louis V I. il tient fon 
origine des Roy s Catholiques de Caftille* 
de Léon, d'Angleterre, & deHierufalem en 
cette manière. 

Berenguele focur de Blanche mère du 
►.Roy S. l ouis , 6c toutes deux filles d'AI- 
phonfe Roy de Caftille VI IL du nom, 
fuiuant les Hiftoires de France, 6c I X. 
fuiuant quelques- vues de Caftille ; 5c de 
Leonor , fille de Henry I I. Roy d'Angle- 
terre fut mariée à Alphomc IX- Roy de 
Léon. Ils eurent poui fille vne autre Be- 
renguele femme à lean de Bregne Roy 
d'Acre 5c de Hierufalem , Gouuerneur de 
l'Empire de Conftantinople , qui eftoit 
venu en Europe demander fecours aux 
Princes Chreftiens pour la continuation de 
la guerre (aincte. Entr'autres enfans il eut 
Marguerite qui fut mariée à Bohemond 
Prince dAntioche 5c Comte du Tirolj 
lean de Beaumont, Seigneur dePouence 
& de laGuerche , Ôc Ieanne de Beaumont 
qui pourfuiuit la fuccefHon , eftant mariée 
à Guy V I I l. Seigneur de Laual 6c de Vi- 
tre , très ancienne maifon , terre de Breta- 
gne, Prince de grande valeur, 5c des plus 
eftimez de fon temps. Guy VIII. luy fuc- 

ceda 
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*4 LEPOLlTïQJri 

céda Seigneur de Laual , predecefleur d 
Roy tres-Chrefticn Louis Je Iufte. 

Son troifiéme fils fut André de Laual 
Seigneur de Loiié , marie à Ieanne Dam 
de Pomereux , de laquelle il eut Iean d 
Laual, Seigneur de Brie , qui eftant marié l 
Françoife de Gaflélin Dame dudit lieu, 
eut pour fils J ouisou Iean de Laual, Sei- 
gneur de Bree & de Chantofeaux , & 
Guyonne de Laual, dontla vertu, Japru- 
dence , & la haute réputation releuent de 
beaucoup l'éclat & l'ancienneté de fa No. 
blcfTe. £iJe fut femme à François du Plef- 
M«il, dunom, duquel vint François du 
PJcflis , qui comme il a efté dift, auoit 
cfpoufc Anne le Roy Dame de ChilJou. 

Tay monltré, q UO y que briefuemmt , la 
Généalogie Royale, de l\n Sdautre bif- 
ayeulde fon Eminence, fuiuie de tant 5c 
de fnlluftrcs alliances . & je continueray 
auec la mefinc briefucté la lifte de fesan- 
cèdres du codé de la maifon duPlefïïs, à 
qui appartient la Seigneurie de Richelieu, 
& qui n\û pas moins ancienne que Noble* 
tant par les mariages quelle a contractez 
auec les meilleures maifons du Royaume; 
que par l'exercice des plus grandes chargea 
de la couronne. 

Le premier qui fe trouue dans les Hi- 



: 




Tres-Chrestien. is 
oires auoit mérite par fa valeur d'exem- 
pter fa mémoire des injures du temps , ce 
fut Guillaume du Pletfîs , qui en quelques 
emoires de Tan 1201. e(t furnomméle 
alet, grade de Nobleffe qui n'eftoit 
octroyé qu'aux enfans de Chcualiers, cc- 
endant qu'ils ne pouuoient encor mériter 
ar leurs aclions de jouir d vn titre fi ho- 
norable, l es enfans des Ducs , Princes ôc 
Empereurs , le portoient aufli pour la mef- 
me raifon. Il fut Seigneur de la terre de 
leffis , Brcux > la Veruoliere en Poidou & 
en TouraitîCj ck eut pour enfans Iean du 
Pleflis , qui paflnnt en Angleterre félon des 
conieerures cuidentes auec les enfans de 
Henry II I fut Comte de VVaruik de par 
rheritiere de cette Comté qu'il efpoufas 
Et Pierre du Plelîîs fon fils aifné , & héri- 
tier des Seigneuries de fon peue, il viuoit 
du temps de faincfc I ouys , & laiflfà pour 
fuccelfeur fon fils Guillaume du PlciTîs* 
pere de Pierre du Pleffîs. Et bien qu'on ne 
fçache pas qui fut fa femme > ny celles de 
fon pere èk de fes ayeuls , par le peu de 
foin des Efcriuains de ce temps-là > ôepar 
Ja ruine d'vne grande partie des villes de 
£es Seigneuries, arriueeà caufedes conti- 
nuelles guerres qui y furent : Il eft certain 
toutefois qu'il eut pour enfans Guillaume 

du 
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du Pleflîs , Euftache du Pleflîs , femme à 
Ithier Seigneur de Torfac,3c Alix Dame de 
la Reine leanne de Boîongne,feconde fem- 
me du Roy Iean, mariée à Philippe de h 
Chaftre, Cheualier d>ne illuftre famille 
en la Prouince de Bcrry, 

Guillaume du Pleflîs fucceda à fon pè- 
re , 6c fes exploits méritèrent qu'il fut fait 
Cheualier Pan 1340. Il fut marie à Char- 
lotte delà Celle fille de Iean de la Celle, 
Cheualier , Scnefcha] de la Prouince de 
CarcalTonne. Jl laiifa pour enfans Pierre 
quiluy fucceda en la Seigneurie du Pleflîs, 
& Saunage ou Silueftre, qui eftant marié 
àElizabcth le Groin donna nai/fance aux 
Seigneurs de Richelieu. 11 eut pour en- 
fans Ieannedu Pleflîs furnommee la Sarra- 
zine, femme de Gilles Fretard, Seigneur 
deSaube, ôc Geoffroy du Plciïis qui Juy 
fucceda , & efpouft Perrine de Clerem- 
bau , d e laquelle il eut François du Pleflîs, 
Antoinette du Pleiïïs , femme de Pierre de 
1 ubes Seigneur de Gafteuine, Iaquette <Sc 
Elizabeth du Pleflfs , l'vne mariée à Guyot 
de Girefme , & l'autre à Iean Hcrpin, Sei- 
gneur du Chafteau de Meriou. 

François du Pleflis héritier des Scicrneu- 
ries de fon pere Geoffroy du Pfeffis, fut 
Efcuyer trenchant de la Reine Marie d'An- i 
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i, femme de Charles VII. Il fut marié 
Jenee Euellachien» fille du Seigneur de 
imoncey, & de Marie Sanglier* le ma- 
lâge defquels fut fait par Pentremife de 
iouis de Clcrembau Seigneur de Riche- 
ïu , oncle de François du Pleflis , frère de 
t mere Perrine de Clerembau, marie à 
Carie Sanglier , vefuc du Seigneur de Sau- 
lonccy. Par fa mort il le laiflà héritier des 
&es de Richelieu, Bellay & autres qui fu- 
:nt jointes à celles qu'il polfedoit défia du 
oftéde fonpere. Ses enfans furent Fran- 
ois du Pleflis qui luy fucceda , & leanne 
lu Pleflis mariée à Louis Herpin, Seigneur 
lu Chapeau , Maiftre d'Hoftel du Roy 
,ouis XI I. qu'il accompagna en la guerre 
['Italie. 

François du Pleflis 1 1. du nom Seigneur 
e Richelieu, comme j\iy dit , fut marie a 
ladame Guyonne de 1 aual. Ses enfans 
urent François du Pleflis fon fuccelfeur, 
mee du Pleflis femme à Léon de Barban- 
r on , Seigneur de Sarzay , Sç leanne du 

► Pleflis , qui fut mariée à Mathurin du 
(The il L Seigneur de Frefne en Poicrou. 

François du Pleflis 1 1 1. du nom fut ma- 
; rie a Madame Anne le Roy , dont j'ay cy- 
[<kuant rapporte la Généalogie il hérita des 

> Seigneuries de fon pere. Ses enfans furent 

Louis 
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18 LePoliticlve 
1 ouisdu PJelTîs qui luy fucceda ; Iacquet 
Al Ple(ïïs Eue/que du Luçon 3 François du 
Pleffis, furnomme Pilon Seigneur de la la* 
biniere, quoy qu'on die qu'il fait elle de 
Richelieu , & que pour fa grande pruderie 
il menta le nom de Sage Richelieu , ce fii 
vn très- vaillant Capitaine. Les exploit 
qu il fît en Piémont & en France Juvacqui 
rent la charge de Maiftre de Camp en J'v 
des deux Rcgimens feuls entretenus en c 
temps la* IJ défendit fil mois Ja ville d 
Iean d'Angely , aflïegee vigoureufe 
ment par le Comte de la Rochefoucauld 
General de farinée des proteftans du 
temps de Charles I X. JJ recouura Je Ha 
Vie de Grâce dont les Angîois s'efloien 
emparez , quoy qu'il luy en couftaft la vie 
dont il fut pnue par vn coup de moufquet 
q«Jj receut eftant efleu Gouuerncurdela 
mefme place. 

Ledit François du Plefïïs eut encor 
<J Anne le Roy fa femme vn autre fils nom- 
me Antoine du Plefîîs, qui fut furnomme 
le Moine de Richelieu pour auoir efte Re- 
ligieux en fa jeunefte. Il changea Ja rob- 
be aux armes, & le Conuent à la campa- 
gne, fie ayant donné de grandes preuues 
de fa valeur & de fa fidélité, François II. 
le fit Capitaine d'vnc nouuelle Compa- 
gnie 
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,icà pied & à cheual, laquelle il auoit ad- 
uftee à la garde de fa perfonnc II fut 
leualierde fOrdre de fa ind Michel, Ôc 
•mme il n'eftoit pas moins prudent que 
:nereux, Charles I X. le fit GouuerneuE 
: Tours. 

Louis du Pleflls héritier des Seigneuries 
^Richelieu, la VeruoliercChillou ôc au- 
es places , fucceda à fon père François du 
leflis. Il fut marié a Madame Françoife de 
.ochechoiiard , fille d'Anthoine de Roche- 
loiiard Seigneur de faincl: Amant , Baron 
Faudoas , Montaigu & Senefchal de 
olofe, & de Catherine de Barbazan fa 
mmedefeendansdes Empereurs de Ro- 
c, de Conftantinople, des Roisd'Angle- 
.rredes Ducs de Bretagne , des Comtes 
leNamur, des anciens Vicomtes de Li- 
v no°es,6c autres tres-illuftres maifons. Ses 
liiifans furent François du Pleflis qui luy 
succéda. Ieanne duPlelTis qui fut mariée 
îHeux fois j l'vne auec Pierre Fretard Sei- 
gneur de Saube, & l'autre auec le Baron de 
sMarconay fans en auoir eu d'enfans; Et 
^Louife du Pledis , femme de François du 
Cambout , Baron de Pont-chafteau , Gou- 
uerneur de la ville & Citadelle de Nantes, 
de laquelle il eut entr'autres Charles du 
Cambout , Baron de Pont-chafteau, Che- 

ua« 
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ualter des deux Ordres de fa Ma jette 

Ootmerneur de Brefts, P ere de Cefàr \ 

Cambout, Marquis de Coëflm , Colon 

Oeneral des Suifles, & Marefchalde Carr 

des Armées du Roy , qui efhnt marié a M. 

dame Mar.e Segu.er fille de Pierre Segui, 

Chancel.er de France , dignefujct pour* 

<> grand employ, mourutd'vne moufque p 

«de au fiege d'Aire, eftant regrette' d ! 
tout , e £ f s M dw 

«içn de fa va |eur, de fon courage, & de £ si 
cour o.fie extraordinaire. Lavfeluy dur* 
iniques a la réduction de la plaee comm, w 

LIT," [ efut J vnpeu rctiree P° ur 
donn e r la glo.re de la voirreduire \ lobeif j 

dur, K Madanre Mar S"i« « 

duCambout eft aufïî fa fille, femme de 

^numetble Henry de Lorraine, Comte de = 
Harc ourt , General des armées d Italie, I 

oueme" 'f 0 '** , f °™ ""(fi incroyable l 

Pou c, a C ' ,eU , X n 11 T faUt ** confiderer : 
pour cela les Ifle S de fainfte Marguerite r 
ou û genereufe refolution ftrmonta ce que 
tous ,„ge 01 ent .nexpugnable. Cafalle e- • 
0,1 no , pou r p A utheurdefal,berré, car 

fie' ! «irf* S '' " en euft f ™ »««er le 

Ja Srânde '«^'téde fe S forces. Turin en- 
cor 
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I peut feruir de témoin à cette vérité. 
t ce Chef ne fe contentant pas d'auoir 
fiait diuerfes fois Fennemy qui y vouloit 
, tterdu fecours , l'obligea de laitier cette 
: bce à qui auoit plus de valeur pour la de- 
:ndre, & plus de droit* pour la pofleder. 

François du Plcflis , héritier de Ton pere 
. ouis du PleiTis , commença à manifefter 
il vaillance a la bataille de Montcontour. 
n effet , ayant trouué le Duc d'Anjou qui 
epuis fut Roy de France fous le nom de 
,| ienry II I. à pied , fon cheual ayant efte 
j uc fous luy,il le fit monter fur le lien. Ce 
... 'rince le choifit encor pour l'accompagner 
,:n Pologne dont il auoit eue elleu Roy, 
] mecque le Seigneur deChamerau, & après 
qu'il y cutreccu l'hommage de fes fujets, 
. 1 faydaàfortir deCracouie pour s en re- 
.. uenir en France , prendre pofleliion de la 
Couronne après la mort de Charles I X. Il 
luy fit préparer iecretement les cheuaux 
qu'il monta en cette occaiion , & demeu- 
! rant le dernier pour refifter à ceux qui voû- 
taient empefeher le retour de fonmaiftre, 
: ilaOeurafa letraite. 1 e Roy fe reconnoif- 
fant obligé par tant de (ignnlez <evuices , le 
fît grand Preuoft de France > qui fous le ti- 
tie°de Comte de Palais tenoit autrefois le 
fécond lieu parmy les charges de lamaifon 

du 
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du Roy. Il l'honora cncor l'an r 5 S ^ . qu 
fon Emincnce naquit , du Collier dcl'Oi 
dredu S.Efprir, qu'il auoit inftitue quelqi 
temps auparauant , quoy qu'il fut defi 
Cheualier de celuy de (àinft Michel * qi 
au commencement n'eftoit pas moit 
eftime. Il fe trouua quafi feulauec lcRo 
le jour des Barricades , & faifant ferme à 1 
porte Neufue , il empefcha que la furie I 
peuple ne le pourfuiuit, & depuis il Ta 
compagna jufques a Chartres, dont il lu 
facilita l'entrée. Apres la mort violente d 
mefme Roy qui arriua lors du fiege , il fi 
des premiers qui rendirent l'obeiflàn 
deiie au glorieux, ck depuis jufteme 
furnommé grand Henry IV. comme 1 
gitime fucceilcur de la Couronne, 
temps de Ton règne il fc trouua aux bâtai 
les mémorables d'Arqués ckd'Iury, au 
fieges de Vendôme, du Mans , Falaife , 
autres places , produifant par tout d 
actions fi illuures « que la briefueté qu 
j'obferue ne me permet pas de lesracont 
icy. Sa Ma jefte defira l'honorer de la char 
ge de Capitaine de fes Gardes du Corps 
mais fa mort qui arriua Tan i5po.eftan 
au fiege de Paris, l'empefcha deprendr 
poiïeflion de cette haute charge, & d'éga- 
ler fa fortune à celle des plus grands fauo- 

risj 
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fuiuant l'eftime que le Roy faifoit de fa 
kœiKcur, fidélité, 6c prudence. 

I II fut marié a Madame Sufanne de la 
te de Voifins, qui outre l'ancienneté 6c 
Noblelle de Ton illuftre maifon , eftoit 
des plus fages & des plus belles Dames 
fon temps. Elle eftoit feeur de Charles 
la Porte , Cheualier , Seigneur de la 
illeraye , père du vaillant Charles de la 
rte , Seigneur de la mefme maifon, dont 
admirables exploitas, accompagnez de 
Noblciïe de fon extraction , merite- 
t que faMajefté tres-Chreftienne le fit 
arefchal 6c grand Maiftre de 1 Artillerie 
France. Les dernières actions qu'il a 
iites, eftant l ieutenant General de Tar- 
ée du Roy en Picardie, 6c la prife de Hef- 
n,Arras, 6c Aire qu'il a conqueflees auec 
tantde vaillance que de bon heurje ren- 
dent digne encor de plus grands auanta- 
es. Elle eftoit aufli fecur d Amadis de la 
«orte, grand Prieur de Fronce ; Gouuer- 
.t eur de Xaintonge, païs d'Aunis, de la 
ameufe Cite de la Rochelle * Se I lies ad ja- 
entes, dont la bien-veuillance 6c la valeur 
tiennent tellement allujetty fefprit de tous 
i eurs habitans, que fi vn temps il ont efté 
m prodige de rébellion , ils font aujour- 
./i'huv vn miracle d'obeïÏÏàncc. 

L'il- 
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L'iHuftrc François du PIcflTs eut pou 
enfans de Madame Sufanne delà Portei 
femme , Henry du PleflTs Marefchal I 
Camp de l'armée du Roy leuee contres 
Duchelfe de Neuers, & fa mort précipite! 
dont Je Marquis de Themifes fut cauft 
priua la Monarchie de France d'vn vaillar.1 
Capitaine, dont les exploits auoientpai 
admirables au fiegede Clamezy. 

Il eutencor François du Pldfis , Card 
nal & Comte de 1 ion , Primat de Franc 
c]ui ayant efté fait Euefque de Lucon , l 
touché d vn généreux mefpris delagloii 
du monde , ayma mieux feruir Dieu dar 
1 aufterefolitude de la Chartreufe, que d'à 
pircr aux grandeurs auecque danger de M 
perdre. 11 fc défît donc de fon Euefché en fâ 
ueur de fon frere,mais fa Ma jette cognoifsj 
fa rare vertu, ôc les grands talents que Die 
luy auoit donnez , le fît Archeuefque d\AS 
en Prouence , & depuis de Lyon , luy aya 
obtenu du Pape Je chapeau de Cardinal. 

Son troifïefme fils efl: Armand Jean di 
Plefïïs Cardinal de Richelieu , Duc & Pai 
de France, dont je fais icy Pcloge. Ses rare 
aftions ont fi fort oblige I*Eg!,f c Romain, 
qu elle a relafché en fi faueur de la rigueui 
de la Bulle , qui défend que deux frere« 
foicnt faits Cardinaux a mefme temps. 

IJ 
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11 eut encor Françoife du Pleiïïs , qui c- 
ant veufue de Iean de Beauuau , Chcua- 
rr,fcigneur de Pimpean , proche parent 
: la maifon de Montpenfier, fut mariée 
jur la féconde fois à René de Vignerot, 
oaron de Pont de Courlay ôc de Glenay, 
ijjquel defeend François de Vignerot, 
ularquis de Pont de Courlay, Cheualier 
) es Ordres de la Majcfté 9 & Gouuerneur de 
u ville & Citadelle du Havre de Grâce, Se 
bis de Caux en Normandie, cy-deuant Ge- 
seral des Galères de France ; Enfin, perfon- 
çage digne de toute forte de louange. De 
e mariage vient encor Madame Marie de 
~igneror,Duchefle d'Efguillonjdont la rare 
eaute ôc l'excellent efpnt feruent d Vn mer- 
teilleux ornement à fon illuftre NoblelTe. 

Il engendra encor Nicole du PleiTis , qui 
"ut mariée auec Vrbainde Maille , Marquis 
le Breze jCheualier des Ordres du S.Efprit 
de S. Michel , Gouverneur d'Anjou, Ma- 
•cfchal de France, & éleu premier Viceroy 
île Catalogne. le neraporte pas icy fes ra- 
res attions , pource qu'elles méritent vn e- 
oge particulier. Ses enfans font Iean Ar- 
mand de Maillé, Marquis de Brezé, General 
de 1" armée du Ponant > ck Ambalfadeur ex- 
traordinaire en Portugal vers le Roy Dom 
"ean I V. proclame Roy d'yn fi heureux 

B Royau- 
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Royaume s Et Madame Claire Clémente 
de Maille très- digne efpoufe de Louis de 
Bourbon Duc d'Enguien > premier Prince 
du fang Royal , & premier en tout ce qu'on 
peut délirer en vn ieune Prince, fils en v« 
root du très - prudent Henry de Bourbon, 
Prince de Condé, & de Madame Margue- 
rite Charlotte de Montmorency fa femme, 
quieftant vn miracle de beauté a produit 
la beauté mefmeen la perfonne de Made- 
moifelle de Bourbon fa fille* 

Celuyquiconfîderera fans enuie & fana 
paiïîon cette véritable Généalogie deS.E. 
conférera , qu'encor que Monfeigneur le 
Cardinal rfeuft pas efte doiié de tant de 
vertus comme il en\6c quand ilrfauroir pas 
faicr de fi belles actions , fa Noblefle feule 
eftoit fufïîfante pour luy faire tenir Je lieu 
qu'il occupe fi dignement. Sa naiffance le 
deuoit faire fauory de Louis le lutte , aulïï 
bien que fon mérite. Mais > outre cela la 
France expérimente que fes confeilsJa ren- 
dent vicrorieufe ôc formidable à tous fes 
ennemis. Combien de fois du temps des 
autres Mi mitres a ellefouftert d^eftranges 
oppreflions ou par des guerres ciuiles , "ou 
par des armées étrangères ? Les reuoltes 
naïtîoient les vnes fur les autres , comme 
les telles de L-Hydrc ôc on nen coupoic 



T 11 E S - C II R E S T ! E N. If 

me que pour eu voir naiftre vue autre.D aiL 
eurs , les ennemis entroient ou par leurs 
brccs , ou par les noftres dans le cœur de 
'£ftat , iufques au lieu qui eft comme l'Epi- 
ide de la plus grande Planette , fans que la 
wrudence & la valeur puflent empefeher ces 
liiefordres. 

Sa Majefte eftantfortie deTcftat de mi- 
norité , ou pluftoft de la fubjccLion où la 
enoient certains Minières de ce temps-là, 
k eftant confcillee pat ceux qui deiiroient 
le ioiiyr de toute la faueur qu'ils commen- 
voient à receuoir de Ton affection • quoy 
}ue la Monarchie eut change de fauoris , le 
: jTouuernement n'en eftoit pas devenu meil- 
leur. Lors que TAuarice accompagne vn 
Minime, Tes confèils ne feauroient eftre 
ue violens 5c tyranniques. On enfeignoit 
libéralité ou plutoft l'art d'eftre piodi- 
ue poiuce qui touchoit Tintereft de ces 
onfeillers , a vn ieune Prince , dont le na- 
urel généreux fe portoitde luy-mefmeà 
: donner des recompenfes fans fin j 6c le 
jpeuple fe voyant opprime , Tefpargne e- 
jftant efpuifee par des profufions inutiles,, 
ne faifoit autre chofe que fe plaindre. Ce 
n eftoit que confufion & que tyrannie. Les 
Princes mefeontens fe retirèrent , enleuans 
auec eux la Reine - Mere , ce qui donna 

B 2 com- 
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commencement à de grands troubles, 
dont quelques - vns ne font pas encor du 
tout appaifez. Dans cette conionfture, 
Ton Eminence eftant entrée au gouuerne- 
ment après y avoir efte appellce par fa Ma-, 
jefte , qui connoiflfoit fa vertu , fa fuffifance, : 
& fa N obi effe • l'Eftàt commença à reui-l 
ure, à gaigner plufieurs fignalces victoires* 
à tenir tous Tes voifins dans vne continuelle 
apprehentlon, à fecourirfes alliez , à rangef 
tout a fait au dcuoir les rebelles domefti- 
ques > à empefeher le cours des deffeins am- 
bitieux de la maifon d'Auftriche , à donner 
commencement à la nauigation , à aug- 
menter & fauorifèr le commerce, àfortû 
fier les meilleures places du Royaume, à 
démolir celles qui pouuoient cftrc nuifi 
bîes , 5c finalement à affeurcr entièrement 
Ja Couronne du Roy très - Chreflien. 

Tay voulu donner par prévention cet-rl 
te btiefuc connoillance des affaires , poui ( 
difeourir déformais aucc plus de fonde- 1 
trient des gloricufes actions de cet incom- 
parable Prince de l'Eglift , de ce fauorj 
parfaitement fage 3 5c de cet inuinciblc 
General d'armée. 

Son Eminence donc , après la mort dul 
vaillant François du Pleflis fon pere , de-ij 
meurat afâoe de cinq ans, fous la tutelle d< 
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fa mere Tilluftre Sufannc de la Porte , il fut 
élevé auecque grand foin fuivant Je zelc 
de cette Dame doiiee d'vne vertu exem- 
plaire, & de toutes lesqualitez conuena- 
bles à Ton fexe- Il eut pour pais natal (quoy 
que Penuic ait fait fes efforts pour la nier) 
la plus illuitre ville du monde , ie veux dire 
Paris , qui eft comme le centre des Eftats 
du plus Chreftien Monarque de l'Vnivers. 
Eftant défia vn peu grand il s'appliqua à 
l'exercice des armes * & à Teftude des bon- 
nes lettres -, Ces deux excellentes occupa- 
tions ne fe deftruifent pas l'vnc l'autre, au 
contraire , elles s'entfaident quand elles 
ic recontrent en de grandes ames , & en des 
cfprits du plus haut eftage. Celuy qui les 
prend pour incompatibles , ou il eft inhabi- 
le pour toutes les deux, ou mal propre 
pour chacune. La force du courage que la 
vaillance excite, meut aufll bien l'imagi- 
nation pour les fonctions de l'eftude. On 
ne fçauroit arriver au fuprefme degré de 
parfait Capitaine ny d'excellent Miniftre 
fans auoir fréquenté les écoles , 6c fans 
auoir fui uy les armées. 

Son frère luy ayant refigné TEuefcné de 
Luçon , il quitte l'exercice delà guerre, ôc 
s'adonna du tout à l'eftude delaPhilofo- 
phie & de la Théologie ; en quoy fbn efpric 

B s admi~ 
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30 LePoliticlve 
admirable fît de. (î grands progrez > qu'e 
peu de temps il s'acquit vne parfaite coc 
îioiflTance de ces deux feiences auec l'ai 
plaudiflcment gênerai de la Sorbone, t 
l'admiration des plus dottes perfonnages d 
soute rVniuerfite / . 

Celuy qui eftudie pour pafler le tempi 
eft vn curieux qui trauaille inutilement j l 
qui perdra le temps & leftudc; mais celu 
qui fait voir qu'il defire eftudier pour i i 
rendre digne de pofîeder quelque dignitt \ 
fera vn Prélat fans exemple. Préférer 1 
douceur de la feience aux e'pines de û 
commencemens > c'eft ne pas vouloir ar 
riuer à la gloire par la fatigue , ny acqueri 
du mérite auec de l'incommodité , c'eftal 
1er aux Efcoles pour ne pas procurer d'y c 
tire le premier,c'eft vn figne, ou d'vne gran 
de foibleffe * ou d'vne plus grande igno 
lance. 

Son Eminence donc , s'employant 
]'eftude auec vnc afl-duite' continuelle 
s'acquit la gloire d'vn prudent Miniftre , fi 
d'vn docle Prclar, quoy que ce fut aux dé 
pens de fa fante'. Et comme il eftoit d'v 
complexion délicate, fon corps s'exten 
par vne trop grande application de f< 
c/prit. Maisfçachant bien la différence qu' 
y a de la fante' corporelle dauec la reput 

ti 
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tion qu'on peut acquérir par les lettres , il 
mefprifa Tviie pour ne faire eftat que de 
l'autre. 11 pourroit entretenir ou recouurer 
l'vncauecla fobrieté, mais enfin elle/eper- 
droi: par la commune neceflîté de mou- 
rir , mais il ne fçauroit acquérir l'autre qu'a- 
ueclexcez, ck auec la rifquedefa bonne 
conftitution. Ceft vue féconde vie d'e- 
ternellc durée j elle fubfiftera l'efpace de 
tcus les liccles ; le temps ne la confume 
point, elle n'eft aucunement fujette à la 
corruption des Elemens , ou à l'altération 
des qualitezqui compofent noftre tempé- 
rament. Cette occupation continuelle nous 
aflèure d'vne vie qui a plus de bonté que 
d'eftendué ; ainfi il n'y a point de iours plus 
heureux que ceux qui ont pour fin l'Eterni- 
té , Ôc ces maladies font glorieufes, qui pro- 
duifent vne fanté incorruptible. 

La calomnie a voulu tirer vn fujet de 
blâme d'vne qualité digne d'vne louange 
immortelle, comme fi d'eftre d'vne com- 
plexion vn peu floiiette ck délicate, cen'e- 
ftoit pas vne gloire pour fbn Eminence , ck 
vne marque vifible de fa fufficance diuine. 
Ceft vne condition que les Philofophes di- 
fent eftre necefiaires aux opérations du iu- 
gement , afin que Jes organes foient mieux 
denoiiez, ck plus fufceptibles de.s impréc- 
is 4 îions 
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iions du cerneau, & quauflî les efprii 
qui les animent foient plus fubtils. In c 
cas -là la groiîîereté des vapeurs epaiiïe i 
n'empefche 6c ne corrompt peint leur ?j 
vacité. Cette agitation continuelle n 
permet pns que la multitude des huneut 
produife vnc chair fuperrluë & importune 
qui d'ordinaire (ctt d'ambarras & de pri i 
Ton a famé. C'cft un commun prouerbi . 
qui en fondé fur quelque efpece de certi 
llldc j qu'on ne doit attendre aucun ouura.. 
ge héroïque d'une grotte corpulence, h 
necetfité qu'ont les hommes gtas de nom < 
rir un grand corps , les oblige à eftre gour 
mands • & Ton voit bien rarement qu'v/ 
défaut de tempérance produife Ja mode 
Aie. 

yeftude eft de très - grande importance 
en la perfonned'vn grand Miniftre. Ton 
Jcs Politiques le confeflent ; mais quel- 
ques- vns doutent quel eft le plus propre ai 
gouuernement d\n Eftat. Les vns cfti. 
ment fort la lurifprudence , c\- comme il 
font dépourueus de la connoidance de h 
vérité, ils préfèrent les interdis de VEfkà 
a ceux de la Religion. Pluheurs les imi- 
tent : mais ceux qui ont receu les clarte2 
de la Foy , & qui obfervent la reuerenec 
c]u ils doment à t*Eglifc , pi if cnt d auanrag* 

la 
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Théologie, comme plus proportionnée 
i z plus propre au gouuernement. 

Ceft la Reine de toutes les fcienccs, 
ource qu'elle \ife a la connoiflance de la 
:i remiere caufe , ck de la dernière félicité, 
ont les autres ne recherchent la fin quin- 
nettement. Elle mené les hommes avnc 
arfaite intelligence des chofes fain&esjSon 
bjecl: eft plus excellent j 5c par confequent 
lie eft digne de plus grande louange. Celuy 
;ui fe tient fermement dans robferuatioti 
e Ioix Diuines^ne pourra errer aux humai- 
nes; ck celuy qui eft bon Miniftre de Dieu 
refera jamais mauuais fauory d'vn Prince, 
-es matières de confcience.» dejuftice, de 
à le fidélités font plus propres d\n Théolo- 
gien que d\n Jurifconfulte. La conferua- 
• ion d\ne chofe depend de ce qui luy a 
... lonnc Peftre. Dieu eft le fondement des 
l 'lonarchies , pourquoy donc fa faincte loy 
k la feience qui nous fait arriuer à fa coa- 
: îoilîànce , ne fera - elle pas la règle de leur 
; idminiftration ? Si les iaifons humaines 
ont comme leur matière, elles doiuent 
>rendre leur forme de la verire Divine. Et 
ors qu'vn Prince eft très . Chi eftien , fes 
:ommandemens ne s efloignent pas des or- 
Jres du Ciel ; ceux - cy feruent de lumière a 
es pas , de guide à fes entreprifes , afîn qu'il 

B ? sic 
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ne craigne point fa ruine , ny Je peuple i 
tyrannie. 

Monfeigneur le Cardinal fut à Rome., c 
Teminence de fon fçauoir, & fa vertu extr: 
ordinaire méritèrent que le Pape Paul V. d 
Ipenfàft en (à faneur pour lefacrer Euefqi 
de Luçon à Tâge de 2 1 an. Ce iour là il ci 
dcspre&ges de la grandeur que fes mérite 
Juy préparaient. 

La vertu eftvn flambeau qui n'illumifi 
pas feulement celuy qui la poflTede , ma 
encor celuy qui la regarde. Son éclat fei 
de guide à toute action louable , & de lt 
minaire dans les plus grandes obfcuritcz 
Il n'y a point de chemin pour eftroit Ôc cl if 
fîcile qu il puiffe eftre , qu'elle ne frai 
chiffe , ny d'entreprife quelque diffici' 
qu'elle foit qu'elle n'exécute. Elle v 
exempte des miferes de la condition hu 
maine » & triomphe des iniures du tempi 
Elle fe rit de I'inconitance de la fortune 
pource qu'elle efleue fon mérite fur le 
fondemens afleurez de la prudence » & no 
fur ceux de la faueur,ou de la lubtilit* 
fans craindre que le vent impétueux de l'en 
uiclabbatte, quoy qu'il s'efforce de Te] 
branler. La plus haute grandeur s'eftonn 
de/bnelclat* & connoirtque c'cftluyjfe* 
qui peut acquérir d abord ce que les an 

née 
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;auroient donner, 
uerà lagloi'reJc plus court chemin c eft ce- 
luy de la vertu ; il n\*ft pas neceflaire que 
celuy qui veut trauailler auecque foin fallc 
vn long voyage. La ligne directe cft la plus 
courte > fi elle s'elcartc ou fi elle biaife , de 
droifte elle deuient oblique. 

Vn Aurheur morderne difeourant des 
aduantages prétendus que les aftres don- 
nent à ceux que la fortune doit fauorifer de 
Tes grâces, attribue aux vns le pouuoirdc 
leur donner dans le berceau ce que l'autre 
leur donne dans leConfeil j comme fi l'e- 
xercice de la vertu , bien loin deftre libr^, 
comme il eft, eftoit fujet à 1 influence des 
conftcllations Celeftes. Il s'oublie d'auoir 
ailleurs reprouue TAftiologie^ où il veut 
donner aux eftoilles vne autre force que la 
fimple influence qu'elles ont fur les corps* 
inférieurs. le ne doute point que cet Aftre 
qui nous paraift fauorable en noftre enfan- 
ce , ne le foit aufïî , pour ne pas empefcnei 1 
noftre bon-heur quand nous fommesde- 
Bcnus grands; mais non obftant cela > je 
tiens que la vertu qui nous fait mériter ôc 
acquérir les illufties dignitez, ne dépend 
point des aftres. C'eft elle feulequi rend 
les hommes heureux & qui fait les grands , 
& non pas les eftoilks , ou la difpofitios 
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des divers afperïs des plancttes. La Fortu 
ne eft fille de Ja Prudence , 3c le tige foi g 
fon bon heur en qu elque lieu qu'il fe trou 
ue. "il n'y a quëla vie des ignorans qui/ 
conduit par hazard, c\i\ pourquoy fi leur 
avions reuuïiTent quelque l'ois lieuieufe 
ment, c'eft pîuftoft par auanture, que pa 

vne bonne deftination. — 

L'influence des aftres eft vne caufe troj 
efloignee pour nousdifpofer a bien aoir ; 1, 
vie de l'homme eft compofee de divers ac 
cidens , Ôc vn feul fuffir pour la changer , ô 
faire vne autre nature. Le pais natal, fedu 
cation, 6c la nourriture procèdent , ou de h 
volonté de nos pere ôc mere , ou du défaut 
ou de l'abondance des biens, ôc il eft impof 
frble que tout cela foit fujet à vne conftel 
Jation , (3c qu'il fe conforme à Ion exigence 
Nome malice luy donne pius de fora 
qu'elle n'en a naturellement, ôc Il fes deter 
minations font aiîeurecs en quelque potncT 
c'eft pîuftoft au fujet des frniftres euene 
mens que des coups de bonheur, pourc< 
que nodre inclination débauchée nous con- 
duit au mal pîuftoft qu'au bien, ôc nos fau- 
tes ou elles nous alfuiettilfent au chafti- 
ment, ou elles nous conduiront au précipi- 
ce. La louange ne fe reçoit pas en naiflant, 
elle contifte a s'efleucr par fa vertu au def- 

fus 
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is de fes égaux : ou à furpafler les plus 
rands par les prérogatives de la naiflance. 

Son Eminence citant retournée en 
rance » fut receu auec de grandes demon- 
rations de bienveillance du Roy Hen- 
y IV. qui Pappelloit d'ordinaire Ton E- 
efque 5 ce fage Prince preuoyant qu'vnc 
. haute fuffifance,ck Mie vertu fi folide, 
{toit capable non feulement d'vne Mitre* 
inais encor d'vnc Tiare. 

Philippe Roy de Macédoine nVftimoit 
>as plus la nailiànce de fon fils Alexandre, 
. jour voir en luy vnfuccelfeur , que pour le 
voir né en vn temps où Anlîote pouuoit 
eftre fon Maiftrc. Henry le Grand auoit 
aien plus de fubjet d drjmer ce rare Prélat, 
& ce Philofophe Chrétien , puifqu'il dc- 
voit eftre TAtlas du Roy Tres-Chreftien, 
Ce du plus vaillant Prince du monde, fea- 
. voir de Louis le Iufte XIII. du nom Ton 
fils > qui des ce temps la donnoit de gran- 
des marques de fa grandeur , dans la bauef- 
fede fon âge. 

Son Eminence ne fît pas long fejour à la 
Cour , pour ne pas manquer aux obliga- 
tions de fa charge , & comme il eftoit zélé 
pour le bercail dont on Tauoit fait Pafteur, 
il s'employa à reformer les abus que la ma- 
lice & l'ignorance auoienr introduits dans 

fon 
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Ton Diocefc. Il forçoit Tes fubiets h biç 
viure par Ton exemple , ôc les conuertifle 
par fa dodrinc II rebaftit les Eglifes que.i 
fureur des hérétiques auoit ruinées, &; 
uec vn zele & vne pieté incomparable, 
en fit baftir d'autres > ou il les iugea necc 
fàires. Et pour ne pas omettre vn fei 
point! du deuoir d\n parfait Prelatjil con 
pofa l'Initruction du Chreftien , où par \ 
candeur de fa vertu , plutoft que par les o 
nemens de fon Eloquence, il enfeigne to 
ce qui appartient au falutde lame 5 fous 
ftyle que fa pieté iuyfît fuiure, nufîT bi 
que ceux à qui il parloit 3 les rais de fon cru 
dition ôc de fonfublime fçauoir feprod 
fènt auec éclat. 

Scauoir parler & agir , c'eft vne quali 
fort neceffaire à vn Minière. La feien 
qui ne fe réduit pas en afte, ckqui ne 
manifefte point, elt inutile j & d'eftrefeul 
ment pour foy , c'eft vouloir n'eftre po> 
perfonne- Dieu eftant en foy-mcfme iuge 
à propos de créer vn monde , pour fe coi 
muniquer aux hommes , 6c fe faire ho 
me luy mefme. Le bien qui ifeft pas co 
municatif , peut eftre bien à la vérité , ma' 
ne paraift pas tel, L'artifànqui ne publie p 
fon ouurage,ou pour fe faire admirer , 
pourinftriùre ks autres, perd le fruicl de 



' ■ / - 
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Jefongne. La vertu qui cette d'opérer eft 
. : Morte, ou elle défaillira bien tort ; Sa force 



îêjIÎ 



rend fin lors qu'elle fi nit fon action, pour 
faire cognoiftre , il eft necelfaire qu'elle 
produife , & pour faire voir quelle a de 
vie , il faut qu'elle ait de l'opération, 
eft vne lumière intérieure qu il faut que 
s mains faflent paraître au dehors j 6c yn 
relat n'accomplit pas fondeuoir ,fi s'illu- 
inant foy-mefme, il ne donne aufii de le- 
lat aux autres • aueccette différence neant- 
oins , que pour fon particulier , il doit c- 
re comme vn flambeau qui de jour ne pa- 
railt quafi point, mais pour les autres il doit 
eftre comme vn flambeau mis dans fobfcu- 
ritc , qui brille 6c qui éclaire. Que cefoit 
ivn Soleil pour illuminer les ténèbres de 11* 
gnorance d'autruy , 6c non pour faire para- 
tde de fon fçauoir. C eft vne fort haute glor- 
■Jre d'enfeigner la pieté , mais il y a bien plus 
: de profit à la prattiquer ; 6c les fautes en la 
~i perionne d'vn Miniftre , ne font pas feule- 
nient vn crime , mais vne règle, pource que 
, les fubiets apprennent dauantage parexem- 
J pie que par préceptes. 

Apres la mort du Tres-ChreQicn Hen- 
ry I V. Prince grand en fes exploits, en fa 
pieté , ôc en Tarfeclion qu'il portoit à fes 
fujcts j 6c à qui l'on doit de plus ijluftres 6c 

"m i'à-llï' * 
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4° LePoliticlve 
de plus juftes doges qu' à l'Empereur Net 
ua, pource que lî i'vn Jaifîa pour fuccelfeii 
à J'Empire » Trajan, Prince idolâtre & gen 
til ; l'autre Iaifîa J'inuinciblc Roy Louis 1 
lutte ex Tics- Chrefticn : Nofhe grau 
Prélat s'en retourna à la Cour, pour temoi> 
gner au nouueau Prince & à la Reine (i 
more qu' on auoit déclarée Régente de V 
fiât, les grands refentimens qu'il auoit d' 
ne li grande perte. 

La mort des Princes caufe d'ordinare 
grands trouLles, Se des cfcangemens bief 
dangereux dans le gouuernernent des E 
ftats. Ceux qui leur fuccedent veulent, 
fuiuant cette viciflitude , témoigner a 
peuple quelque reformation , ou fe mon 
ftrer fauorables à leurs amis, difrubuan 
leurs grâces à ceux que leur élection a ren 
du plus heureux, ou qu'elle a trouues plu 
dignes délire auantagez. Il feroit fort ex- 
pédient que comme vu Prince hérite d'vn 
Royaume > il héritât autfï des Minières qui 
pourroient l'ayder à le gouuerner. Ceux 
qui font défia dans Je maniement des affai- 
res s'y connoilfent mieux , mais ceux qui y 
entrent^ de nouueau ignorans les caufes ou 
les delfeins des premiers , ou ils iuincnt 
leurs entreprifes > ou ils en deftoument le 
cours. Ces grands préparatifs qu on auoitfc 



Tres-Chrestiin. 



4.Ï 



m 



f-s, & qui tcnoient en fufpens & en crain- 
*tout l'Vniuers n'aboutirent à rien , Toit 
ta Je ce défaut vint d'ignorance, foit qu'il 
tf.t de la foibleife des Miniftres. 
nVn Royaume eft miferable dont le Prin- 
eft ieune , ck plus miferable eft celuy qui 
a vn qui n eft point mafle. La fragilité 
tfexe diminue Tauthorité de la charge, & 
pctitelfe rend hardis ceux qui s'imagi- 
it d'ettre grands a comparaifon d'elle, 
.ce que l'âge du Prince femblc in capable 
- it pouuoir. Les efprits orgueilleux reuc 
at moins la dignité que la perfonne , ilf 
eïtfent plutoft à la valeur d'vn Monar- 
re qu'au diadème qui l'cflcucquoy qu'on 
iue porter plus de reuerence à la Cou- 
nne, qu' à celuy qui la porte. L\n eft vn 
xt delà peur , L'autre, eft de refpe£ : l'vn 
ocede du chaftiment qu'on craint, ckl'au» 
e de Pob enfance qu'on doit rendre. 
L'érudition ôc lefcauoir defonEminen-- 
c eftoient li confiderables , qu'ils furpaf- 
Dient de beaucoup l'eftime auantageufe 
ue la renommée ôc les applaudiftemens 
ublics leur donnent de toutes parts. Elle 
refcha diverfes fois en prefence de leurs 
ajeftes , 6c la force de fes raifons , la do- 
^-.irine & Pelegance de fes difeours, &J'e- 
^ftcmplc de fa \ertu eftoient fes plus grands 

élo- 
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cloges. Il fut député du Clergé en fafltfsl 
blee des Eftats généraux qu'on tint en la-a 
le de Bourbon, pour reprefènter ceqio 
ftoit neceflaire pour fa conservation : Ôs: 
fut là qu'il difeourut fi puiflamment ,tU 
pour l'intercn: de la Religion que du gvu 
uernement del'Eftat, que tous defirern 
d\n commun confentement qu'il àcmrt 
raft à la Cour. Leurs Ma jçftez pour Je rc» 3 
nir auprez de leurs perfonnes Juy domo- 
rent Ja charge de grand Aumofnier, att»e 
dant qu'il s'ofFrift quelque occasion deiib 
donner vn plus grand employ : laqu 
charge Ton Eminencc accepta pJutoftpe; 
Je contentement de ceux qui rhonoroioi- 
de leur bienveillance , que pour aucun de a, 
qu'il eut d aipirer aux faueurs dangereux 
de la Cour. 

La faueur eft plutofl vn illuftre fou( i 
qu\ne pofleiïîon agréable. Le fage ne 1. 
recherche pas , pource que la tranquill il; 
de l^fprit qu'il fouhaitte, ne ferenconl o 
pas dans la confufïon des Palais > cV: pour 0 
garantir des infortunes de la Cour & . i 
renuie que les bonnes grâces du Prin à 
produifent neceiïairement , il eft befo ) 
ou de viure inconnu , ou de n'eftre p, : 
connu. L'excez de vertu & de pouuoir < < 
Ja peifonne d'vn fubiet, donne de la i. I 

loti] 
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fie ou de Fapprehenfion afonMaiftre. 
tclques vns attribuent la mort de Sene- 
c aux mérites de fa vie, Plutarque ne 
rasla reprefente pas comme vn effet d'vn 
■rit altier , pource que les moyens de fou- 
;Iîon & de fouffrance font entièrement 
traires, il Te trompe pourtant : Tambi- 
jx pour deuenir grand ^ auecadreffe > (e 
eft quelquefois d vn habit d'humilité : 
(f Autrefois comme hypocrite il fait parade 
ayne vertu plâtrée. La faueur eft la fin 
qincipale , ôc l'objet defiré prefque de tous 
ax qui fuiuent les Cours , & pour y arri- 
r, il n'y a point de moyen quelque indi- 
ne qu'il foit, qu'ils n'employent à leur 
iîflein, ny action fi blafmable qu'ils n'e- 
J :cutent. Si peu de perfonnes en ioiïyf- 
nt, ou Ci elle ne dure pas en beaucoup de 
3 iets qu'il y a > c'eft pource qu'ils ne cher- 
i îent pas le vray chemin pour y aller auec 
ureté , ou pource qu'ils croyent trouuer 
ans l'adrefle » ce qui ne fe rencontre que 
ans le mérite. Les Philofophes cherchent 
: fouuerain bien., les vns dans le mefpris 
es richefles , les autres dans la poiîeiîion 
) :es plaifirs., d'autres dans le fçauoir, ck 
uelques-vns dans l'ignorance, mais ccux- 
i feuls le recontrent qui le cherchent 
ans la vertu. Et quoy que fa pofleiTîon 

(oit 
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foit Ci hazardeufc, Ton exercice fî peni- 
ck fon acquiïîtion fi difficile , les h(, 
mes la recherchent & Ja fouhaittent a. 
palTion , Jes vns pour fatisfairc leurani 
tion , les autres pour monftrer leur^r 
deur ? mais il y en a bien peu qui dans <3 
recherche ne longent a agrandir leur! 
tune. 

La fbiblcffe humaine a forcé lesPi inci 
tenir des fauoris auprès d'eux pour en e< 
aydez à fupporter le poids & la multik 
de des affaires. Agamemnon fe plaint c3 
Homère de porter fur fes efpaules vne cl 
ge infupportable, ayant a gouverner t: 
de monde. Ce fera donc vn grand bonki 
pour yn Monarque , & vne plus graïc 
félicité pour vn Eftat , de trouver vn- 
cellent Minière, qui l'ayde & quii'ayr-.. 
a qui la flatterie ou la complaifance n'ay t 
point fait acquérir du pouuoir , mais f<* 
Jement l'expérience de fes actions Her- : 
ques, l'exemple de famodeftie, 3c fa 
érudition. 

^ C'cft de la mefine forte que la necefl- 
d'auoir vn chef qui conduit les peup; : 
& qui les gouuernâtauec jufti ce , lesob- 
gea , quoy que contre leur franebifenat 
rtlle, de s'alfuiettir a vn Maiure. Ce nV 
pas la force qui les range au de uoir, car < 
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j<ie fçait ny commander nyobeyr ; mais 
bi rintelligcnce & la haute capacité' ; Et 
c es ce if eft pas fans grande raifon : car 
$e fcauoir ne règne , qui gouuernera l i- 
prance \ A Tvn appartient le comman- 
dent , ôc a l'autre TobeifTance. Cefte ve- 
eftoit bien connue' de ceux qui don* 
t des loix a divers peuples > publioient 
elles n^eftoient pas pronuncees fumant 
p jugemens humains , mais par des infpi- 
ons Celeftes. Par ce moyen ils s'acqui- 
t de la réputation , & du rc/pect à leurs 
«donnances. 

L'ignorance eft la merede l'infortune, & 
as Ton pouuoir eft grand, plus fa perte eft 
' ande. Comment eft-ce que s entremet- 
a du gouuetnement d'vn puiflant Eftat, 
luy qui fçachant fe faire aymer, pource 
fil eft né fous vn bon Aftre , ignore la 
çon de gouuerner , & manque de feience 
Dlitique ? Si Ton ne donne point vn vaif- 
au a conduire à celuy qui n' eft pas ex- 
" :rt -marinier , fi Ton ne fait pas baftir vne 
aaifon à celuy qui n'ft pas archite£re,pour- 
1 uoy eft ce qu'on introduira au Confeil vn 
omme qui n'a point d'eftude , & qui n'eft 

* as Politique ? C'en: vn grand malheur, 

• ors que celuy qui ne feait pas bien gouuer- 
er fa maifon s'entremet de gouuernemen t 

dV 
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d'vne Monarchie. Pour bien conno* 
vn Minière , il eft neceflàire qu'on reg 
plus fa fulfifance que fa perfonne:cc 
Juy donne quelque chofe de plus i 
qu'aux autres t le faitefhc ce qu'il clb 
non pas ce qu'il paroift. Celuyquieft b" 
auife lors que /a fortune ou fa vertu Tintri 
duifent dans la faueur , ne s'en prenant f 
aucc vne ambition dangereufè > reconnq 
Oint qu'vne trop grande confiance precip, 
& ruine les per/bnnes , au lieu qu'vne efjî 
rance deffiante les aflèure & les agran 
S'il prétend de l'auoir par force , elle nc)| 
ra pas durable , & il eft bien plusfeurde 
mériter fans Ja procurer , ôc s'y mainte 
que d'en iouyr fans la mériter pour fe pq 
di e. On la doit donc defirer , mais non 
rechercher , ou bien l'on doit efperer q 
cette faueur qui naiit rcçoiue des fore 
pour l'cfiablîu fur vn fondement de 
ree. La nature a certains degrez pour ar 
uer infailliblement où il eft neceflàire d's 
lenôc de vouloir changer cet ordre reguli 
c'en: bazarder dans la briefuete du temp 
ce que J'attente pouuoit rendre infaillib! 
Les diligences fuperfluë's , & les aflîduit 
affectées ne feruent de rien : fi quelqu'\i 
veut preuenir la faueur, ce defîr & cet! 
ambition la diffère 5 au contraire, s'il i 

ne 



■ 
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lige , attendant que le même de Tes a- 
ins la luy offre » le temps ou fa fortune 



pnduifent à laglorie. 



onicigneur le Cardinal ayant efté in- 
uit à la Cour , fut choifi pour Ambaf- 
ur extraordinaire en Efpagne , fur l'ac- 
qu'on vouloit faire de differens qui 
ient lors entre les Ducs de SauoyeSc 
Mantoue. Mais cette digne efle&ion 
it pas fon effet s pource que quelques 
ces s'eftans retirez mécontens du gou- 
nement du Marefchel d'Ancre , dont 
uortferuit de fatisfaftion , fi elle ne fer- 
pas de chaftiment, il fallut pour les 
«"Ipaifer que la Reine Mere éloignait du 
nfeil certains Miniftres plus attachez a 
>randilfement de leurs maifons , qu'au 
t>os de la Monarchie. L'vn d eux fut 
mfieurde Villeroy , quoy que fon inno- 
ce 6c fa haute capacité futlent aflez re- 
nues 3 tant par fes doctes difeours , que 
.ir la grande expérience qu'il s'eftoit ac- 
ifc , ayant exercé fi longs temps la char- 
de premier Secrétaire d'Eftat. Cet cm- 
y fut donne à fon Eminence , comme 

I fujet capable d'occuper la place d'vn iî 
ndMiniftre. 

II n'y a point de chofe créée qui puifïe 
Kmeurer ftable en fa perfection , il elle 

croiôS 

- 
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croift, c'eft jufques à certain limite : 1< 
qu'elle y eft arrivée, elle commence à </ 
choir, oc la marque la plus alfeuree de {: 
déclin, c'eft de voir qu'elle touche le pi 
halit point! de fa grandeur._Tout fubfu 
par le mouuement. De monter au fuprém 
degré de faueur, c'eft fe mettre au plus f 
du précipice , dont la defeente , comme i>q 
vn grand Politique, n'a pas d'efchelloul 
mais vne ch eute foud aige. Plus vn hoi 
me eft éleué, & plus de dangers le men 
fent , pource que comme il eft en lieu hai.fl 
la grande diftance luy fait paroiftre pq : 
tout ce qu'il voit, (1 par hazard il le recoa 
noift; bien qu'il le voyefuiuant cette linj 
tation, <5c non fuivant la grandeur, ou 
mérite de l'objet. C'eft ainfi que la val< 
cftant choquée & le mérite ofFencé J'em 
s'efchaurTe , 6c de la s'enfuit la ruine dV 
perfonne. La trop grande hauteur eft ai 
dangercuie , ck bien que fes fondem< 
foient grands, elle en eft moins forte,: 
moindre vent la fait branler , & la moine 
violence Tabbat. Les chofes baffes ne fo 
pas Ci fujettes au changement , les arbi 
féaux fenrent plus rarement les violem 
de la tempefte. La pyramide plus elle i: 
hauife , plus elle afFoiblit fon corps >, apr i 
vn certain point! de fermeté > elle ne pe ; 

s'en* 
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.•(lever d'auantaae , ou fi elle s'efleue , ce 



rft 



que pour monftrer qu'elle s abpan 
ic bien-toft. Ceft pour nous donner à 
•prendre j qu'vne haute pretenfion doit 
toir des bornes. Elle eft la plus afleuree, 
nurce que fes fondemens font meilleurs, 
île mefure Ton ambition à fes mérites, 
cjaipirant pas à vne plus haute grandeur 
)je fa baie ne luy permet. 
I II faut qu'vn Miniftre quoy qu'il ait 
: jen feruy , craigne toujours ia cheute, 
ïjurce que Tenuie ou la fortune la caufe- 
ant., quand bien fes fautes ne le feroient 
lis. 11 n'eft pas toufiours au pouuoir 
Si Prince de le défendre ny de le foufte- 
jfX 5 au contraire , il luy eft force par fois 
£ le renverfer pour la conferuation de 
îiftat. Tout le monde fe réjouit de la 
ifgtacc, chacun la defire, finon comme 
i chaftiment , du moins comme vn 
Ijet de changement & de nouveauté', 
luand vn arbre eft tombé par terre , on 
urt de tous coftez pour en emporter 
clquc branche ; fi vn fauory decheoit 
fon crédit, tous courent a fa defpo- 



'ellc s'abbaifte- 




e. 



La Cour reconnut bien que les iuge- 
ens quelle auoit faits de la fufficance de 
î grand Prélat n'eftoient pas mal eftablis, 

C car 
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car ce qui eftoit vne charge infuportj 
pour les a utres, n eftoit pour luy qu'vn dou 
cmploy. Si grande eftoit la facilite dont 
depefehoit ck refoudoitles affaires les plt 
difficiles à manier , ck tant ilauoitde grai 
à difeourir ck adonner Tes aduis. Sa prin 
dence furpaflbit tout ce qui s'en peut diii 
d'auantageux > ck Ça rare érudition , tout tî 
qui s'en peut penfer. 

Pour arriuer à vne connoifTancc p 
faite des feiences » il en faut premieremei 
cftudier les moindres parties , qui cfta 
après vnics dans vn mefme fujet 
compofent le cercle. Vn Mathematic 
a befoin de rAlizebre ou de TArithm< 
que, afin que par Tinuention de Tes ri 
nés Raifonnablcs , ou non Raifonnabli 
il fçache la fblution de toutes les qu 
liions poftibles. Il a befoin encor de 
mufique qui confîfte au plaifir de Ton 
afin que par la proportion des voix il fo 
me le concert ck l'harmonie; De la Geonn 
trie, afin que par la connoilîance de toi i 
les corps, il connoiftt* plus exaclemei n 
leur longueur , leur largeur , 5c leur pr< i 
fondeur 5 Enfin de TAftrologie, afin qi 
par la fimple difpofition des aftrcs ck d l 
globes Celeftes , il iuge auec moins d'e 
reur de leurs influences ck de leurs moi 
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mens. De mefmc forte celuy qui veut 
riucr au fuprefriic degré de la perfection 
Miniftere , doit s'occuper aux moin- 
s charges de la Republique , pour pold- 
er vue entière connoiffance , de tou- 
quand il fera efleué à la plus hau~ 
I. Les affaires font diuerfes & en grand 
mbre en chaque employ , ôt perfonne 
les connoift que celuy qui les a prati- 
ees. La fpeculation ne fert de rien /ans 
pratique ; au contraire, ceux qui par- 
ipent le plus de l'vne manquent de l'au- 
. Le remède n'efr. pas difficile à donner 
and on connoift la maladie* ôc l'on ne 
aint pas de faillir, quand on fçait doîi 
ntlc mal. Celuy qui defire atteindre au 
us haut poincl de la gloire , fans paflèc 
r les degrez du mérite , veut voler 5c 
n pas monter , & d'ordinaire le crédit 
i vient de la faueur ou de la violence 
deftruit par Tenuie , ou ruiné par Jç 
•uiaftiment : mais celuy que le mérite acq- 
uiert , cft conferué par la récompense; 

maintenu par la iunice. Celuy qui a 
eïeu auprez du prince fans s'occuper 
*ans les affaires d'Eftat, fongeant feule- 
ment à entretenir cette affection qui Je 
maintient, fera bon Maiftre pour la flatte- 
•e > mais il fera mauuais Miniflrc d'Bftar. 

C. Dt 
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De diuifèr le gouuernement pour ne pî; t 
diuifer raiïcclion, ceft vouloir s'affeunut 
d\n auantage qu'on perdroit par infufb'l 
fance, puis qu'vn homme ne fc fiant p; l 
à fa capacité', fe priued'vn poinc} de gloli 
re , où l'ambition de tous les grands cceuiet 
afpire. 

Son Eminence commença de reconnon 
flre le danger de la faueur , ayant veu mcicc 
treen pièces parla raged'vn peuple mutitfj 
né j celuy qui peu auparauant gouucrnon 
toute la Monarchie. Et pour faire vov 
publiquement fon innocence, elle fe pnq 
fenta à fa Majelté pour luy demander peiq 
milîîon de fe retirer. Nonobftant cela, .«., 
Roy qui rcconnoilfoit la grande fidelita 
dont toujours il s'eftoit comporté en fot i 
feruice, & l'importance qu'il auoità coid: 
feruer prés de foy vn il digne fujet,rei> f J 
uoya au Confeil auec le Seigneur de Vi' 
pnoles , pour y demeurer en qualité vu 
Confeiller d^Eftar de fa Majefté. 1: 

C'eft vn grand effet de la fortune , Ct 
vne plus grande puilfance de la vertio 
que d'efehaper d'vne tempefte de Coin 
De fe fauiier fur la table de foninnocer :> 
ce, lors que tous les autres font naufrag 1 
c'eft plullolr vne faueur diuine, qu'vn e i 
fort du pouuoir humain. Les homm< a 

pe\ 
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uucnt conferuer leur honneur /ans cri- 
e, mais non fans foupçon. 11 eft en eux 
: ne commettre aucune action contrai- 
Jeur deuoir; mais d'eftre fbupçon- 
ziMZy c'cir vn poinct qui dépend cfautruy ; 
| c eft vn malheur qui vient de la nature 
itompue, que de donner plus de crean- 

au mal. ^ 

LâCour eft vn champ de bataille con- 
uellc , ou contre nos propres deiîrs , 
i contre ceux qui en empefehent les 
"cts. C'eft vne mer orageufe qui n'a 
ais de calme > ck a toujours des 
peftes : en fin , elle contraint celuy 
à nauiçe defliis de tenir d'ordinaire en 
nain le timon de la prudence , ou les ar« 
es dela^vigilance , foit pour fè deTen- 
c, foit pour s'auancer hautement. On 
vit plus dans la fatigue que dans le re- 
)s. On y afpire a la faueur du Prince» 
Von ne peut obtenir qu'en ruinant vne 
tre faueur. Il faut que la corruption 
ne fortune précède la génération d'v- 
autre , pource que l égalité & la corn- 
gnic eft incompatible au crédit qu'on 
pre's du Prince > quand elle ne le fe- 
it pas pour régner. Si celuy qui fc veut 
anfèruer en faueur doit eftre accompa- 
é de quelqu'vn , comme veut vn Poli- 

C 3 ti- 
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54 LePoliticlve 
tique Moderne , il ell certain que ny Y 
ny l'aurre n'en iouiront. L'amour eft inc: 
uifible » &c ce crédit dont deux touiller 
procède plutoft de la libéralité , que p 
l'affection du Prince. La concurrence q 
arriue dans cette égalité; eft caufe qi 
chacun s'efforce d'auoir des auantagcsf 
fon riual , & le plus adroit ou le plus hei 
reux emporte d'ordinaire la victoire. C 
a vn grand piaifir à fe monftrer fuperiq 
aux autres, ou pour faire parade de fa grai 
deur, ou pour monftrer fon pouuoir. 

Le chaftiment du Marefchal d'Ane i 
s^ftendit encor fur fa femme. Il n'y e 
que fon Eminence qui de tous les officie : 
de ce temps-là fut exempte, mefme desff 
cours de la calomnie, pource que fesi 
terefts n'eftoient attachez qu'au feruice de 
Majedé. Mais qu'eft il de mcrueille , puix< 
que Dieu la gardoit pour le reftablhTemen 
du Royaume très - Chrefticn, opprime' pi 
tant de factions domeftiques , ci pour 
foulagement de cegloricnxMonarque.qutl 
trouuoit la (Té d'auoir acquis tant de vicfco 
res fur les rebelles, & fur les autres ennem 
defonEftat? 

La R. M. ayant déclare au Roy fon fi 
quelques-vns de fes reflèntimens fe retiô 
à B!ois , 6c fon Eminence demanda pei 

mi 
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Tres-Chrestien. ss 
iflîon à fa Majefté de l'accompagner , re - 
nnoilfant bien que) ombre que Tes mcri- 
s faifoient à certains Minimes > pouuoit 
mpefcher d'cftabljr plus leurcment fa foi- 

le Pilote qui connoift la tempefte aux 
cindres figues , la preuient de bonne 
due, ou le retire a quelque port afleuie. 
In'attend pas qu'elle vienne a luydeuant 
ue de feauoir qu elle doiue arriuer. Ainfi 
ars qu'vn Minière n'a point d'autre interefr. 
uc de garder la fidélité' a Ton Prince » 6c de 
onnerdu crédit à Tes actions, s'il recon- 
ioift que l'enuie s'arme pour le choquer, 
•ta prudence luy dit de fe retirer, pour ne luy 
«as donner loifîr d'amaffer des iorces pour 
,rje perdre entièrement. De s'expofer à la 
>alomnie de Tes riuau'x * c'euft efte bazarder 
ta réputation : de faire comm'eux , ceint 
j.fté la perdre j mais de le retirer pour vn 
.îemps 3 c'eftoit lalfeurer. 11 y a bien plus 
jPauantage à bien agir fans louange, ou a ne 
>oint agir du tout , qu'à ne pas agir comme 
. 1 faut. * 

Quelques- vns ne trouvent pas bon 
]u vn Miniftre fe retire par la crainte de 
.'enuie, ou du pouuoir de fes aduerfaircs; 
comme li la vertu eftoit plus puillànte que 
tous eux , ck que ce foit faire tort à vn 

.. ». 
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S 6 I-ePolïticlve 
Prince , que de donner à penfer aumonn 
de qu'il châtie le mérite, pour fauorifr* 
vne Jâche complaifance. Je fçay bienqmi 
cette maxime a quelque apparence de v< 
rite , mais c'eft feulement a l'efgard 4 fc 
ceux qui pour s'alTeurer contre la tyr»:;ï 
nie, ou pluftoft qui craignant Ja pdmb 
deiie à leurs crimes, fe retirent dans cuel u 
que forte place», ou en des Royaumes é 8 
îrangers. Il eft fort neceiïàire de connobo 
ihe l'effet par la caufe, & de ne pas ?t 
tendre que l'expérience d'vn autre de 
uiene exemple en nous mefmes. Nouo 
deuons apprendre des dommages d'au s' 
truy à les éviter, /lins faire tant de paq 
jade de noftre innocence, pource quip 
quand bien elle fc garantiroit du chai, 
îiment , elle découuriroit toujours plu: 
de vanité que de vertu. Vn Monarqurp 
qui fc gouuerne par les refolutions d'au fi 
truy , voit les fautes , non pas commea 
elles font, mais comme on les luy repreu: 
fente. Les lunettes que luy met deuant c; 
les yeux celuy qui luy fait rapport des cri- :> 
mes les rendent plus grands , & ils luy pa- q 
raillent de la couleur qu'il fe les figure. ; 
D'attendre qu'il voye les chofes comme n 
elles font, c'eft vouloir éprouuer le châ- i 
îiment, deuant qu'il reconnoifle fon erreur 1 




T R es-Ch R EST I EN. ST 

: fon meconte. -Qui ne fçait qu'il efl: plus 
feuré de fe baiflèr que de choir , & qu'il 
Jt bien plus expédient à qui nepeutpov- 
/":r\n fardeau , de le laitier que de s'en 
air affaire. 

X $M Son Eminencc donc accompagnant la 
jtktl* M. dans cet éloignement volontaire» 
ifenflaima mieux fuiure fa difgrace aucc meri- 
: , pour ne pas eftre ingrat , que de de- 
eurer à la Cour fuiuant la flatterie, pour 
eftre eftimé'. Neantmoins comme la 
ffifance eftoit extrêmement grande .> 3c 
jue Tes riuaux l'apprehendoient, ils creu- 
ent qu'il ny auroit pas de feureté pour 
x:ux fi vn fi grand homme demeuroit 
res d'vne Reine mécontente. Son Emi- 
ence preuenant les delfeins d'aucuns 
'entfeux» fe retira dans fon Prieuré de 
auflay deuant que la tempefte arrivât 
ijufques a luy» 

La prudence paraift dauantage à eni- 
Jpefcher le dommage qu'à le reparer : ce- 
/luy qui nous éloigne du précipice, nous 
(oblige dauantage que ne fait celuy qui 
£ nous en retire j & vn Médecin qui pre- 
.> nient vne maladie, mérite plus de loiian- 
: gc que celuy qui la guérit. UfU procède 
tantoft du pouuoir , tantoft de la feience, 
mais l'autre procède toujours de la vertu, 

C 5 . qui 
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qui s'employe également à procurer di 
grands biens > & à empefeher de giandn. 
maux. 11 ne pouuoit rcliïter auec courais 
ge, (ans bazarder Ton mérite $ ny s'oppofe b 
à la violence, pource que la faueur qui luvl 
eftoit lors aduerfaire.» auoit creu trop a « 
uantageufement. Toutefois fbn éclat r, 
quoy qu abfcnt confondent Tes enuicuxu- 
pource que Tes rayons auoyent vne Iuuiic->jî 
re direclej au lieu que la calomnie net 
reçoit point de fplendcur que par reflcB 
xion. 

Dans cette illuftre retraite , Ton Emi 
nence compofa vne très - do&e reponfe 
fa lettre que Jes quatre Miniftres deCha 
renton auoient écrite à fà Majefte furies 
piincipagx poincls de Ja Foy ; la leclui 
de laquelle fait voir Û ferueur 6c (on zel 
extraordinaire pour la religion Cathoii 
que, & /on profond & admirable fçauoir 
Ve fruicl qui en artuïlicft connu de tou 
lemondejôc fes raifons ont paru fi conuain 
quanres , que les Rcligionnaires , quoy « 
qu'allez prompts à faire des rcfponfcs fur A 
de fcmbiables matières , n'ont ofe les con- rt| 
ticdirc fok que la confuiion ou le refpecia 
les ait empdlhez. 

Il efl fort important que les liures qui r. 
concernent la Religion, foient efuits par : 

de >b 
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dottes plumet , & par des perfonnes 
grand crédit. Il n'eft pas fi aile de cho- 
cr l'auis d\n homme qui eft grand par 
dignité, aufïi bien que par Ton fçauoir. 
La reucrenec rend les impies mcfmcs 
ins înfolens 5 & bien qu'ils choquent 
pinion d'vn homme, ils noient toucher 
focrionnCa comme il arriue en d'autres, 
s qu'on voit faire vne Satyre d'vnc 
eftion , 6c vne libelle diffamatoire d'va 
ntrouerie de Religion. La plume d'vn 
oy feauant a conduit plus de perfonnes 
lhercfie que l'exemple de beaucoup de 
roui n ces. La plus gtand part du monde 
ît le chemin qui plaift au Prince , foit 
ource que c'eû le moyen d'eftre en ia- 
eur auprès de luy , foit pource que celle 
oye femble la plus alTeuree, eftant fon- 
ce fui l'authorité auffi bien que fur le fça- 
oir. Malheureux eft le Miniftre qui fçait 
n'enfeigne pas , qui enfeigne ck n'agit 
oint , mais il eft doublement docte > s'il 
lonne de l'efficace à fes paiolespar i'ops- 
ation de fa vertu. 
Son Eminence fe reprefèntant que de 
'^Jn^cftre efloigné- que de trente lieues de la 
R. M. ce n'eftoit pas vne diftance fuffi- 
fante pour appaifèr la rigueur de 1 enuie, 
& Ce garantir de tous les foupeons qu'on 
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pouuoit auoir de luy, s'en alla à fbn In 
Vefche de Luçon. Ce fut là qu'auec u 
2ele parfaitement religieux, il s'adonr c 
à tous les exercices d'vn bon Prélat. S< 
enuicux tachans de priuer tout à fait h 
Reyne-Mere, du fecours de fes exceller 
confcils , firent en forte qu'on luy fit com o 
mandement de fe retirer en Auignon. 

lis reconnurent pourtant bjcn - toit If) 
dommage que cette retraitte auoitappoi 
té à TEftat , pource que Juy feul enmc 
fchoit le cours des me'contcntemens dot 
Teiprit delà R. M. eftoit agite. 

La faueur qui n'eft fondée que fur Tin 
duftrie, a toujours en horreur ceux qJ 
s'accompagnent du mérite. Comme ell 
fe tient peu afTcurce , & quelle fefoitifi 
de Ja tyrannie pour cftablir fa conferuaw 
tion, elle écarte délie la valleur qui lu 1 ! 
fait ombre , ou qui la noircit , 6c voulants 
neantmoins fe maintenir, la neceffîté m 
contraint d'employer des Kfiniftres defe 
ctueux 3 qui Ja conduifènt ou la traifnerJ 
plutoft dans le précipice. 1 e plus granc ; 
dommage que puifle fouffrir vn Eftat ôi 
vu Fauory, c eft lors qu'on e'loigne les fa 
ges Confeilfers , & les vailJans Capitai- 
nes j En effet , le peuple qui iuge ordinaire- 
ment j>ar les apparences , voyant qu'on 

cha- 
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Tres.Chrestien. 61 
aftie ceux qui méritent beaucoup ,il tient 
lors le gouuernement pour tyrannique, 
s'enharmflant dofFencer le fauory , il 
rd le refpect enuecs le Prince qui Pap- 
ouue, ou qui le tolère. 
Durant l'abfence de Moifeigneur leCar- 
nal, les plaintes que certains Miniftres 
mentoient parmy les me'contentemens 
?)c la R. M. commencèrent à fe groflir. 
jÇAfiji chacun procurent d'auancer fa fortune par 
i'® il prétendu changement d'eftat , inuentant 
eaucoup de chimères pour entretenir cet- 
: divifion. 

,rV Celuy qui donne confeil pour Ton pro- 

~ fi ïi te intereft , eft caufe de fa ruine 5 celuy 
ui le reçoit contre l'exigence > reconnue 
, Ton deuoir , fe lailTànt abufer gratuite - 
aient , fe voit enfin perdu. Tout Mini- 
ère doit former de la conferuation de l'E- 
at , vn corps parfaitement rond, dont le 
entre vnique foit la Monarchie , afin que 
outes les lignes qui s'en tireront foient 
- gales à la circonférence de fa conferua- 
ion. S'il fait du Palais du Prince vn au- 
rc centre* comme veut certain Politique, 
'e fera vn centre de grauitc , qui peze 6c qui 
affenfc, ck non vn centre naturel qui pro- 
portionne & qui fouftienne. 
Quelle obligation y a-tîl plus inuiola" 

bl« 
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blc que d'obeyr à Ton Roy , 5c à Ton natu 
rel Seigneur? cft-il d'action plus odieui 
cjue d'aller contre Ces Ordonnances ? l oi 
que robcillancc fc perd , fauthorite fe per 
aufTi ; &: ecluy qui s'oppofe a laloy> no 
feulement il s'attache a la renuerfer, maiB 
encore il fonge a fe reuolter contre celu 
qui Ta faite Quand ileftqueftiondobeïi j 
il le faut faire par fubjechon ck non pa 
capnee 5 Ce n'cll pas vue chofe qui repu 
gne à la nature, que de fc foumetne , puii 
que c'eft le premier de noir d\ ne ame rai 
fonnable. la première loy que Dieu dor 
na à l'homme , fut vn précepte d'obeïîîan 
ce , & c'eft pour l auoir outrtpaile , qu<; 
la mon s'en ert enfuiuie aucc la noftre. 1 
eft plus aife a qui a bien obéi de bien gou 
uerner , qu 1 a qui a mal gouuerné de bici i 
cbeïr. 

1 es Princes du fang mécontens du gran 
credir que le Connétable de Luines s'efto 
acquis a la Cour, fe retirèrent les vn? vei 
leurs terres , les autres aux plus fortes pla 
ces de leurs gouucrnemens;ck Tvn d'entr eu 
ibllicité par la R. M. l'cnlcua de Blois à Ar 
goulefme donnant par là commencement 
de grands troubles . 

L'enuic eft fi naturelle au fujet de la fc 
ueur que s'il n'y auoit des cfprits exm 

me 
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ement généreux > ex qu'elle nefut fide- 
ablc qu'elle eft, je tiens pour certain 
Telle ne trouueroir perfbnne qui voulut 
rechercher. C'eft vn auantage fort ha- 
irdeux , on n'en ioiiit jamais fans de 
andes npprehenfions : la gloire du 
onde eft ordinairement accompagnée 
vne infinité de fuucis & de trauerfes. 
juelle plus grande peine y â t'il que de 
mre toujours dans la crainte de la cheu- 
\ & quel plus grand malheur y peut-il 
loir que de tomber mefme lors qu'on a 
lit l Indiffèrent ? La prudence ne fertde 
en en ces occafions, l'adrelfe eft courte, 
eft mefme inuti : e d'eftre né fousuiA- 
re fauorable , d'autant qu'il eft impolli- 
e de contenter tout vn peuple, pource 
ail eft compofe de diuerfes humeurs 
(^ordonnées. Si vn fauory entreprend la 
uicrre pour défendre vn Eftat , pour aug - 
icnter ou pour maintenir les bornes , on 
c confidere pas Je profit qui en refulte, 
jais le peu de dommage , Ôc la briefuein- 
ammodite qu'on en fouftre. S'il procure 
t paix , la bizarrerie d'vne multitude i- 
norante, croiflant auec l'oifiucté, le tient 
our lâche, ck pour homme qui ne feait 
as conferucr la réputation de la Monar- 
Mc. S il obfeme la juftice, & qu'il châ- 
tie 
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tie ceux qui pouffez d'orgueil oucîe temn 
rite, fervent de Chefs à Ja rébellion, o 
introduifent des nouueautez dangereufc 
il pafle pour cruel : s'il eft conftant , c 
l'appelle prefomptucux : fi c'eft vn grat 
génie , on l'eftime arrogant : s'il eft libéra 
on dit qu'il eft prodigue : s'il eft modeft 
oncroid qu il a trop defcverité : s'il eft r< 
ligicux > on le tient pour hypocrytc : s'il c 
I libre, c'eft vn athée : s'il eft heureux c'eft ^ 

■ Magicien. — ■ 

■ On attribué à rigueur & à tyrannie 
I mort de ceux que la Iuftice punit , ou qi> 

■ par \n deceds naturel en empefehent > 

■ violent, comme s'il eftoit en leur pouu 
I d'exempter de peine les crimes publics , c 
I de fufpendre l'exécution du décret infai 

■ lible de la nature. Les vns auoiiant le 

■ faute , méritent la jufte condamnation < 

■ leurs crimes, 6c les autres auancant 1er 

■ fin dans la prifon , fe deliurent de la hon 
I qu'il receuroient en mourant dans vne pl 
I ce publique. Eft- ce donc la faute d'vnd 
I uory,de ce qu'on chaftie des crimes auoiïr 
I ou que ceux-là meurent 3 qui comme 1 

■ autres hommes font nez pour mourir ; 
K ce neft peut eftre d'auoir faiJJy que d'auo 
I bien fait. 

m La haine que concoiuent les Princes 
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Seigneurs , eft de plus grande confe- 
x::|fnce > comme- leur pouuoir eft plus 
;;r t «nd. il n'y a point d'homme pour mal- 
toile ôc indiferet qu'il foit,qui necroyc 
:: ,i»riter de tenir vne place qu'vn autre 
ht défia par l'auantage de fa prudence 
ide Ton mérite. Il penfe eftre plus noble, 
pas qu'il le foi t, mais pour ce que fou 
binon le fait paraiftre tel à fesyeux* 
is confiderer que c'en: autre chofe de 
iftre noble, que de naiftre prudent , ôc 
'il y a bien de la différence entre la qua- 
é de Seigneur , ôc d'homme neceflaire 
i'Eftat. L'héritage que les grands ont 
eu de leurs pères , ne les rend pas capa- 
s du miniftere > pourec qu'on peut eftrc 
!)ble fans eftre vtile , ôc il eft befoin qu'vn 
mme foit né fous vne bonne conftella- 
con,autrement l'antipathiedeftruira lacon- 
biifance d'vn fujet qui pouuoit feruir l'E- 
• at. Lafaueur eft recherchée de tous les 
.jommes , des bons pour le commun inter- 
ft, des mefehans pour leur profit particu- 
er. C'eft ainfi que les abeilles ôc les arai- 
nes s'attachant aux mefmes fleurs , les v* 
ics en font du miel, les autres du venin. Les 
harges illuftres font aufli dommageables 
:n laperfonne d'vn ignorant , qu'elles font 
uiantageufes en celle d'yn habile homme ; 

ôc 
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& de quelque cofté qu'elles tomber 
J'enuie , qu'on dit eftre Je grand ennemytf 
fon fujet en ce quelle boit fon propre - 
plairfir, 5c qu'elle caufe la mort à ce qui f 
donne la uie ex la fubfilhncc j L'enu, 
dis-jc, eft le plus grand ennemy du cret 
qu'on acquiert auprez d'vn Monarqi, 
pource qu a liaftant que quclqu'vneft' 
iiorife', fi on ne luy enuie pas cette prerm 
re grâce , on en enuie les fi uicts , & ie cr 
que plufieurs enuient plutoft les recoï 
penfes que le fauory reçoit , que Jafauc 
mefme. Mais pourquoy vous eflonn<- 
vous de voir recompenfer vn fujet que 
Prince aime, pource qu'il a reconnu fa 
délite ? Enfin, reconnoiftra - ton l'aua 
tage qu'il a par dedus les autres , finon ai i 
reconnoiilances qu'on luy fera r Et d 
quoy luy feruiroient des foins fi tendu 
vn li grand amour, <3c vn Ci grand merit 
s'il n'auoit point de falaire ? Enfin , 1 , 
Prince qui femb/c élire la même magnil 
cence, comment peut-il payer vn homna 
qui le delafle,qui fouftient fa Couronne 
qui défend fes Eftats , qui gouuerne ft : 
vaflaux auec juftice , qui luy donne < 
falutaires confeils , finon en le faifant 
plus grand de tous, puis qu'il en reço 
p'us de feruices que de tous les autre; 

< 
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ambition ! 6 enuie ! tu vois le mérite.» 
tu ne veux pas voir la fàtisfaétion qui luy 
t deùc î O aucunement ! 6 rage tu re- 
mnois la vertu j & 7c prix qu'on luy ce- 
rne ne t'agrée pas ? Ce difeours feruira 
aur vn aune fujet. 

Le Connétable de Luines auoit leué v- 
: armée pour ranger les mécontents à 
ur deuoir * mais il choifït déplus douces 
)*mes pour la R. M. il écriuit à Ton Emi- 
* encé de s'en aller à Angoulemc & de ta- 
her à l'appaifer tant par l'authorité de les 
)nfeils que par la douceur de Ton Eloquen- 
c. Sa Majefté mit de fa main au bas de 
1 lettre, qu'elle eftimeroit beaucoup le 
.•rvice, qu'il luy rendroit en cette occa- 
i on. 

1. 'éloquence eft fort puiflfante pour ob- 
tenir de grandes chofes. Pyrrhus difoit 
•tue l'Eloquence de Cyneas luy auoit fait 
? lus de conqueftes que la force de fesfol- 
;lats. Il ne coûta pas moins de peine au 
:;rand Alexandre a faire taire l'éloquente 
î 'illc d'Athènes , qu' à vaincre Tinuincible 
iparte. 1 .es paroles bien rangées font plus 
bitcs que les armes, les vnes fepréualent 
iu pouuoirjes autres du difcoursjfi les vnes 
orcent les corps nucc violence , les autres 
. emportent l'entendement auec la raifon. 

: 
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6 1 Le Politise 

C'eft vne partie fort neceffaireà vn l 
niftrc que de fe monftrer habile > & de 
faire craindre. Cette belle qualité eft \ 
Reine fans feeptre , qui commande fa 
force , contraint fans violence , vaincfa: 
cfFuiion de fang, de laiiîànt les homm 
libres , eftablit dans l'entendement vn M 
pire doux , mais fort efficace. Combi^ 
de fois le difeours d'vn homme dofte , v» 
Jant, & de haut crédit a - t'il appaifé 1 
troubles d'vne populace mutinée ? Qt 
courage n'a- t'il point infpiré à ceux qui s* 
alloient eftre vaincus ? Combien de fc 
at'il rangé tout vn Confcil a fon opinio 
donnant la vie à ce qui n'auoitpas méof 
de mouuement > ou abbatant & ctoufFai 
ce qui commençoit à reuiure ? Il faut qu'ï 
homme ait vn cœur de bronze , ou qu 
foit produit dans l'opiniâtreté, s'il n'a} 
paife fa paflion , ou s'il ne fe réduit a 
bon party , par vn raifonnement iégrj 
lier. 

La vérité perd vne grande partie c 
fon eftime* fi elle eft dénuée d'eloquer 
ce. le temps a changé fon ancienne foi 
me , on la peignoit nue , ôc maintenant le 
hommes la méprifent en cette poihtrei 
& la tiennent pour defagreable a leu 
veuëa ii elle fereprefenteaeuxiànsorne 

m en 
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t » & fi elle n'eft veftuè iufques dans 
eterie. La parole de Dieu qui fe fai- 
autrefois entendre dans l'humilité 6c 
s vne (impie expreflïon , n'eft pas main- 
-nt bien rcceuë, quoy qu'on l'écoute, 
Ue n'eft accompaigncc de galanteries 
de conceptions étrangères. La mora- 
' palTe maintenant pour {implicite , fi 
gance des paroles * ôc la variété des 
es ne fert d'alTaifonnement àfonapre- 
, pour flatter vn gouft corrompu. On 
la vérité , mais c'eft en l'habillant à la 
de du temps. 

Monfeigneur le Cardinal eftant party 
ur Angouléme, il fut pris & emmené à 
on parle Capitaine des gardes du Mar- 
is d'Alincourt, Se l'ayant informé des 
dres qu'il portoit, il fe remit fur fon voya- 
, & fut receu de la Reine M ère , auec 
utes les dcmonftrations d'affection que 
iicritoit vn fi grande fu jet, &vnMiniftre 
f parfaitement des-interefsé. 

C'cft vne grand prudence , pour ne 
as dire addrefle, de receuoir auec des té- 
i lignages d'affection , non feulement 
eux qui nous ayment, mais encor ceux 
;ue nous hayllbns. Ces démonftrations 
es obligent & nous profitent. La mau- 
i laife mine empefche quelquefois la con- 
clu. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



7° Lë Poli tiq_vb 

clufion des affaires qui fe propofent , qu 
que ce foit au defauantage de ecluy qui : 
manie , & Ja bien-veillance produit l'efi 
des grands fuccez. Le Prince qui n'ayi- 
pas Tes fubjets ne mérite pas d'en eftre ob<< 
& le gouuernement que forme l'amour ct 
cède en bonté celuy qui n'eft foûtenu q 
du châtiment. 

On doute s'il eft plus expédient au Pri 
ce pour fa conferuation , de fe faire crai 
die, ou de le faire aymer. Iecroyqu'e 
procède conjointement de ces deux chef 
parce que s'ils layment fans le craindre, c 
amour produit le mépris, ôc s'ils le cr» 
gnent fans i a) m er , ce tte crainte engend 
Ja hayne. Ccluy qui n'eft pas refpeftéc'< 
vn cadavre, ceJuyqui cfthayceftvnT 
ran. Il en: vray qu'il f c fera craindre plq 
TTcTIemênt qu'il ne peut fc faire aymer, pa : 
ce qu^encore qu'il tienne en fa main la r 
compenfe & Ja peine, celle- cy agit aucu 
que plus d'efficace. Les^remcdes violen 
font dangereux , mais puiflànts en Ici 
opération \ ceux qui /ont doux, bien qui 
gueriflent auec plus de feurcte , ce n'e 
pourtant qu' à Ja longue. On ne leur a 
tribue pas Ja guerifon, mais à la Natur 
pource que Ja caufe de leur vertu n'eft p; 
fi proche. 

So 



Tres-Chrestien. yi 
Son Eminence agit fi puiflament en cet- 
loccafion, que par fbnauthorité elle obli- 
i la R. M. a fuiure la volonté de fou 
j. Les autres fe rangèrent à leur deuoir, 
, l'accord ayant efté Fait, elle eut pour fa 
irete' & pour fa demeure les pinces 
Vngcrs , du Pont de Ce , & de Clii- 
)n. Et les Miniftrcs de ce temps- la 
ant empcfche pour de particuliers in- 
refts cjue fcntieueue de leurs Majeftez 
fit à Paris > elle fut afïïgnee Couflïers, 
i (on Eminence cftoit allée pourprepa- 
tout ce qu'il talloit pour vne fi grande 
remonie. Elle fut célébrée auec beau- 
up de marques d'vne afTcclion recipro- 
1e. 

C eft vne grande gloire pour vn Mini- 
:e de s'employer pour les traitez de Ton 
ince , pource qu'encore qu'il ne renflif- 
nt pas touliours heureufement , cette 

:î iiion fert de continuel rcueille • matin 
aur maintenir en grâce celuy qui luy 
rocure le repos. Jl n'appartient qu'à va 

: :and cœur d'entreprendre de grandes 

• taire s j & de les mettre en éxecution» 
ua vne haute futfifance , & à vne fortune 
minente. Les bons fuccez procèdent 

a uelquefois de la valeur , & d'autrefois du 
cfcfpoir j le hazard acheue les vns , & 

les 
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les autres perdent celuy qui les entrepreq: 
11 y en a bien dont la prudence vieni&i 
bout, pource qu'il y a bien peu de fus 
qui la pofledent éminemment. Ce^ 
qui eftime fa réputation, confidere J-ô 
micrement s'il eft affez puiffant pourk 
fe&uei: ce qu'il projette, pource que l*i 
perience eft plus dommageable , s'" 
s'exécute pas , que fi Ton n'afpirepaj 
qu'on ne fçauroit obtenir. Le confei] 
Tacite eft qu'on fouffre ce qu'on ne { 
amenjler^jlc peur qu'on n'aigrifle c<i 
qui peuuent offencer; 6c Tibère cegnjs 
Maiftre de Ja diflimulation , fe fâchoior 
ce qu'on ne luy auoit pas donné auisui 
certains crimes dangereux que les Edi*H 
vouloient étouffer , pource , difoit-jt 
qu'ils les dcuoient plutoft tolérer , qût) 
cherchant de les exterminer , montait 
qu'il manquoient de pouuoir pour eu i 
C'eft vne grande prudence de céder à h A i. 
cefîîté- 

Le Miniftre qui ayme la faueur p 
que le Prince qui l'y maintient, juge doi» > 
mageable , & s'efforce d'éloigner de . 
tout ce qui peut diuertir ou diminuer h i 
crédit, ou empefeher le cours de fa f 
tune, il ne croit pas pouuoir tenir feui* 
ment au tour du Prince > d'autres yc: 
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Tres-Chrestien, 71 
cenfurent les avions ,• ny d'autre me- 
qui puiiîè luy feruir d'empêchement» 
propre intcreft eft le premier mobile de 
actions* 6c pour ne pas rifquer la moin- 
partic de (on repos> il nefe fouciepas 
: la Monarchie fouffre. Qui doute que 
plus afleuré remède qu'on eut feeu 
>ir pour fatisfaire ou modérer les ai- 
urs d'vne Reine mécontente , c'euft 
de l'entretenir dans la Cour > quand 
non luy euft ferme l'entrée au Gouuer- 
tient ? L'amour & la veue de fes cn- 
s euflent leué en partie les impreflîons 
fes mauuais Confeillers procuroient 
luy donner. Qui ignore que jamais (a 
rniere retraite n'euft efté d'effet, Il ea 
atroduifant derechef, on luy euft don- 
des Miniftres nouueaux ôc definteref- 
: Son plus grand regret c'eftoit de le 
ir hors du Gouuernement , mais recon- 
iflfant la grande fufficance du Roy, elle 
t veu qu'il n'auoit plus befoin de fon af- 
ience. 

le ne doute pas qu'vn efprit accouru- 
é à gouucrner s'en voyant priuc ne foit 
»rt difficile à fe foumettre. Son defir gift 
l'empire non au repos , ex il n'eft ia- 
»ais plus en peine que lors qu'on luy 
lerche du relâche j de fe tenir en des 

D pla- 
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places fortes cela fei t plus a Ton inqui 
de qu'à fa feuretc. 11 croit eftre dépc 
le, ôc la forterefle du lieu où il eiï , luy 
raift plus grande qu'elle n'eft en 
pource que fa paiUon Je luy fait ainiï 
re y & non pas fa fidélité. le tiens qu'il: 
de la bien-feance que celuy qui a fuiM 
\ne fois la rébellion, où vn faux prêter 
de liberté , ne fe laiife pas donner pour .h 
jour ordinaire vn lieu où la commoèo 
l'oblige à intenter de nouueaux remwc 
mens , pource que le caprice qui l'a poq 
vne fois à la reuolte , le peut oblk.< 
d'autrefois a le fuiure. Le plus feurii! 
ces occalions , c'eft d'approcher de fe- : 
blables perfonnes , (Inonde la perfonneur 
Prince, du inoins de fa Cour. C'efHv 
que les attentans fe découurent mieux £ti 
dinSciemcnt y entreprend - on d'aftàc 
pour fecrette qu'elle fou, qui ne deuiercu 
d'abord publique. Et puis leur foi ce b 
moindie , n'y ayant point de forteiedè <*f) 
ksdefende, & leur reli fiance quand ell<b 
trouueroit dans leur defir , nefe trouui t 
pas dans fexecution. 

On vit bien toft que cette affection a > 
nepaffoit pas les apparences , ifauoitjs > 
fon fiege en l'ame > & que d'auoir don: 
des places de feureté a la lleine-M^ 




T R E S - C H R E S T I F. K. 7* 

doit eftecauferde nouueauxck deiorts 
^gereux troubles. Ceux qui dcfcn- 
nt Angers & le Pont de Ce s'y fortifie* 
» fa Ma jette ncantmoins prenant l'vne 
ces villes , & rcduifànt l'autre a Ton 
olr par la valeur de fa prefence , donna 
r; M ife>ardon gênerai à tous ceux qui auoienc 

■ -es feditions du peuple font dangereu- 
6» comme eftant fort violentes, mais 
Heurs elles font faciles à appaifer ; ou 
(crainte les arrefte , ou la clémence les 
ffe. Il y a bien du dommage à les 
Mer croittre jufqu'a tant qu'elles ayent 
pjdes profondes racines , oc affeuré leurs 
fnmencemens. Il ett d'elles comme des 
(ficres qui fe groiîîlîent par leur cours, 
fî elles ne tcouucnt point de refiftence, 
rs ne celîent de s'auancer jufqu'à ce 
elles fuient arriuees a l'océan du Dia- 
cne. Leur impetuofité cft fort dere- 
ic> comme procédant d'vne barbarie 
capable de raifbn$ elle n'épargné ny les 
mples, ny les Palais. L'amour d'vne 
aigle liberté eu vne foiblelle de len- 
tement qui s'abufe , ou de la volonté 
•oauchee par vne paiïîon d'enuiej ou de 
ppetit de régner qui fe fbuleue contre le 
uuerain. Le peuple cherche la fran- 

D 2 chifc « 
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chifè, comme la chofe du monde qu'il- 
ftime d'auantage , neantmoins il nca 
trouue jamais, ck c'eft en vain qu'il 4 
/pire. Si le Prince eft bon, elle confiftà. 
luyobeïr, s'il eft mefchant , à Je foufir 
fans murmurer. Si les peuples le priiKt 
du Royaume ou de la vie , ils ne polfedt 
pas pour cela la liberté , pource qu élit 
impodible qu'ils fe puiifcnt gouuert 
eux mefmes , ils en cherchent vn autreti 
les gouuerne. D'autres cherchent la i.~ 
ne de celuy qu'ils haïïïèntj & troui 
plutoft la leur. Celuy qui ioiiit délai- 
ueur la tient appuyée ; ou fur les bon:* 



grâce 



s du Prince , ou fur la Vertu : D\« 



très defirans régner ou d'eftre MiniÊ» 
d'kftat s'ilitroduifcnt par la fubje<ftioi 
par la feruitude, & puis afpirant à la faut 
par la violence >où ils ne l'acquièrent m 
où ils la perdent bien toft. Il eft neceflht 
défaire en forte que le peuple conn<fci 
les miferes palfees, pour eftimer ia feli:t : 
prefente , & les dommages que d'au:;* 
ontfourîerts , pour mieux voir les au 
tasses dont il ioiiit- Qu'il diftingucT 
«uerres qui vifent à la diminutioal 
Royaume, d'auec celles qui ont pourtn 
fon accroiffement, qu'il reconnoifle 
nos deuanckrs les ont entreprifes 
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Tres-Chuestiev. 77 
ne totale deftruétion de l'Eftat, & qu'on 
îJ continue à prefent pour fa feurete ck 
ipr la conferuation. Cette connoiflan- 
(èruita à accroiftre le refpeft qu'on 
t au Prince voyant que nous en auons 
' bon, au lieu que d'autres en ont de 
;:fchans, &. qu'il eft vaillant & iufte , au 
a que d'autres en ont qui régnent par 
allefle & par tyrannie s Qu'vnTage Mi- 
lite le gouuerne au lieu que d autres en 
offrent vn rufe , que celuy-cy opère fui- 
'nt les loix de la raifom & l'autre fuiuant 
«les de fa fantaille. Que Pvneft ambi- 
îux , & l'autre defintercire, que 1 vn op- 
jme les fu jets de Ton Prince par des vexa- 
tins tyranniques , & que l'autre leur par- 
«nne auec clémence ôc douceur. Et fi 
*c tout cela les peuples fe lailfent fur- 
!]?ndre h ce defîr apparent , ex. à cette paf- 
n dangereufe de reuolic,le Prince les 
ïint rangez à leur deuoir, doit comme 
pere bénin vfer d vne compaflion de- 
nnaire & non d 3 vn chaftiment risou- 
ix. Celuy qui ne vainq qifauec les ar> 
:s eft feulement maiftre des corps, 
;ft acquérir le nom de cruel , que de ne 
int donner lieu au pardon. 11 eft vray 
•'une douceur exceflîue eft quelque- 
is dommageable au regard de quelques 

D 5 efprits* 
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efprits , dont le naturel cft plus enclin 
liberté qu'à l'obeïflance. 11 faut donc* 
ces arbres orgueilleux, ôc qui portant: 
defruicts fe peuuent perdre par vn a 
d'abondance , foient finon abbatus ents ) 
ment, du moins tranfplantczen vn teiir 
moins fertile? ou bien on les doit defpcl* 
1er d'vne partie de leur fruitr, afin que j«r 
tremeurifïe, quoyque bienfouuent iliti 
fort difficile de faire perdre ce perniemi 
defir à des perfonnes,qu*en leur fhifant M 
dre la vie, &il eft parfois neccflàirenn 
\fer ainfi, foit pour le chaftin:cn^ foit jatc 
l'exemple. 

Plufieurs n'obtiennent pas ce 
défirent , pource que leurs defirs 
quent de raiion $ & pour acquérir 
gloire , je parle de celle du monde , 
doit pas afpirer plus haut qu'on n'ei 
pable d'arriuer . Ceft le propre ef" 
l'orgueil d'efleuer le corps fuiuant Ja 
fure de l'édifice, & non de baftir fu' 
la mefttfC du corps. Plufieurs iugei 
leurs force par leur ambition, & (c ■ 
pent , pource qu'ils ont faute de coi 
fanceen leurs jugemens, ils efperent 
victoires d'où ils ne peuuent attend] 
leur ruine , manie qui a fon chaftii 
pour expérience. De s'abufèr aucch 
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Tius-Chrestif.n. 79 
:c au hazard de fa perte, c'en: vnef- 
J'vn appétit des-ordonne , ôc de porter 
autres a fuiure Tes pallions, ç'eft les 
aloir rendre compagnons defamifere, 
conduire beaucoup^de gens au preci- 
e. Vn naturel franc & généreux ayant 
;onnu la caufe , en craint l'effet , il la 
itfi elle eft dommageable, confiderant 
. e s'il n'eft pas fi heureux comme il de- 
e, iUiiffit qu'il ne foit pas fi miferable 
mme il mérite. Il eft plus feur dacque- 
;la faueur par fauantage de Tes actions, 
; lepar violence, ôc de profiter desmau- 
lisfuccezd'autruy. 

Son Eminence ayant montre en cette 
rcafion le grand zélé qui Tanimoit au 
ruice de fa^Maicfté , ôc au contentement 
: la Reine - More , l'ayant portée à vn 
aitt- amiable, il en portales articles fi- 
iez au Roy, dont il lut reçeu auec de 
:andes demonllrations d'amour & de 
ien - veuillance, & leurs Maieftez seftans 
eues fur le chemin de Briflac, la Monar- 
aie ioiiit d'vn parfait repos. 

Lesfaueurs qu vn Prince tait a fes vaf- 
îux fervent de fortes chaînes pour les 
•bliger à la fidélité en fon feruice. Elles 
ont plus efficaces que les prefens, pourec 
jue les hommes, s'ils ne font abbrutis, 

D 4 f° nî 
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font plus enclins à la gloire quiconlp 
pluftoft dans la poffeifîon des bon* 
grâces d vn Monarque a que dans celht 
les richefîès. Si le vaflàl eft fidèle, fi- 
délité s^augmente auec cefte amour,! 
eft froid au feruice., il fe defpoiiille de 
îe indifférence pour fuiure l'obligati 
defon deuoir , s il eft ennemy il ferais 
au bon party fc voyant vaincu de tant: 
bienfaits. La faucur du Prince a faitp, 
de fidèles feruiteurs que le falairc. 11 1 
aufîî plus profitable de la donner aval 
jet, pource qu'elle fe communique fa; 
s'epuifer , au lieu que les recompenfès: 
fe peuuent distribuer que les threforsc 
fc confomment. Celuy qui ayme p<| 
aymer, fe contente d'eftre aymé , mais <• 
luy qui n'ayme que par intereft, s'ils 
Voit fauorifé il efpere que cette faue* 
Juy acquerra les auantages qu'il defire 5 : 
celuy qui n'aymant point ou haïtfàntl 
effet , fe voit eftime' , ce qu'adoucit fon :n 
gratitude , vaincu ou des grâces dontlo 
jouit, ou honteux de poffeder de fauei» 
qu'il n'a jamais méritées. 

le ne doute pas que le defîr d aman- 
des richefTes, & d'aceroiftre fa grande' 
ne foit fort puiflant , toutefois fi vn Mir. 
ftre eft bien auife il reconnoiftra qu'ell 

j 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



Tres-Çhrestiex. si 
saquierentjnje^^la faueur du Prin- 
""Vèfpaïïân laiftoït enrichir Tes fauoris, 
ais il les priuoit de leurs biens , après les 
i auoir fouliez. Tibère les faiioit riches 
fiiqu'eftans dépouillez de cette paflîon 
îarre d'auoir du bien, ils ne s'occupaf- 
1 1 nt qu'au gouuernement de l'Eftat , ôca 
^jbferuation de la Iuftice. Il eft certain 
:antmoins que ces deux Princes tenoient 
lus de la tyrannie que de l'équité. Ce- 
Uy-Ià craignoit la puilfance de ceux qu'il 
'aymoit point, & les dépouillant de leurs 
MChefies ils les dépoùilloit aulîî defafa- 
?ur, 6c celuy-cy ne fongeant qu'à lafeu- 
:té de (a perfonne rempliflbit ceux qui e- 
' oient autour de luy, quoy que ce fuftaux 
épens de Ton Eftat qui en relloit épuifé. 
.a maxime qu'obferve vn grand Monar- 
ue, qui tout barbare qu'il eft ne lai il e pas 
eftre prudent , eft bien moins iniufte, qui 
: ft d'employer les Miniftres danslegou- 
ecnement , afin qu'ils jouillent de tous 
: :urs biens fuiuant fa difpofîtion. Ainfiil 
ierite d'eux après leur mort > 8c cela fait 
uc Vauarice les quitte durant leur vie* 
ource qu'ils ne tvrannifent pas le peuple 
i >our acquérir des richelTes » dont le Prince 
ioit hériter. 
Les exccllens confeils defonEminen» 

D 5 tt> 
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ce , 5c les grands fèruiccs qu'il auoit n 
dus à la couronne, obligèrent fa Ma jette 1 
luy obtenir,du Pape Grégoire X V. ie chd 
peau de Cardinal. 

Lesdignitez fe trouuant dans vn AY 
incapable de les auoir , feruent plus ait; 
caufer de l'ignominie que de l'honnei. 
ôc ne diminuent pas feulement l'authoth 
te de la charge, mais encor Pcftime du lu 
jet qui eri jouit. Celuy qui les brigue fa 
Jes mériter, s'efforce pluftoil; de pub!: 
fon infufïïcance que de couurir fi balIeU 
II priuc la dignité de fon prix , ôc fe reh 
niepnfibJe luy-mefme. Au contrais 
ceux qui v.s méritent en joùiiïent fans dmi 
auantage, 5c elles conferuent leur écl* 
ils font reuerer ce qu'on mefpriie dans J 
autres. Vn Politique les compare a: 
Zéros de l'arithmétique , qui fuiuantfc 
chiffre auquel ils font adjoutez, entrtfi 
dans le nornbre 5 s'ils fe rencontrent ai: 
vn autre Zéros, ils refient fins rien ? 
loir, mais eftant joints à quelque nomb 
ils le groiTiiTent 5c fc rendent conïider- 
bles. On doit chercher les hommes pcî 
les offices.» Ôc non les offices pour les ho - 
mes. 

Son Eminence accompaignoit la R» 
ne-Mere à Pougues , lors qui] fut efl« 

Pi- 



i 



Tres-Chrestiîn. ?3 
.Ouifeurdu très - ancien Collège de Sor- 
>nne, l'A file de la Tacree Théologie, & 
colonne de la Religion Catholique. Or 
en qu'il emportât cette dignité fur 
•aucoup de puiflants riuaux > il eft cer- 
;in qu'elle luy cftoit deue par le mérite 
cette feience éminente qu'il auoit H 
•uuent fait paraiftre dans cette angufte 
. jaifon, auec l'admiration générale de tout 
.monde. 

C'eft vne marque de jugement, &\n 
rocedé plein de prudence de choifirdes 
, erfonnes confîderables non tant par la 
ualite de leur extraction que par leur 
aute fuffifance , pour des charges qui 
ppartiennent pluftoft aux eftudes qu'a la 
Joblelfe, Ce neft pas le plus noble qui 
ft le plus grand entre les doctes ; mais le 
lus fçauant, & ceft vn meconte que la 
latterie aprouue & que la vaine gloire 
ftime , de préférer vn éclat de naiilance 
|uine peut citre que limité au mérite in- 
iny du feauoir. Quoy qu'vn homme 
procure d'auoir le gouuernement, corn- 
nent s'en acquittera t'il s'il ne feait pas 
êgouuerner loy-mefme? fi onregaidero- 
DeïiTance , comment eft - ce qu'vn habile 
homme s\alîu*]ettira aux préceptes d\n 
lorant j Et fi celuy - cy prétend d'auoir 
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le Commandement , il ne fera que trouu; 
plurofl fà ieruitude ; pource que fi { 
homme docte fe rend fujet àluycentri 
pas pour fuiure Tes pas, maispour les tz 
glcr & pou r l'info* u i re $ Et profitant del 
bons confeils il rend la charge de maiftrt 
qui J'enfeigne , & relie infenfîbleme 
fubjet de celuy qu'il tenoit pour valfî 
Ce Philofophe /ans doute auoit cette per 
fec qui dit à celuy qui levendoit dans vr 
place publique ; Peimetez que ie fois 
acheté de ce Corinthien > qui a befoin de 
maiftre. Le Sage croit que ce n'efl: p; 
ion deuoir d'obeïr , mais de commandi 
aux ignorants , & la feience fi elle nefu 
parlé ,du moins elle égale les auantages c 
la nauTance. . 

Vn Prince ôc vn EftatiouïroientdW 
grande félicité, s'ilpouuoit eftre toiit/cf 
Confcil. Cette vnitc le deliureroit de b 
contrariété des partis , & des apparence 
ex les dclîèins feroient auŒ-tolt mis a 
exécution. Mais puis que la foibleffe hu 
maine, ou la couftume l'oblige à ptcndi 
des fauotits ., ex à eftablir des confeils poi 
fe foulager dans les affaires » ou pour rc 
compcnlcr l'arTc&iôn qu'on a àfon feru. 
ce , qu'il ne cherche pas pour cela des pet 
tonnes nobles , mais capables de ces em 

ploiï 
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pis ; qu'il ne regarde pas qu'il y en ait 
•ifieurs} mais qu il n'y en ait qu'autant 
,ii en faut. Il eft difficile de les connoi- 
c , pource que toutes chofes ne con- 
:nnent pas à tous • les vns fè lignaient 
t les armes , les autres par l'E loquence, 
ux qui à la chafïe , ou combattans corps 
rorps ,font hardis , & yaillans » font Ja£- 
es dans les batailles, ainfi que Polibe 
>/èrue. Vn graue Autheur raporte de 
ouis XI Roy de Fiance qu'il auoit vn ex- 
ilent discernement desefprits. On doit 
>nc choifir des hommes qui tempérant 
ur chaleur par la froideur de leur juge- 
ient , ck leur fougue par la prudence $ qui 
Uns finceres 5c fouples , fuiuant l'exi- 
:nce des occafions , n'eftans ny remuans 
« y foibîes dans les confeils , ny poltrons 
y téméraires, ne perdent pointlarepu- 
ition du Prince, 6c ne refoudent point 
iconilderemcnt les affaires par des juge- 
lens précipitez. 

Cette digne élection fît que le Do&eur 
.icher conuaincu des raifons efficaces , 5c 
es argumens peifuafifs de fou E. fe re- 
racta de certaines opinions qui nedon- 
oient pas beaucoup de crédit à ceux qui 
:s fuiuoient. Et ce grand Cardinal m eu 
l'yn zele ardent qu'il auoit de voir Yv* 

ni on 
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nion de tous les Chreftiens à la vra: 
foy, fit en forte que fa Ma jefté érigea m 
nouuellc Chaife de Controuerfês , doni 
îeudit bien-toftdes fruits admirables. 

le moyen le plus expédient pouré- 
blir la vraye Religion dans vnRoyaun. 
qui y fbufTrc vne lamentable diuifion ,c't t . 
la ControueiTe. Il faut qu'vne croyar 
ferme le précède, pourcecjuede chan» 
Jer toufiours en fes opinions , cela fert p!; 
de confufion que d'auancement , ôc y. 
fcandale que d'édification à TEgli/è. h> 
vouloir réduire Ces fu jets à la vraye foy y 
la violence ou par la rigueur , quoy qu'ip 
les vainque ou qu'on les aflfujettilîè , . 
n'eft pas oiler leur opinion ; on pouu 
leur donner la mort, mais pour cela la m 
moire de leur erreur ne périra pas. 1 es i& 
mes fe doiuent prendre contre les fubjeu- 
non pas pour les perdre, mais pour les rai 
ger au deuoir. On doit mefme employ 
le châtiment pour procurer quelque • 
mendement , plutoft que pour fatisfar) 
fa haine. les imprefîïons de l'entend» 
ment ne fe défont point auec d'autres a 
mes, qu'auec celle de Ja raifon&dud 
cours j le finy n'a pas'de pouuoir fur l u 
finy, ck ce qui cft matériel ne fçauroit vai 
ae entièrement vne çhofe immatériel. 

\ 
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affal qui reconnoit qu'on tache de le 
auertir pour auoir fon bien , iuge bien 
e cette action procède plutoft defaua- 
e que d\ne charité Chreftienc. Si on le 
âftie auec de nouuelles formes de ri- 
.cur , il attribue à p-allîon ce qui deuroit 
mie d'exemple ; enfin, y a t'il rien de 
oins conforme à la raifon quedevou- 
ir faire des complices des Prophètes , Ôc 
:s crimes des Enigmes > Faut-il que pour 
ne erreur de l'entendement on s'en pren- 
e au bien non feulement d'vn criminel» 
jais encor de fa femme ck defesenfans 
ui ne font point coulpables \ C'cfr de- 
rerdes richedes , <Sc non la correction des 
aœius. D'enfeigner aux ignorans le vray 
hemin de falut, c'eft vne œuuredepic- 
é , & que le Prophète Roy reprefente aux 
'eux de Dieu pour en receuoir pardon -, 
nais il faut que cela fe fane dans la cle- 
rience, & non dans la tyrannie. Ce qui 
ient pour fondement la lumière de la ve- 
nté , ne pcid pas fon éclat > quoy qu'il 
(buffle réclipfe de la Controucrfe j s'il 
îcleue des nues fombres qui s'oppofent 
au Soleil, ce n'eft pas pour le cacher entiè- 
rement > mais pour faire voir fes rayons 
auec d'autant plus de clarté qu'ils parai- 

ûront victorieux cnparoiuanteclattants. 
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]I ne perd pas fa lumière quoy qu'efe 
couure. 1 'eau d'vne fource claire c<i- 
me le cryftal , Ce trouble par Tattom?- 
ment d'vne main qui n'eft pas nette , ms 
pour cela elle ne perd pas fa tranfpare*e 
qui eft fond ce fur la ferme bafe de la verft 
Enfin j c eft décrediter ce qui eft infaill t 
que de mettre à la diferetion de la tyr,- 
nie «Se d'vne force corruptible » quoi 
douceur & la remonftrance pouuoient « 
mettre. 

La controuerfe eftant approuuce 5c '* 
troduite on doit choifir pour l'exeia 
des fubjets capables , de grand fçauoir .c 
d'vne vertu qui ne foit pas moindre.* 
eft fort important de ne point receus 
des perfonnes mal -habiles a vn emplo i 
confiderable, où il n'y va pas moins et 
du fàlut des ames , & du repos de l'Efti 
Les queftionsou les reponfes mal fonds 
ou mal fuiuies , feruent pîutoft à augme 
ter les forces de l'aduerfàire , qu'àluyf- 
re douter de la vi&oire, il fortifie ion o> 
nion, au lieu de fléchir fon opiniâtre! 
L'heretique voyant qu'on ne lu y oppe 
que la foibleffe , augmente fa rébellion , 
fè voyant dans le doute , ilfuitlapparen 
qu'il voit la plus autorifee , ou qui s'a 
commode le plus à fon juuement ; & 1 

C 
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«tholiquc voyant la débilité des argu- 
m ou des difcours, dcplore le decry 
rn party qui pouuoit triompher s'il eulx 
é défendu par d'autres mains. 
La fcience eu de plus grande valeur 
itre les aduetfaires que la mefme vertu, 
i tiennent pour fuperftition , ou pour 
)latrie , toute cérémonie qui ne s'ac- 
rdc pas auec celles qu'ils obfcruent » & 
ute action vertueufe leur paraift hypo* 
fie ou ignorance. La bonne interpre- 
tion les vainc pîuftoft que la bonne vie, 
la multitude des paflages bien expli- 
, lez, que les prodiges ou les miracles. 
t aon ne lailTc donc pas monter fur la 
. aife celuy qui deuroit eftre éncor fur 
s bancs, ny celuy qui n'eft pas docte, 
«tëore qu'il foit homme de bien. Il faut 
^ivne place fi importante foit occupée 
ur des fujets capables , qui participent 
..paiement à la fcience & à la vertu, Ôc 
ai prennent la plume pour répondre aux 
• oelles que ttnfolence publie contre l'vne 
. c l'autre Majefte, puis que les rtpon- 
s ne fe doiuent pas eftimer par leur 
ombre , mais par la bonté qu'elles 
nt. 

Son Eminence filt rebaflir cet admi- 
se Collège auec yne Architecture mer- 
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ueiJleufc , ceuure de fa magnificence o$r 

fà grandeur. 

Il efl fort neceflaire qu'on bâtifleiii 
temps du Prince , ou pour cternifer fà i-< - 
moire, ou pour occupei l'oifiuetc dup- t 
pie. Les grands édifices feruent à fe s 
aymer ceux qui les font , tant à caufe di : 
magnificence qu'ils produifent au dehc, 
qu a raifon du profit qu'il caufent. (: 
Empereur digne de grande louange t. ! 
ne voulut pas receuoir J'auois d'vn Arc . 
te<fte pour faire mener à petits frais:- , 
grandes colomnes i Rome ; laide le > c- l 
il, gaigntr de l'argent à mon peuple, a i 
qu'il s'entretienne mieux. C'a efte fa 
doute le delfcin qui fit baftir autrefois \ 
Piramide fi inutile , vne Muraille fi fupt i 
be , & vn Maufolee fî fuperflu. Le peut 
efr vn animal fans frain » bizarre & tem : 
raire , de le priuer de L'oifiuete » c* 
lappriuoifer en partie? & de l'occupe 
de grands ouurages, c'eft empefcherqi 
fes difeours ne s'attachent à ceux qK'.'.' 
gouuernent. Neantmoins s'il fevoito; 
primé ou lafle plus qu'il ne faut, & que 
Prince pour fon paffe-temps , ou par le Q 
price d'vn Minière confomme les reu< 
nusdefbnEftat, en des jeux blâmables o 
fùperflus, ou en Jaconihucliondequel 

ciu< 
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rtS machines, il ny a point de frai n fi 
tflint qui puifle empefeher fa fougue, 
• de force qui puifle refifter au dérègle- 
nt de fa violence. Quelle cfperance 
ût-on auoir dans l'fiftat d'vn meilleur 
unièmement ? quel bonfuccez peut- on 
tendre dans vn Royaume, qui eitant 
puife célèbre des pafle-temps par raifon 
Eftat, ou pour la deftrucïion des Mo- 
f archies? Quelques vns s'imaginent que 
es diuertiflemens feruiront de lunettes 
e diuerfion pour faire que le Prince , ny 
c peuple ne voyent pas les pertes que 1 E- 
tat fouffre de tous codez , fans prendre 
*-arde que c'eft le propre du cnftal da- 
îrandir les objets, Se que ce qu'ils choi- 
iflent pour cacher la ruine du publicq, 
feft ce qui la manifefte d auantnge. Si 
!es anciens Romains fe fetuoient de fabri- 
ques fomptueufes, ck de ces pafle-temps 
iaonifiques, c'eftoit après auoirfaitde 
grandes chofes, c'eftoit après auoir vain- 
cu ck triomphe, <k non pas en viuant en 
oifiueté > ny ayant perdu vne , ou plufieurs 
places. L'ennemy par ce relâche trom- 
peur recouure de plus grandes forces , il ne 
craint point celuy qui s'entretenant dans 
les jeux 6c dans 'les délices s'oublie dede- 
fcndrc fes conqueftes & fes frontières. 

Il 
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U fçait bien enfin , que fi la fortune difti 
bue les victoires, & fi J a valeur Jesa> 
quiert, Ja diligence les preuient , au Ji< 
que la négligence, ou la confiance exa 
iiue les font perdre. 

Sa Majefte' Trcs-Chrefticnc ayant t 
connu par beaucoup d'expériences la fut 
flfance eminente de Monleigneur leCai 
dinal , & Je zele qu'il montroit auoirc 
toutes fcs actions pour le repos , & l'a» 
croiflement de la Monarchie , fuiuanten 
core la prière de Ja Reine fa Mere , qui | 
fentoit obligée des grands feruices quel) 
auoit receus de Juy, J c choifit pour fon pre q 
mier Miniftre d'Eftat, ôc pour Direfteu,! 
de tout gouuernemcnt. 

Les qualirez qui font requi/ès en vi i 
Miniftre font fi grandes, 5c les affaires qi 
arriuent dans le maniment d'vne Monar 
chic font fi diuerfes qu'il paraift quafi im ï 
poiïible qu'il fe trouue vn fujet qui Je, 
poirede en eminence , ny qui les emp)oy< o 
auecque fuccez. On ne les fçauroit re 
duire à vne règle certaine, ny en formel l 
vne feiençc, pource que les fortunes font ) 
diverfes, ôc les occurrences infinies. De 
régler vn fuccez par l'autre , ou de gouuer. j 
ner vne Republique auecque les maxi- I 
nies d vn autre Eitat , ccft vouloir intro» 

duirc ' 
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diuerfcs formes auec les mefmes 
tîtions , & vnir en vn fujet deux qua- 
contraires. Il eft vray que l'exemple 
Bout puiflant fur les hommes pourec 

q Ci comme dit Seneque , ils adjouftent 

p| de foy à leurs yeux , qu'a leurs oreil- 
\* Ôc croyent plutoft ce qu'ils voyent 

WÎ F cc c l uils cntcncïcnt ' 11 a P lus d cnCr " 
• :: » c l ue l* ou y c » po urcc HP*? conuainc 
(k argumens plus de perfuafion que l'E- 
fcuence > pource qu'il perfuade fans 
itours , plus de force que les armes > 
iree qu'il vainc fans foldats, & ceux 
refuferont la créance aux raifons , le 
«ifentement à la perfuafion , & l'obeïf- 
3ce à la force , ne pourront refufci l'imi- 
*ion a l'exemple. Neantmoins il n j a 
é<% d'aflfeurance dans la Politique à la 
jittiquer en l'imitant , fi on ne la pratti- 
qtc plutoft auecque fa propre prudence 
>jiauecque celle d'auttmy. L'exemple 
ht de guide pour ne pas beaucoup errer 
U/iieC des matières douteuies, mais il n eft 
is fi neceilaire qu'on ne puiiîe faire yti 
1S Huis fuiure les fiens. Tout ce qui a 
:é fait n'eft pas le mieux fait , & noftre 
îge mérite d'auoir de l imitation dans 
:ux qui fuiuront. Pour les autres arti- 
:ns , il fuffit qu'ils obferuent les reigles 

de 
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de la ration, pour acquérir cequ'ilsp 
tendent. Le Peintre forme vne figi: 
parfaite en gardant la proportion , 
la fymmetrie auecque la dirt nbution < 
couleurs. Vn Pilote s'il fçait bien fef 
uir des obferuations de l'Aftrologie * ai 
ue auec vn foin médiocre au port qi 
defire. Il n'en eft pas ainfi du Minifl 
pource que bien qu'il difpofe de toutf 
uant les adiuftemens de la prudence , 
refte fubjecr aux accidens de la fortur 
ôc bien fouuent quoy qu'elle luy foit 
uorable , il foufFre des effets contrai 
En effet , ne pouuant exécuter auec 
main , tout ce qu'il concerte auecque u| 
tefte, la moindre circonftauce qui m an 
que du cofté de celuy qui agit , peut rn 
ner vn grand deffein. Etcelan arriuepst 
fans grand danger du fauory , puis qi 
ell certain que la faute ne s'attribue p 
tant à celuy qui exécute qu'à celuy ^t'b 
entreprend. On defiprouue les moy< 
quoy que ttes-reguliers , fi le fuccez 
différent, parce qu'il eft manifefte, 
lieu qu'ils font prefque toujours cache :>i 
Sa réputation croift auec les faueurs de 
fortune , fans elle, elle ne paraiftpoin «, 
ou c'efl: fort peu- Si (on confeil n'eft fuit 
d'une refolution déterminée, plufieu i 
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prennent pour vn effet d'ignorance î 
r ïrles cntrepnfes qui ne reutîiflènt pas 
teeufement, on doute fi elles ont pro- 
é d'vne bonne détermination, 
oeux qui forment vn Miniftre, luy don- 
ne dans leurs difeours diuerfes qualitez, 
rien qu'en pas vn aage du monde, il 
j ait eu de Prince qui ne fe foit accom- 
rné d\n Fauory , neantmoins dans 
/d grand nombre à peine s^en trouue- 
t' yn qui puifle feruir de règle aux au- 
>. Toutefois puis que noftre foiblef- 
fcftfi grande, qu'il ne s'eft pas trouue 
vjua prefent vn homme capable de 
aiprendre entièrement vn art, ou vue 
fcnee, qu'cft-il de merueiHc qu'il ne fe 
I pas trouue iufqu'a prefent vn parfait 
îniftreja Politique cftaat comme el- 
:ft Part des arts , 5c la feience des feien - 

i II difent qu'il doit eftre d'illuftre naif- 
:ice pour eftre refpetlé; d vn efpritin- 
.iigable pour ne fe point laflèr dans la 
altitude des affaires ; il ne doit pas eftre 
>til pour fe précipiter, mais docile 5c 
Dderc pour fe gouuemer auec pruden- 
& douceur. Il faut qu'il foit d'v n aage 
etoyen accompagne de vertu , ôc aitt- 
grite, afin que la verdeur de fa jeuneHc 

ne 
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ne prenne pas poileffion de fes paflîonl 
qu'aufli l'imbécillité de fa vieil IefTe >1 
rende point irrefolu. C'eft une granebr. 
reur de croire que le bon confeil nca: 
procéder que d'vn défaut de chaleur p- 
pellant ainfi meur ce qui eft pourry ,rr 
qu'aucun ne s'enuieillit fans vne gu 
diminution de fa force > & d\ne gr* 
partie de fa raifon. Au refte qu'il foitu 
<5te en Philofophie , jointe à la connoiic 
cèdes hautes fciences(ie preïere la Ta- 
logie I toutes , comme la plus excelldfc: 
qu'il foit orne d'vne Eloquence grK 
puis que les paroles bien rangées gaigsc 
plus que les armées les mieux âiÇdl 
nées $ qu'il entende bien l'Hiftoire 
faire des jugemens aiïeurez , parce qir 
arriué aux autres; Qu_'il ait auec col 
connoiffance de plufieurs langues pli 
fort necelîaire à vn Miniftre; en efi 
eft autant de fois homme , & femble aï) 
nutant de cœurs qu'il fçait de langss 
C'eft vn grand défaut qu'il ait befoin <n 
terprete , veu qu'il n'eft pas expedicttf 
fon fecret paife lufqu'a vn tiers. Et 
la diuerfité des langues où l'ignoranccr 
celles a fait que l 'homme n'eft pas \in 
l'homme. Qujl n'ait pas efte toulLir. 
heureux puis que c'eft le plus grand. 
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«s les malheurs, & que lepreuue des 
liKffitez forme la feience de bien gou- 
frner. Il ne faut pas auflî qu'il aittouf- 
«rs eiîe' malheureux , pource que l'ex- 
éme difgrace, quoy qu'elle foitaccom- 
ignée de la pitié, hazarde laneputation. 
u'il ait vn jugement libre dans la mo- 
•ftie & dans la confiance , pour confeiller 
ns crainte & refoudre fans delay ; qu'il 
it fans opiniaftrete' , & fans pefanteur, 
)ur ne pas faire trainer les affaires. Qu'il 
regarde pas fes propres interefts, où il 
agit de ceux déliât; 8c qu'il foitfecret 
»fes délibérations, comme eftant le prin- 
pc de la bonne fortune. 
La connoiflance de ce qui eft neceffai- 
pour la conferuation d'vne Monarchie, 
Méfiant l'action aucc la Théorie , n'eft 
w moins difficile, ny moins importan- 
• Ufautfcauoir les moyens qu'on doit 
chercher pour vnir les fujets d'vn Eftat 
»ns la profcflîon de la vraye Foy , puis 
Ul n'y a point de plus grand malheur 
wladiuifîon, & qu'il n'y fçauroit auoir 
aucurance où cette douce vnion man- 
J c. Il faut fçauoir les couftumes de tant, 
de fi diuers peuples, pour appliquer 
ac ^ prudence les Loix propres au natu- 
fl chacun. Il faut qu'il reconnoifle 

E qui 
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qui font ceux qu'il faut gouuerner at - 
douceur , & ceux qu'il faut ranger 
deuoir par le moyen de la force, chn 
ii (font les temps ou il faut vfer de ci : 
mcnceoude rigueur, pour ne fe mont 
ny cruel ny débonnaire jufqu'a 1 exctAi : 
Qu'il fauorife les laboureurs , afin <)n 
de la culture & du labeur de la te 
procède l'abondance des viures, qui f 
la première félicité dvn Koyaume » (< 
qu'il foit ncccflàire d'aller chercher cl; 1 
les Eftrangers cequenoftre propre foify 
cft capable de produire. Il doit faire ba* 
des vailfeaux pour la garde des cofl ; 
pour la défenfe & feureté des Marchanm 
fe rendant Maiftre de la Mer par la rej- 
tation de fes années. Enfin, il doit hu 
uoir s'il eft expeçjient de s'engager d* 
vne guerre pour donner fecours aies*: 
liez, ou à fes-voifins , la fomentant*/ 
païs eftrangcr, pour viure en repos d> 2 
lefien. 

Icnepafle pas plus auant^ pource 
ce n'eft pas mon de fie in de former u 
Miniftre, mais de reprefenter fesa&io 
non pas racontées en idée , mais exe* 
tees réellement. le veux montrer que^ < 
qu'il a fait , eft juftement ce qui fe c- 
faire » ieveux qu'il ferue d'original à t* i 
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Iportraits , de maiftre à tous les Fauo- 
.puis que des exploits /emblables aux 
is ont jufqu'icy plutoft efté délires que 
isen effet. Qifeft-t'il de merueille s'il 
accompagne du zele de la Religion, corn- 
ïPrince dcl'Eglife • de l'amour du Prin- 
i comme Ton premier Miniftrc,& de l'ac- 
iiiiTcmcnt delà Monarchie, comme fon 
^isfortappuy. 

1 n'y eut point d'efprit en tout le Royau- 
f: qui n'auoiiât ingenuément que cet- 
lelcâion deuoit eftre prife pour vne 
f plus grandes félicitez de PfLftat , Se 
ur vne des plus grandes actions du Roy. 
i en vit bien - tort l'expérience ^ puis que 
>i defïntereffez ,& fages confeils de ce 
and Génie, ont cfte aflez puilTans pour 
blir la France opprimée , & la remet- 
dans Ton plus grand luftre , en mettant 

1 aux grandes mi fer es qu'on y foufltoit 
neralement. 

la faueur que forme l'amour eft plus 
ee à obtenir, mais elle n'eft pas fiaffeu- 
Celle qui procède de la vertu n>ft 
fi facile à polfeder , mais elle n'eft 
s fi hazaideufe. Plufieurs fe font auan- 

2 en gnignant les bonnes grâces d'vn 
ncepar l'entretien des jeux del'enfan- 

& fe font faits aymeien inuentant des 
É 2 pallc- 
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palTe-temps, ck flattant en tout ôc paru t 
les inclinations de la jeunefïe , mais ;i 
plufieurs ont acquis du crédit par là. 
y en a bien peu qui Payent conferuc. C 
te efpece de faueur dure autant que» 
jeunelîe, attendant qu'vn autre s'opp c 
à elle auec l'adreflc & le mérite, & h 
ce qui eftoit amour fc change en hay; - 
Les exercices de l'enfance fe patient au 
que l'âge, ck le Prince ayant cru le detro- 1 
pe, reconnoilfant qu'on le conduit!: - 
plutoft pour le perdre que pour Tinftr- i 
re. Au contraire vn Miniftre, qui mo . 
te par les degrez du mérite s'acquierti 
faueur du Roy auec la bien- veillai: i 
du peuple. Il fe rend Minière de la si 
ueur par fa prudence » 6c de la voloe 
du Prince par les louables qualitez. B 
il vit plusfon crédit s'augmente, il eut 
à façon d'vn arbre, qui étendant Ces si 
cines alTeure fon eleuation , ou corn:: 
vn édifice qui ayant de fermes fon- 
mens fe hauOe feurement fans crainfl 
fa c h eu te. 

Tout de mefme la faueur auprès o 
jeunes Princes eft plus ailée à obtenir f 
la flatterie que par la liberté. Celle là rc 
agréable celuy qui s'en tèrt , pource qu 1 - 
k te conforme à leur gouft, 6c que tout: 
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ilechocque eft odieux. Us ont fuccé 
c le laid les fbuppleiïes biaifantesj 
les carences des flatteurs ; C eft pour- 
loy ils trouucnt eftrange la iîneerité & 
1- defintereflement où ils me connoiilent. 
eous afpirent aux bonnes grâces d'vn 
i. : onarque , & quoy que ceux qui font nez 
; us vn Aftre fauorable prétendent d'y 
oriuerpar la complaifànce .» peu Iesveu- 
Jt gaigner en le détrompant. 11 eftbien 
ire que le Prince auec le peu dexperien- 
i qu'il a ,icache faire diftinctio-n , 6c re- 
nnnoifle la différence qu'il y a entre le 
ce qui luy agrée fous l'apparence de 
t:rtu, & la vertu qui luy deplaift fous 
Apparence de vice. Et partant il eftfort 
îceflaire que la vérité ne demeure pas 
es de Tes oreilles fans recommence , ou 
lec danger de celuy qui Ta dit, ny que 
rufe & la flatterie triomphent d'elle, 
n des Roys du fortuné Royaume de 
îrtugal choififloit pour Miniftres de 
>n confeil ceux qui parloient plus en 
ueur du peuple qu'au goull de fa vo- 
>nté. 

Quelques - vns eftans entrez en faueuc 
Iuftoft par rinfuffifance du Prince , que 
ar leur propre capacité, méprijfènt les 
narges & dignitez , pour ne pas reueiller 

E 3 
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Penuie par la grandeur, ils croyent quïf- 
aflcurentpar là vn auantage dont ils for 
incapables, où leur propre définit îeur Fa I 
choilirce faux chemin, abufez qu'ils for 
du repos qu'ils fe promettent hors dmP' 
foins, qu'vne grande charge attire apn 
foy • pour cela neantmoins ils ne lailîer i 
pnsd'eftre enuiez, ny de viure en vn trot 
b!e continuel. Cet amour du Piinc 
cette faueur auanrageu/è, dont ils joiii 
fenL cft vne caufe fuffifante pour faire qi 
tout le monde leur porte enuie. Il y 
-me foie de la bizarrerie à cftre fauory d'^ 
Monarque, fans receuoirde fes grandeur 
ny fe fentir de les grâces. C'clï le blâm; 
d'ingratitude , ou J'y faire tomber ; de I< . 
meprifer , c eft montrer fon ambition 
vn homme > pluftofr que fa modeftie. p 
fait voir qu'il en eft incapable , ou il Vt ! 
en effet. Car fi vn Fauory connoift qu 
n allez de fufficance pour manier de grat 
des charges , ce n'eit pas feruir fon Prit 
ce, que de ne les pas accepter, veu princ 
paiement que tombant en d'autres main 
elles peuuent eftre ou mal exercées o I 
dommageables. 

Vn xMonarque donc eft heureux qui 
choifi > & tient prés de foy vn grand Mi 
niftre- il ic rend heureux en fes entrepr 

f< 
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i par Tes confeils, obey de Tes vaflaux 
y l'exercice de la juftice, & craint des 
ingers par la force de Tes armes : Aux 
. il fait voir ton por.uoir & fa grandeur, 
x autres fa courtcifie & fa clémence, 
\ainquans tous, ou par les armes ou 
r l'amour. Le Prince a befoin de le 
oifir pour le foulager parmy tant d'af- 
res, & fe délallèT de tant de fatigues 
dinaires. Dieu voulut recompenfer l'ab- 
. nce du Soleil par la prefence de la Lu- 
: qu'il fit voir au monde en fa place, 
: ce Prince que les Poètes ont feint auoir 
orté le Ciel fur fes efpaulcs , auoit vn 
ercule qui luy feruoit d'aide à porter vn 
pefant fardeau- Si tout le poids tomboit 
ir le Prince, & s'il n'juoit qui fubftituer: 
vue partie de fa lumière , ce ne feroit que 
iine ck qu'obfcuritc. Philippe ayant re- 
ofé allez long- temps, dilbit qu'il auoit 
ormy en feuretc , pourec qu'Antipatcr 
cilloit, Louis le lutte peut dire auec plus 
:c gloire, aufli bien qifauecque plus d'af- 
>feurance, le me délecte dans les fati- 
>gues de la guerre, puis que le Cardi- 
nal de Richelieu eft l'Argus de mon 
4 Eftat. 

La première action de fon miniftere 
ce fut la conclufion de l'illuftie mariage 



14 
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d'entre la Princeiïe Henriette Marie tri 
fiefme & dernière fœur de fa MajeflT 
auec le Prince Charles d'Angleterre, <j 
eftoit tres-important à Pvn & a faut 
couronne. Il y eut de grandes contr.. 
dictions par Ja fadion d'vn puiffàntld 
fin, quimontroit, Gnon le defirer poi 
foy, du moins l'écarter de la Franc 
Neantmoins la prudence extrême de fiL 
Eminence furmonra^r toutes lesdifficu 
tez qui s'y îeiKontroient , luy donna T 
heureux effet. 

Les alliances qui fe font auec les Pri 
ces voifins font de grand profit, pour Je 
pos de la Monarchie , & pour U confirn 
tion d'vne longue paix. Celuy -qui 
def aprouue fe trompe. Car Lien que. 
interefts de TEftat ou tous font engage, 
ne foient pas fujets aux loixde la parent 
quife limite à peu de personnes 5 on ne 
treprend pas vne guerre contre vn parei 
pour des caufes fi légères comme cont 
vn Effranger. Si Jes interefts font coni 
dcrables, l'amour les accorde pluftofl: qi 
la force ne les ajufte. 

Les raifons de necetfîte' d'Eftat n'ai 
pas eûv moins confiderables pour l'cS 
de cette vnion admirable. Et certes v 
Prince , dont le Royaume eft compol 
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«diuerfes Religions, & aux defpens de 
Iruine duquel on a veu foûleuer diucr- 
i (éditions, qui en ce temps làlefem- 
bient menacer auec plus cfobrti nation 
quelque malheur : deuoit moyenner 
nés les alliances pofîibles auec les Prin- 
.voifins, & principalement auec ceux 

i eftoient de même créance que ceux 

ii pouuoient fermer vn party dans fon 
at. L'expérience fit bien voir le profit 
cette alliance 6c de beaucoup d'autres, 

ic la prudence d'vn fi grand Miniftrc 
10k faites , pource que les vns cédèrent 
(ècourir les rebelles , & bien que les 
très eulîcnt enuoyé des armées contre 
France , leur Roy protefta neantmoins 
ic ce n'auoit pas efté de fon confente- 
ent^ Outre que la Rébellion fans fe- 
)Uis étranger, demeura comme vne le- 
sre vapeur , qui ne dure qu'autant que le 
oleil , ie veux dire fon vray Prince ne pa- 
lift point. 

Onfitvn nouveau traité auec les Hol- 
indois par le confeil de fon Eminence, 
* on leur prefta quantité de deniers pour 
• î continuation de leurs conqueftes » auec 
|uclques conditions auantageufes pour la 
Monarchie. 

C'eft vne maxime très • importante 

£ 5 d'ai- 
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d'aider d'argent 6c d'hommes les Reput- 
ques d vue grandeur médiocre , afin qu - 
les failentla guerre , ou du moins qu'e s 
l'entretiennent contre de puilîàns Princ, 
qui nous font ennemis, ou dont la gry 
deur nous peut élire dommageable, 11s- 
ftent moins formidables, quand onfç 
faire diuerfion de leurs forces : cela ' 
encore comme d vue Académie milita, 
afin que les fiijets d'vn El\at apprenn* 
fous des drapeaux Etrangers , ce qui pc 
profiter h leurs pais. Ceux qui font is 
Nobles fe rendent plus haï dis fe voyt 
hors du lieu de leur nailiance, & acqt» 
rent par leur valeur , de la réputation à !f 
patrie» & pour eux , d'illuftrcs connoill- 
ces chez les étrangers. 

Quelques - vns tiennent pour vn ci 
feil ("alutairc dont ils fe feruent meta 
dans l'exécution, d'entretenir vne eucB 
hors du Royaume , /àns (e foncier qu'<c 
s'acheuc; & bien que cela ne puilic cie 
fans des lignes euidens de la ruine Ôa 
I'opprefÏÏon d'vn eflat , ils croient 
c'eft vne chofè auantageufe pourlinuV 
Cbon de la Noblelïe , pour la pratique a 
exercices militaires, & pour faire vne - 
piniere de grands Capitaines. Mais a p- 
kr véritablement, c'eft vne horrible r- 
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me d T £(tat, de permettre vne ruine cer- 
inc pour vne confèruation dangereufe, 
de procurer piutoft vn profit inutile, 
fvn dommage mrmifcfte. Ce font des 
prits à qui Dieu change les confeils 
wr leur plus grande confufion , puis 
ails croyent vne faufle apparence que 
ur caprice leur reprefènte, pluftoft qu'v- 
: éuidente demonftration de fexpe- 
ence. 

JLes traitez qui fe font pour quelque 
tarière d'Eltar, l'argent qu'on prefte pour 
iuertir l'ennemy , ou celuy qui le peut 
he ; quoy qu'ils ne foient pas obfcrucz 
uecque toute rigueur , ôc qu'on n'y fatis- 
i(Te pas de poinct en poinct , la Monarchie 
ourcelaneft pas obligée d'en demander 
uelque dédommagement , n'y d'en tirer 
atisfattion. Ce font des amitiez qui fe 
ont, & qui eftant importantes pour l'E- 
tat , ne font pas aflfez puilTantes pour luy 
lonner de la j.nloulie. C'cft de 1 argent 
ju'on donne fous forme de preft, pour 
euerdes armées en vn pais étranger. IJ3 
montrent lepouuoir d'vnTrince. Secon- 
dement la.reputation d\n Royaume. C'cft 
me prétention imporrante pour Pauenir> 
& vn grand motif pour (ufliEci vne en- 
treprife^ 

Son 
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Son cminence voyant que les broij 
leries de la Monarchie , venoient de 
diuiiion de Tes parties, & de ln puiflan 
des Rcligionnaires fauorifez de quelqt 
Princes puillants & mal-fatisfairs , qui f 
uoient leur parry , ou qui troubloient 
lepos public j tafcha par fa valeur , & j; 
fa prudence de réduire les vus a leur c 
noir ck d'humilier les autres , faisant co 
noiftre à tout le monde que fa fuffifàii 
feauoit cgnlement le faire admirer & 
faite craindre- 

Il n'y a rien de fi dangereux dans 
Royaume que la diuerfité de Religior 
On vit toufiours en sppreheniîon , l'enn 
my ayant des portes nu dedans. Plufîeu 
tiennent pour impoflible que PEftat 
eonferue dans cette diuerfité * pour 
(a haine , ou Pauerfîon qui tient fon fie 
dans lame difficilement s'efface telle , 
qu on n'en voit jamais la fin. La croyan 
difTcrenre eft vn prétexte continuel po 
la rébellion, 6c les efprits nefont jams 
en repos qu'ils ne s'affoiblilfent , ou ne 
rendent les maiftres. Ils prennent p_ 
fondement la liberté', qui ne doit eft 
appellec que changement, car bien qu'; 
changent de Souueram , ils ne demeure 
pas fans fujetiom Vn Prince qui ve 

joi 



I es f 
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uir d'vn paifiblc repos doit chercher 
•s moyens pour l'acquérir , & non pas 
fonces pour auancer la urine defon 
t. Si le party contraire eft puilTant.-» 
u s'il tient de fortes places pour fede- 
ndre , qu'il tafche de l'en dépouiller par 
ouceuroupar violence } autrement il ne 
iura iamaisen afleurance. Qu'jI éloigne 
es factieux des Ports de mer , afin qu'ils 
Payent point d'intelligence auec les E- 
:rangers , 6c en cas qu'ils attentent quel- 
le chofe contre Ton feruicc, qu'ils ayent 
noins de commodités pour l'exécuter , Se 
Ht'il ioit plus difficile, voire impollible de 
cur donner du fecours. Que fi leur party 
rft foible, on n'a que faire d'en craindre de 
fouleuement qui ne rcoffific à fa perte. 
in ce cas Ici il faut que la clémence agi fie» 
qu'elle choifilfe des moyens pour les ré- 
duire 3 & ne permette point des defor- 
dres pour les perdre. Qu'elle fe compor- 
. te comme vn Médecin expert, qui ne rend 
pas tant d'vn coup l'entière famé au ma- 
lade, mais qui difpofe les humeurs , pour 
là luy faire recouurer auec plusdefeure- 
té. Qu'elle applique des remèdes » qui ne 
tuent point à tout le moins , en cas qu'ils 
ne guerilfent pas. Le principal, comme 
i'ay dit,ç'eft la Cctattouerfè pour appliquer 

aux 
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aux erreurs de J'en rendement , des rem 
des pris aufli de l'en rendement. De ne! 
pas admetrre au charges ny aux effic 
publiccjs, cela peur eflre auanrageux, qu» 
qu'il y air du fcandale. 1 'homme efl in 
turclleménr dellreux de gloire, c\ s'il vc 
que d'vn changement fpiriruel , il Iuypp 
venir qrcîque commodité de celles qi 
le monde eftime , il fe perfuadera en 
trompant foy -me/me , que la Religft 
qu'il profefloit, n'eftoit pas la vraye. 1 
plus douce voye qu'on puifle prendl 
c\(ï de les écarter par tout le Royaume 
pource que voyant qu'eux feuls paria 
vne fi grande multitude de perfbnnesi 
contraire créance, fuiuenr ce chemin pa 
ticulicr, la crainte du mefpris du peup 
les fera relafcher , ou Ce conuertir, mns qJ 
la Monarchie doiuc craindre de s'infecit 
pour cela , puis qu il efl: certain quYtn 
fuiuront plufloft le plus grand party , o 
comme le meilleur , ou comme Je pli 
commodeen ce qu'il verront que le moir 
dre fera blafmé, & expofe à la rifecdt 
hommes. 

l es Grands ck les Seigneurs de coi^: 
tion /muent facilement la Religion d 
Monarque. L'ambition qui leur eft na 
îurclle , les oblige à ne pas demeurer dan 

\*r 
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n cftat, oui les priue des bonne? grâces du 
rince , ck des auantages de la Fortune ; 
►oyant que pour vouloir eftre plus grands 
ls font en danger de perdre auec la vie ce 
qu'ils poftedent , ou d'acquérir de la gran- 
îcur par l'infidélité. 

De Ce feiuir de moyens rigoureux & 
cruels , ou en permettantdes morts inhu- 
naines , ou en ordonnant des banmlte- 
mens généraux, c'efl: la ruine d'vn Eftat, 
& l'auancement des Etrangers. Philip- 
pe IL l. iù une générale cxpuHion des 
: v Monique? de tous ils Eitats non feule- 
j^ïmentde ceux qui obferuoient à cachettes 
- les cérémonies de leur Alcoran ; mais 
^iencor de ceux qui publiquement fem- 
bloienr faire profclïion de la fby Catholi- 
que ou qui eftôicDt Catholiques en eftet ; 
iufquà tirer les Religieufes Scies Moines 
de leurs Conuents. Il bannit ceux qui e- 
ftoient coulpables , Se ceux qui n auoient 
iamais fongé a reftre,donnant occalion par 
cette forme extraordinaire de chaftimenr, 
aux cruautez les plus tyranniques , que 
l'ancienne barbarie cuit iamais exercées , 
& aux crimes les plus exécrables que la 
malice puifle iamais s'imaginer. Ilefpui- 
fa fes Royaumes de tant de millions da- 
mes qui ks peupîoient , & qui les cm i- 
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chiflbient * ck fortifia d'hommes & d'ar 
gent , le plus grand & le plus voifindefe 
ennemis. le ne diray pas que Dieu chafti 
cette effroyable refolution, veu qu'il ci 
certain que depuis cette expulfion, ou per 
fecution (ie puis Pappeller ainfi , puis qu< 
ie fçay, comme refmoin oculaire, qu'il 
a encur aiiiouLd'huy dans la Barbari! 
beaucoup de Catholiques qui furent exi 
Jes d'Efpagne ) La Monarchie commenç 
a décliner de tel le forte, qu'il n'y a pas vin 
partie de fa robbe qui ncfoitdcchiiee 3 ô. 
qu'il n'y a point de founny qui n'ofe com 
mettre fes forces auec cette puidance for 
midable, qui fémbloit cftre l'Arbitre di 
monde. Je ne doute point que linten 
tion du Roy ne fuil fort pieufe , l'approbaL 
rion de tant de perfonnes doctes l'auto 
rife, ck la rend excufable encore auiour 
dhuy , leurs opinions ayant eu aflez d» 
pouuoir pour porter fa volonté a vnea- 
cliom qu'a fon auis il eftimoit ryrannique, 
& qu'il tenoit pour cruelle. Ce Prince n< 
changea iamais de penfee fur ce fujet , câ; 
mefme a la dernière heure de fa vie , il dé- 
clara l'affliction qu'vne procédure fenr 
blable auoit toujours caufee a fon efprir 
le parle comme Politique &noncomm< 
in tcieflc. 

la 
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Tres-Chrestien. 111 
La diuerfité de Religion, quand elle 
fècrette (Ci parauenture il Ce trouuc 
qlqu'vn qui pour les commodités 
idla vie, qu'il peut rechercher autre part 
<9t plus de liberté , veuille hazarder 
ces de l'amej ne doit pas eftre punie 
;cque tant de rigueur , ny par des 
xyens Ci extraordinairement inhumains, 
h'eft au pouuoir du Prince de foiïil- 
1 les fecrets de l ame il fufïîit qu'vn 
tyet obeille à Tes Loix , qu'il obfer- 
i fès commandemens , fans qu'il ta- 
c d'eftendre Ton Empire iufques dans 
fonds des penfees, & des fecrets du 
ur. Pourueu qu'il n'y ait point de 
ndale , ny de mauuais exemple , 
urquoy fait on des jugemens temerai- 
? à quoy feruent des difeours qui 
xedent pluftoft de la haine > qu'ils 
font fondez en raifon > Ceft pren- 
; la place de dieu , qui ne permet aux 
and» de tenir que celle des hommes, 
n'y a point de puiflance qui punie paf- 
' hors de fon objet. Le cœur de Thom- 
c eft dans fes mains , c'eft à dire dans 
5 oeuures » Ci vous ne voulez pas vous 
nporter à vne temerite / infuportable » en 
:cedant les limites de voftre jurifdi- 
ion, jugez par elles au dehors ,6c non 

fui- 
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fumant voftre ignorance, ou pour mie 
dire, Yoftre malice. 

L'Efpaigne demeura depuis auec 
villes dépeuplées j Jes champs fans labc 
reurs qui les cultiuaffent , le commei 
fans Marchands qui fongeaflcnt a T\ 
gmentcr , les boutiques des artifans f; 
ouuriers qui y rrauaillalîcnt , les Mi 
lires qui furent employez en cette bart 
re exécution relièrent chargez , les > 
des richelîes de ces pauures bannis , ! 
autres des plus énormes & execrablesi 
letez qu'on fçauroit s'imaginer , efta 
deuenus boureaux d'ync infinité d'amt 
qu'ils tuèrent > ou qu'ils noyèrent dans 
paflàge. le ne parleray pas icy des crus 
tez que les autres foufïrirent à l'entrée 
l'Afrique. Il ne fe faut pas cftonner dei 
voir exercées par ceux qui ertans pin 
que les Arabes » fembloient auoir te 
te inhumanité pour vne propriété de le 
naturel, le Roy Tics - Chreftien He 
ry I V. eftoit par auanture moins C 
tholique > lors que pouffé de fon extrefr 
pieté , il enuoya vn Preiîdent d'vne < 
fes Cours Souucraines * pour fauorifer 
défendre ces pauures affligez , s ils voi 
Joient demeurer dans fesEftats, &. poi 
donner vu p ailli^e à ceux qui fuiuoici 

c 
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Tres-Chrestiek. 115 
ieur fortune , ou leur Religion. Poflîble 
ilesauantages de celuy qui les receuoit 
tcnt moindres que ceux de celuy qui 
feechafloit de fes rerres. Qu'on voycla 
>arie, puis que fes deferts furent peu- 
;, fes villes qui iufques alors nauoient 
habitées que par des Barbares , con- 
tnt parmy leurs Citoyens beaucoup de 
itiques Efpaignols, ion commerce refta 
uc> fes Ports de Mer extrêmement forts, 
wauigation, qui ne patfbitpas autres- 
h la Mer Méditerranée , par des bri- 
itins ôc des frégates a rames , s'efrend 
lourdhuy à la ruine de tant d'ames 
iielle rend tous les iours efclaues , pac 
it l'Océan» iufqu'aux extremitez de la 
mniere Thule 5 5c finalement pour ce qui 
rl ucrte l'eftat, l'expulfion des Morifques 
fut pas moins dommageable au gou- 
rnement de Philippe, que leur intro- 
I clion Paiioit efte à l'Eipaignc^ par la per- 
de Rodrigo. 

La plus part des villes de France e- 
)ient dettuites par l'opiniâtreté des Re- 
lies , qui les vouloient défendre contre 
5 armes vi&orieufes de fa Majefté , ou 
ir les contributions qu'elles tiroient de 
elles , qui fuiuoient vne autre opinion, 
eux de la Rochelle choiu'rent le Sei- 
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1 1 <> Le Poiitiqve 

gneur de Soubize, pour chef de quelqs 
vaifleaux , auec lefquels eftant deuenu 
rate, il caufoit de grands rauages. S 
minence s eftant refoluë d'ofter le c 
ce corps monftrueux, fe difpofa à luy 
certaines places , qui pouuoient feir 
d'empefehement à Tes glorieux defleins. : 

Il confallafa Ma jette d'enuoyer cow 
luy fon armée nauale, fous la chargei 
Duc de Montmorency , & par terre; 
Marefchal de Saincl Luc , aucc des fon 
fuffiiantesj & tout reùflît fuiuant les» 
folutions d'vn fi folide confeil , & 
uant la valeur de ces grands Gênera: 
d'armée, Soubize fut défait, 6c les 1U 
de Re' & d'Oleron rangées àl'obeïlîa 
du Roy. 

Il eft expédient que la guerre qui fe f: 
hors du Royaume commence » par : 
qu'il y a de plus difficile à vaincre. I 
principales forces de Tennemy eftant *• 
foiblies, tout le refte s'affiliera t auecpl 
de facilite. Le peuple met toutes fes efp 
rances dans les fortifications d'vne pla 
imprenable, ou dans la multitude d'y 
puiflante armée. Perfeus eftant vainc 
toute la Macédoine demeura fubjette 
la volonté de Paulus jEmilius. L'Ail 
COatgnc qui a fi long-temps efté afflig 
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Tres-Chrestien. 117 
té fléau de la guerre , fuit les Loix du 
nqueur après la perte de quelque in- 
iiie bataille. On doit ncantmoins en 
>*t tout autrement dans les guerres ci- 
t \ç$ , & dans les reuolutions domefti- 
cs, procurant de les priuer peu à peu des 1 
«mmoditez qui les peuuent entretenir, 
ur rendre en fuite la fubjeftion plus 
•ace & plus fuportable. De bazarder 
'ut auec Tes fubjets jpar lefuccez d'vnc 
raille , c'eft lailTer tout à la fortune, 
bien peu à la prudence 5 & c'eft igno- 
r la nature du peuple , qui change de 
/lonté au moindre delay qu'il rencon- 
: en fès defteins. Les threfors sVpuifènt 
peu de temps , & il y a bien peu de 
rfbnnes , qui fe veuillent defpoùiller 
.' ce dont elles joiiiftent dans l'efperance 
Miteufe de ce qu'elles peuuent acquérir, 
e faire eflay de fes forces contre fon vaf- 
l» mefme lors qu'on eft a(Teurc de la vi- 
oire , c'eft ce qui n'a iamais efte profî- 
blc > & qui a efte toujours ruineux à 
mtreprenant. Si le Prince vaincq,ileft 
ns fubjets, s'il eft vaincu , (ans Roy au* 
le. Le deflein d'vne guerre ne doit pas 
uoir feulement pour fin l'acquifition de 
1 paix j mais encore la conferuation d'vn 
iftat. Vn rebelle obéît pluftoft à la 

de- 
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1 1 R Le Politise 

clémence qu'a Ja force, ex de traiclera: 
douceur ceux qui fe rendent volonta:- 
inent , & auec rigueur ceux qui s'obftirt 
à tenir contre le deuoir, cela oblige les 5 
de fe ranger au bon party,e{tans aifeurezi 
.pardon, & cmpefche les autres de S'c- 
niafher dauantage, appréhendant le chî- 
ment. 

Les mefpris de la Religion ne font); 
comme ceux qui regardent la perfonnei 
Prince. Ceux-là quelquefois fe doiui: 
tolérer pour ne les pas rendre publi, 
ou pour ne les pas pardonner , rr.; 
les autres d'ordinaire fe doiuent emi- 
fcher. Que le chaftiment les fuiue , a 
qu'ils feruent d amendement aux m 
ehans j d'afieurance aux bons , & d exe: 
pie à tous. Le Prince fe conferue pai 
réputation , & fi elle fc perd > il cil perc 
Le vaillant Alexandre eftoit fi jaloux 
fon honneur , qu'il ne luy fembloit j- 
conuenable de pardonner les fautes, c 
fc faifoient par inconfideration ou f 
ignorance , lors qu'elles fentoient le m< 
pris. Il fit foufFrir la mort a vn homrr 
qui pour fauiier fa couronne royale , (] 
cftoir tombée dans l'Eufrare , fe la mitf 
Ja tefte en nageant, & à vn autre, po 
s"cftic aflls fans y penfer fur fon fie) 

roy? 



I 
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rai. Toutefois le chaftimeut ne doit 
peftre trop fréquent, pource qu'il decie- 
& celuy qui l'exerce- Qu'il foit accoin- 
té d'horreur dans les grands crimes , 
s que d'ailleurs il foit fans haine. Qu_e 
Saftice s'attache à faire des corrections, 
'hon pas de vangeances , qu'elle ne re- 
y\c dans le fubjetqui patit que le crime 
if le fait condamner -, en vn mot , qu'on 
«ûie la faute & non lefang. 
~e Marefchal de Themi nés auoit ap- 
J par fa valeur, ck par fa prudence les 
roltes du Languedoc & contraint les 
celles à demander la paix 5 fon Eminen- 
tfut d'auis que le Roy la leur donnai!:, 
«t>y que ce fuft contre l'opinion de quel- 
<:s-vns, qui ne le trouuoient pas -bon, 
t pource qu'ils vouloient s'oppoferàvn 
âge dciVein » foit pource qu'ils croyoient 
• on ne deuoit pas laitier la guerrejiufqu à 
•qu'on auroit confomme la caufe qui la 
l^duifoir. 

La paix que le Prince donne àfes ftib- 
S, pour finir vne guerre ciuile, eftplus 
portante > que la conquefte de plulieurs 
>uueaux Eftats , pour î'accroiffemeni de 
Monarchie» En effet , de quoy fert l'e- 
:nduè des bornes d'vn Empire > fi les 
rces relient diminuées au dedans \ Pc 

laif- 



120 Le r o l i t i qj b 

laifler le coeur malade > 5c de guérit les i ; 
tremites , ce n'eft pas ce qu'enfeign«i 
Medicine bien auifee. Dans les troulsi 
domcftiques , la plus grande vifto,, i 
ceft de ne pas arriuer à vaincre 3 ilit 
alfuiettir par la paix , ce qu'on pourito 
furmonter auec la force. CeJuyquic*u 
feilloit le contraire , ne defiroit pasq 
conferuation , mais pluftoft la ruine si 
LEfrat. Les dommages du pafle feruoiej 
d'vn exemple lamentable à celuyquHr 
choit de reftablir la Monarchie , parie 
traifté amiable, pluftoft que par le g© 
d'vne /anglante bataille. La mort de pi 
de huicl cent mille perfonnes auoitbîi 
dépeuplé le France ; la ruine de plussl 
vingt deux mille Eglifes , Monaftetesu 
Hofpitaux leruoit d vn funefte mowi 
ment aux ames Catholiques j la deftS: 
cb'on de plus de deux cens villes ou f« 
terelTes , auoit fuffifamment afToiblyii 1 
Monarchie. L'vn ex l'autre pouuoit ûV 
ncr courage à vn vfurpateur, pour int*i 
duire comme autrefois la guerre dans 
Royaume , puis qu'il la continuoit ce 
tre fes alliez. Quoy que le chef de la- 
bellion fuft encore fur pied , ce n'efl: 
pas vne caufe fumYante pour empefeheii 
paix, puis qu'on ne deuoitpas procui 




T R E S - C H R E S T I E N. Ilî 

uine > fans les préparatifs neceflfaires 
If vnc fi haute entreprife. Le fiege 
Montauban , que les precedens Mini- 
S auoient confeillc > fans confiderer 
s forces > donna plus d'auantage aux 
lies , qui en empefeherent PerTet , qu'il 
jft apporte de profit à la Monarchie, 
bnd il euft bien reiiiTî j 6c que la place 
kefte prife. Il eft fort neceflaire de fça- 
r mefurer fon pouuoir auec celuydes 
crfaires , 6c principalement lors que 
n mauuais fuccez il s'en peut enfuiurc 
lque dommage confiderablc. le con- 
c bien que c'cft vnc grande valeur de 
pas demander combien font les enne- 
:mais où ils font, quand il eftque- 
de les combatre. Mais c'eft vne bien 
.s grande prudence , de confiderer fi 
o pourra les vaincre , ou en eme vaincu; 
de triompher pluftoft par le jugement 
par les mains. Qu'on ne mefprife pas 
nnemy , quoy qu'il paroilTc petit , mais 
'on le craigne toujours comme enne- 
f. Vne ville qui ifeftoit pas fort gran- 
, feruit plufieurs années d'empefche- 
ent à la Monarchie Romaine , 6c bien 
l'on la vit enfin ruinée , on ne la vit pas 
incue. De petites bluettes ont foutient 
ufé de grands incendies , 6c vn party qui 

F penic 
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penfe que la puiflancc d'vn autre ne fc -y. 

roit durer ou refîner longtemps , mor.:a 

qu'il tient la Tienne pour éternelle* ou peu 

inuinciblc. 

Dechoifir le temps propre pour les 
treprifèsj ccft vouloir ehfortirauec h- 
ncur, 6c s^y engager auec violence &f& 
confcil , c cft ne pas eftimer la reputatii: 
Ôc ne point craindre Pinconflance d 
fortune. Les Chartaginois châti 
ceux qui vainequoient fans ordre » 
noroient ceux qui ayant pris confe 
trouuoient vaincus. L'vn dépend du 
zard qui n'eft pas en la puiflance des 
mes , & l'autre de l'arrogance 3 qui 
leur relfort. Le crime eft neceffaire 
Ja peine, mais l'cntreprife des chofel 
bles ,fuffît pour la louange, l e labo 
expert ne jette pas la femence fur la t 
fe fiant à Ton trauail ou à fa vigil 
mais quand il connoift qu'il eft faifo 
Jes faire produire. D'entreprendre 
action fans prcuoir ce qui eft necefla 
ou de faire des préparatifs après Vf 
commencée , c'eft procéder comme m 
luy, qui demande conseil après 1 exe"' 
tion, qui femble pluftoft chercher vn 7 
.moignage pour luy feruir d'approbati«>l 
qu'yn auis pour Paidcr à bien agir. Il n& 



y cf\ r * 
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impomble qu'vn royaume fe confer- 
iuec diucrles religions, mais il eft in- 
tible qu'il fe ruinera auec la guerre ci- 

*}» 
..• 

-es Grifons diuiiez entr'eux par de 
plantes guerres, qui pouuoient caufèr 
otale deftrudion de leur liberté ,fouf- 
acnt de grandes miferes. L'armée de 
gnoh & celle de l'Archiduc Leopoid, 
int entrées en leur confideration , Tviic 
cofte du Milanés , l'autre de celuy d'Al- 
igné , les auoient quafi tous ran- 
à leur obeïflance. Ils firent baftir des 
its dans les lieux les plus importants, 
ftimans maiftres abfolus d'vn paflage 
bnfiderable- Son Eminence donc voir 
t preuenir le dommage que pouuoit 
ffrir le Royaume très - Chreftien, fi la 
Mtelinc demeuroit au pouuoir de deux 
émis fi puillàns & ii voilins » fut dauis 
c puis que fa Majefte n'auoit pu obte- 
k par le moyen de Tes Ambafladcurs , ce 
telle pouuoit emporter de viue force* 
« prit les armes pour la deïencede ce 
is j non pas pour le joindre à Tes Eftats, 
*is feulement pour luy confèruer la li- 
rté aufiî bien qu'à Ces alliez , faifanr ligue 
mr cet effet , auec le Duc de Sauoye , 5c 
J Vénitiens. 

F 2 L'in- 
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L'intercft de l'Eftat dans vn Prince» i 
juftement ambitieux, eft l'objecT: de >< 
penfees > le principe de les defirs , 5c Ja»BLgKfî 
gle de Tes pallions. Au contraire vnPriir 
jufte n'a point de plus grand intereft qu<u: 
defenec de ceux qu'il tient fous fa pre- 
ction , ne foufïrant point qu'il foiente 
predez , 8c les deliurans delà feruiti. 
De prendtc les armes pour empefeher 3 
tyrannies, c^eft eftre jufte , de les prêt 
pour les exercer, c'eft eftre tyran. La 
uerfite de Religion , qui fe trouue en 
les fujets d'vne Republique, rfeft $ 
vnc caufe fufhTante, pour faire qu'vne if 
fance eftrangcre les aide contre leur î* 
gneur naturel, ou contre leur ancienneMp 
me de gouuernement . car vn Princcc 
doit pas eftre tenu pour illégitime dans 
Eftats , quoy qu'il foit d\ ne autre créa 
que nous, autrement les alliances & s 
traiftez feroient inualides , comme CE 
tracle's auec des poiîeftèurs qui ne feroi.t 
pas légitimes. C'eft vn vafte defir de cc- 
mander, & vne ambition bien extraoï- 
naire,de conquefter vn & plufieurs Rosî- 
mes , pource que celuy qui en jouit cftl 
contraire Religion. C'eft eferire, come 
difoit AgeGlaus , auecla pointe de lalae 
les lettres de ù juftice- 

Qir 
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Tres-Chrestien. 125 
/ ^uvn Catholique fecoure vn Eftar, 
gg tient vne autre créance , quoy que ce 
îfl mefme contre des Catholiques , ce 
j\ pas chocquer la Religion , c'eft em- 
mener que les fujets d\ne Republique 
Jifereuoîtent , ou ne fe diuifent par Toc- 
non de cette diuerfité. C'eft empefeher 
«la tyrannie ou l'ambition ne fe cache 
r<mme elle a de couftume > fous la peau 
me brebis zélée, <Sc que s'eftant intro- 
ite & fortifiée, non feulement elle n'é- 
itiffe pas rhereiïe, comme elle publioit 
n'ellc vouloit faire 5 mais encore qu elle 
«fine commencement à de plus grandes 
|«rreprifes. Le premier moyen dont vn 
•an fe pouruoit , c'eft la fineue, le fécond 
Force de fes armes 5 quand celle- là ne 
ut venir à bout de fon deflèin , celle - cy 
xecute ■ c'eft pourquoy il eft neceflai- 
qu'elles fe joignent toutes deux pour 
quérir , ou pour conferuer. La force 
ad grands les vfurpateurs , la rufe les 
uftient , 6c fouuent pour connoiftre 
urs defleins , la prudence mefme eft 
urne. 

Cette véritable maxime d'Eftat ne- 
înt pas bien entendue , ou lVnuic qui ac- 
>mpagne toufiours les grandes actions, 
kit blafmei à pluficurs cette defenceft 

à 
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ii6 LePolttjclve 
importante des Grifons. Ils tenoient 
bien dangereux de hazarder le repos de 
Monarchie* en vn temps où elle fetre 
uoit fi fort confommee , contre deux pi 
fans ennemis. Ils le trompoient nea : 
moins* & les dommages qui pouuok . 
arriuer, en cas que ce paflàgc change i 
deMaiftre, cftoient manifeftes à ce vil« 
Iant Argus, qui gouuerne ce glorieux E . 
pire de la France. Connoidant donc j j 
deiauantages qui pouuoient auenir, il - 
nia mieux rifquer vne petite commodi. 
que d'expérimenter vne ruine afieui. 
Tous les Princes d'Italie fembloient i 
pendre du fuccez de cette entreprife^ 
îugeoient bien que cette vnion d'Etl 
deuoit eftre vn pont aiîeuré entre l'A 
maigneôc l'Italie, & qu'il eftoit pluflî : 
balry, pour le defir qu'on auoit de | 
dre ces Prouinces , les vnes aux a 
eue pour aucun zele qu'on euft d'e 
miner l'herefie , ou d'affranchir la 
gion. 

Les armes de la France eftant don 
trees dans la Valteline , 6c en ayant rJ 
par diuers fuccez la plus grande partie 
fon ancienne forme de gouuerncmc, 
l'AmbalIadeur qui efroit lors pour le R 
en la Cour d'Efpaigne , obtint en fau< 

1 
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Tres-C h restiez. 
. Grifons tout ce que fa Majefte tres- 
ieftienne prétendoit. Le traiâccnfiit 
|àMonion,nonpasauec tant de gloire 
.nrvn autre Miniftre, comme vn certain 
)iiitique l'exagère , & les chofes ayant efte 
tifes en Ieftat où elles eftoient Tan 
£7. fuiuant le traicté de Madrid, fa 
ijefte fit retirer Tes armées. 

Duc deSauoye demeura peu fatis- 
1 de ce traicté, pourec qu'on fauoit 
Indu fans luy en donner connoidance, 
fans y faire mention de Tes pretenfïons. 
1 Roy neantmoins le contenta fur ce 
Lt , 'en luy faiiant entendre que Ton 
t&bafladeur auoit trai&é, comme il e- 
ih véritable » fans pouuoir fuffifant peut 
q faire. 

, Quand les interefts d'vne guerre fe fi- 
:>ffent, de ne pas laitier les aimes, ccS 
aoir combattu par vne ambition .injufte. 
*çft chercher vn prétexte pour la difeor- 
c, & non pas la fatisfâ&ion du domma- 
qu'on prétendoit auoir receu ■ l es 
aufes fe connouTcnt parleur effet, &de 
iurc toufiours parmy des cadaures , c'en: 
aourirparauance, 5c préuenir l'heure du 
eftin. L e Soleil quitte noftrc hemifphc- 
e, après l'auoir illuminé, le Pilote fort 
iavaiifeau, après l'auoir conduit aii port, 

F 4 De 
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De mefme vn Prince, qui eftimepluji 
gloire de fa réputation, que Ja conques r 
des potïeilionsinjufies , doit laiflfer lcsB* '«< 
mes , le motif qui les luy auoit fait prcn©:< 1 
ayant cefle, de peur qu'en fe comport.': 
autrement il ne fe fafle des ennemis de ; 
alliez , 5c qu'ils ne craignent que Jes fora 
qu'ils auoient appellees pour leur defe 
ce , ne foient Pinftrument de leur deftj- 
ftion > que le feu dure tant que la matia 
durera. Il ne faut pas qu'il croye,que: 
fevoir auec vne puilîànte armée ce f( 
\ne raifon fumYante pour acquérir par 
force,ce que la juftice ou Ja nature luy 
refufé. Les fuccez fauorables ne doi 
pas produire en nous vne vanité d'en 
prendre au delà du droicl , comme d'à 
Jeurs les euenemens mal - heureux ne ck 
lient pas tellement abbattre le cœur dV \. . 
Prince , qu'il cefïc de refifter a ce qui pe 
ofFenfer fon authoritc. Archidamus dit 
Philippe de Macédoine , aprts qu'il e 
gaigné vne bataille, grand Prince m 
rez voftre deHr, car fi vous mefurez vo- 
ftre ombre, vous la trouuerez égale à 
celle que vous auiezdeuant la victoire* 
Paroles dignes d'eftre graueesdans la m 
moire de tous les Princes , Se de tousl 
grands Capitaines. Cette ambition d 

m 
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jurée forge d'ordinaire des grandeurs, 
_c font pluftoft des infortunes , elle ne 
iMïdere pas que la protection fe doit 
iner fans afpirer à autre recompenfe 
,à la gloire d'auoir défendu fes allicz,ou 
ùauantage qui refulte de ce fecours. Au- 
' ment ce n'eu pas eftre protecteur , mais 
ercenahe. 

Vn Ambafladeur qui dans le defiein de 
urfuiure auec auantage les interefts de 
Monarchie qu il fert, excède les limites 
fonpouuoir, mérite vne grande loùan- 
. 11 donne fuiet au Prince de reuoe- 
iwce qu'il a accorde , fans offencer fa 
putation, fi le temps a apporte quel- 
le variété dans les affaires; attribuant à 
le licence defordonnee , ce qui en luy 
eftoit que fidélité. Cet excez luy fert 
exeufe , s'il ne regardoit point d'autres 
terefts. En de femblables matières le 
loindre delay eft très - dommageable, 
'attendre que tout fc communique au 
rince, ck que le confeil approuue tout 
eft vouloir ne rien faire, ck hazarder 
i emporter auec perte * ce qu'on peut 
btenir.auec feureté. C'cfl: vne chofe or- 
inaire d'attribuer ce qui vient du chaiti- 
nentde Dieu , au défaut de la nature , ou 
la force de l'imagination , renuoyant . 

F 5 ainfii 
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ainfi la faute de fes propres péchez àd 
ofFcnces eftrangeres , comme fi ce proce< 
nous garantilïoit de blâme, & que nos ci 
mes ncfufïèntpas capables d'vn plus grat 
chaftiment. 

En ce mefme temps , fe fît le mariaj 
de Monfcigneur le Duc d'Orléans , aui 
la Princefiè Marie, héritière de TEftatt 
Montpenficr, de laquelle eO: fille cette ii 
lufh-e Princefle Mademoifellc dOrlean 
la gloire ôc l'honneur des Dcmoifelh 
Françoifes, l'honneur delà modeftie, ck 
plus grand miracle de la beauté. Son Emi 
nence les efpoufii à Nantes , après auo 
ditlaMeflè, aucevn gênerai applaudit 
nient de tout le monde, 6c vn content» 
ment particulier de la Majefté très -Chu 
{tienne, ayant vaincu les grandes contfl 
dictions de certains Minières de ce Prin 
ce, qui procuroie:.: pluftoit fa ruine qu 
Ion repos. 

llcftfort necefiaire d'accompagner d 
prudens 6c fidèles feruiteurs , les jeune 
Princes du rang. Leur naturel par faut 
d'expérience , eft capable de reccuoir le 
impreiîîons de toute forte d'affection ; il 

laiiîènt emporter a Tapparence , dont! 
fînelle, ou l'auarice ornent leurs confèilî 
& ne regardant point les dommages qu'il 

ai 
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ni 



nt, ils tombent eux 6c leurs confeil- 
n des précipices fort dangereux. Ils 

cette efperance 



li 



couronne. 

icourne pour eux en defefpoir. Ils ne 
aidèrent pas qu'il eft force de îaiflec 
arir celuy qui vit pour pourfuiure la 
Jme carrière. Ils veulent éteindre la 
teierc qui efclaire, afin que la leur efclat- 
fans confiderer que ii elle cft remuée 
r c violence, elleeften danger de mou- 
Ce delir infàtiable leur fait croire que 
ielay ert pkrtofr vn larcin du temps* 
jvne preuention de la nature. 
Duelques-vns ta/choient dempefeher 
■fi beau mariage , chacun fuiuant fon in- 
£eft. I es vns plus ambitieux, i'ailenranc 
fn grand héritage, difoient qu il elloit 
;:(îeant à vn Prince de fe marier à la 
le d'vn variai , quoy que puiflant. Les 
très ne fe fondant que de leurs aduan- 
1res le detournoient pour le gagner , &: 
fcignoi ent de la maifon d'à ut ru y , ce 
l'ils recherchoient pour la leur j enfin, 
eus vouloient introduire des nouueau- 
pour l'accroiflèmcnt de leur toi tune, 
ime fi vue fouplelTc infâme n'eftoit pas 
iftoft vn moyen pour arriuei à vne rui- 
(nfaillible. 

11 cft fort important que les Princes fe- 

mar 
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niarient , fi - tofl qu'ils font arriuez m 
aage competant , la fucceflion saife-c 
par là , on les diuertit d'autres empl^ 
qui leur font perdre la réputation , au> 
bien que labien-veuillance du peuple, c 
les admettre au maniment des affai», 
cela les rend capables, ôc les empefe 
d'écouter d'autres confeils , qui ne vift 
pas au profit de la Monarchie. C'cftn 
grand bon heur d auoir vn fucceflxurc 
qui J'aage ne J'oblige point à rechercr 
deuant le temps le gouuerment , <5c ù. 
reçoiuc de la nature, ce que la fortic 
Juy a donné. O trois & quatre fois h4- 
reufe France , qui depuis tant d'à ni*» 
defperance fafeheufe, as obtenu nonfrr 
lement vn fuecdfeur, vn Dauphin, et 
Ja diuine Prouidence a deftiné pour ete 
Monarque vniuerfel du monde , & g- 
rieux reftaurateur de fon facré Tcmp 
mais encor par vn auantage redoublé, à 
Duc d'Anjou, qui ne promet pas de mo* 
dres triomphes. 

L'emprifonnement & J exil que fa h- 
jefté ordonna contre quelques Granu 
qui Pomentoient les broiïilleries danse 
niaifon Royale , & y diuiioient les vole- 
tez , furent caufe que la perfonne def* 
Eteincncc * comme principal infhuroeip 

Ci 
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ui delcouuroit routes leur menées , cou- 
lât hazard de fa vie. l e Roy interellédans 
1 conferuation : l'obligea de s'accompai- 
iiner de gardes , qui depuis luy furent au- 
o;mentees , ftiiuant la haine que fes actions 
-jenereufes produifoient , dans le cœur de 
eux qui enuioient fa fortune, que la juftice 
àhâtioit , ou que la clémence faifoit fortir 
lu Royaume. 

Vn Autheur moderne ne trouue pas 
>on que le Prince s'accompaigne de gar- 
ieSi pour ce que s'il eft ayme des liens, 
ics moindres font fuperflues » & s'il en eft 
My, les plus groiles ne Je fçauroient dé- 
rendre. La feureté, dit-il, rend tyrans ceux 
quvne vie jointe auec vn peu d'appre- 
henlion pourroit rendre bons. Il eft cer- 
tain neantmoins que d'elles-mcfmes , el- 
les font indifférentes^ Vn Monarque les 
eftablit pour marque de la grandeur, ôc 
pour l'affeurance de la perfonne, contre 
Vndefcfpoir, ou natureL oueftranger. S'il 
eft débonnaire, elles ne nuifent point , Se 
s'il eft cruel, il tient des ennemis autour 
de foy , qu'il a choilis pour fà défonce. 
En effet , Tauantage qu'ils pourront re- 
ecuoir en le piiuant de l'Empire , eft plus 
grand que celuy qu'ils peuuent acquérir 
«n le luy conferuant. Combien de fois 

les 
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les gardes ont- elles deliuré Je Prince de 
tyrannie de Tes Miniftres ? Combien 
fois ont elles caufé la mort a celuy qui] 
auoit eltablics ? 

Vn vaflTal qui s'en fert pour obeïràf( 
Roy, fuit la mefme règle, & reftefub, 
à la mefme fortune. La grandeur dont 
jouit, fait qu'il eft enuie , & l'cnuic ne c< 
le point qu'elle n'ait confume entier 
ment > ou le fubjet où elle fc trouue, ou 
faueur qui la produit. Les périls ne fçai 
roient manquera celuy qui tafehedece 
riger ce qu'il a de corrompu dans vni 
ftat, pource que le remède doit eftrevi 
lent dans la corruption ; & que toute vi» 1 
lence eft dangereufe. Vn Miniftre s'o 
pofe à l'ambition des Grands, il rabat 
trop grande liberté du peuple , la julti 
ou le repos de la Monarchie l'oblige 
tiencher quelquefois , l'orgueil dans 
verdeur, ou à punir quelque parole tr( 
hardie. Et bien que ce foient des aclio: 
iufres ou nccelTaires , il a toufiours cont 
Juylaphis grande partie du monde, pou 
ce que d'ordinaire il y a plusd'enukux, 
de meconrens , que d'autres perfonne 
J e fauory ne pourra fc garantir de l'enui 
qu'en perdant le grandeur dont il joui 
Mifhablc condition humaine > qui a/pin 



% RïS-ChrES T. fi % 135 

:e que tu abhorres , qui recherches ce que 
punis; fi tu connois les dangers du mi- 
(îere , comment pretends-tu d'y arriuer ? 
mrquoy veux-tu l'emporter, quoy que 
ir la rébellion, quoy que par des facri- 

Le chaftiment 6c ropprcliion ne proce- 
:nt pas toufiours de la-tyrannie du Prin- 
ny de i'auaricc dutauory , ils naiflent 
'ordinaire de la corruption des mœurs, 
u des neceflitez de la Republique. Ce 
eft pas la rigueur du mailtre , qui donne 
Rcauecon à vn cheual , c'efr. l'humeur in- 
bmtable de cet animal. Quand fo- 
eïflance n'eft afleuree que fous vn Em* 
ire feuere , ce n'eft pas eftrc Tyran que 
\Tcr de rigueur, c'clt vouloir conleiuer 
on Ellat auec fa réputation. D'exécuter 
les morts fecrettes , quand le crime eft ve- 
ifie, 2c qu on poui roit receuoir du trou- 
ve ou de 1 empefehement fi elles cftoient 
publiques 3 c'eft le confeil d vn grand Po- 
litique , 5c qui a efté prat tique par vn (âge 
îloy , mais ie ne fçay s'il eft bon. l a iufti- 
ce eft libre 6c doit eftre publique pour l't* 
remple. Ce fecret donne à chacun occa- 
Tion de iuger fuiuantfon caprice , 6c fou- 
uent ce qui a efté de la bien-feancepafle 
pour cruauté , vnç aciion deuientexem- 

P le ; 
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pie, lors qu'elle e(t publique, mais elle 3 
fert qifà caufer des plaintes, lors qu'e r 
eft cachée. 

Le Duc de Vendôme ayant eftearrefi - 
fa Ma jette' a l'inftance de Ton Eminen u 
donna le gouuernement de Bretaigne 
Marefchal de Themines , perfonnage 
grand mc-rite , fans regarder que font 
auoit euV caufe de la mort de fon fre 
aifnc Henry du PJciTIs. 

De fe dépouiller dVne paft'on fi nat 
relie, comme c(l la vengeance d'vn frer 
vnique appuy de fa maifon , ckdenefei 
uetir que du feruice du Prince, & de 
recompenfe de la vertu , c'eft ce qui ne 
trouue qu'en un fujet comme Monfc 
gneurle Cardinal. Quel corps mort ne v< 
feroit du fane ? quel marbre ne fentire 
quelque émotion pour renouueller f< 
regret , ou procurer quelque flit isfacTtion 
la veuë de lagreffeur, ou de qui luy auc 
ofte' la vie? Que l'enuie fe taife de refpe 
ou de honte fur vnc action fi genereuf( 
que la calomnie demeure muette , apr< 
vn fi grand acte de magnanimité. Son £ 
minence pouuoit fans ofFenfèr le merii 
de ce Marefchal « ne luy pas procurer 
recompenfe auec tant de zele, elle pouuo 
attendre que la fortune le conduifit a de 

chaj 
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àlts dignes de fa fuffifance > fans Tai- 
idlUespréuenir. 
out ce qui appartenoit aux ports de 
: , à- la facilité & gouuernement de 
aauigation & du commerce , eftoit 
uet à la charge de l'Admirai , comme 
:«t ce qui appartenoit à la guerre des 
uees de terre, eftoit fubjetàla charge 
dConncftable. Sa Majefté donc voyant 
ioeu de fennec qu'elle tiroit de ces deux 
Portantes colomnes de fonEftat ,pré- 
it de remède employant fon Eminencc 
furintendance Générale de la Ma- 

i La plus haute grandeur d\n Eftat con- 
:e aux armées ck forces de mer ; ce font 
«s qui acquièrent les richeiîes > & qui 
uferuent la réputation , foit pour les 
nqueftes , foit pour le commerce. Qui 
ce qui ignore les admirables ôc pref- 
: incroiables progrez des armées Por- 
gaifes iufques aux extremitez dumon- 
!-j faifant de l'illuftre Lisbonne vnHa- 
e gênerai , & vn abrégé de toute la gran- 
rur humaine Y Qui eft à connoiftre main- 
:nant ce que les Holandois ont acquis 
aec les forces de leurs vailîenux > rodant 
c conqueftant en moins de quinze ans 
e que l'Efpaigne n'auoit découuert 

qu'a- 
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qu'après vnc fatigue de pIusdeceni|H£* : 
quante années ! Tant quelle fut itwta 
puiflamc , pour difputer l'auantage kl 
adueriaires , par la force de fes an 
elle conferua fa réputation & donna 
aux autres. Mais quand elle céda de, 
tenir ce pouuoir, & qu'elle commet 
le relafcher , elle demeura fu jette a 
du plus puiifant. Les auantages 
Monarchie ne s'acquièrent qu'au* 
armées » & à mon auis , il n'yariei 
porte le courage à de 11 grandes entre 
ïcs > que la nauigation qu'on fait en dus 
pais 5 il n'y a point de troupes , qui V§ 
quent auec tant de commoditez, 
grandeur dont on joiiiflc auecque 
de hazaid. De baftir des nanires , &it 
les tenir prefts à voguer, c'eft afleuretm 
Royaume, 5c enrichir fes vaflaux. f 
en vain qu'vn Prince procure durepi 
fon Eftat, s'il ne jette des forces en J 
s'il ne défend fes coftes , tenant en rn 
uelle fes ennemis 6c fes voifins , plul>f« 
auec fes armées nauales , qu^auec celJ< 
terre. 

plufieurs villes & places fortes , qi 
uoient feruy d'Azile aux rebelles > 
mécontents , ayans efté ruinées ou 
tues, & fou Emincnce confiderant 
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mu me auoi 
•mantelement 



cfte fort affoibly par 



for 



derechef 
'autres de 

uûcau. Le Havre de Grâce, qui peut 
;e compare aux meilleures fortereiles 
.monde. Brouage, l'Iflc deRc, Ole- 
(i, Verdun, 6c autres places fcruiront 
ufiours de tefmoignagc aux foins con- 
ms du bon gouunernement de fon Emi- 

Quelques Politiques doutent s il eit 
Kcflfaire pour vn Eftat , d\auoir des cita- 
:lles 6c des places fortes , à raifon du 
«nmage qu'elles caufent , les fubjets 
cenans^des forces pour la rébellion, de 
itïk des places*, ou bien fe rendans plus 
îifches en fe fiant plus à leur fortification, 
u'à leur vaillance j 6c que d'ailleurs elles 
] bnt caufe de la tyrannie du Monarque , 6c 
qu'elles peuuent feruir de retraide à Ten- 
fietnv, s'il entre dans le païs. Neantmoins 
i préfent que la guerre a du tout changé 
es anciennes maximes , il eft ncceUaire de 
:hanger aulfi de moyens , pour empefeher 
la furie de fes machines , 6c la rage defes 
armes mortelles. A mefure que lïnuçn- 
tion diabolique de l'artillerie, 6c l'vfage 
de la poudre fe rendit commun , la nature 
humaine foisueufe de fa coiiferuation fe 
H mur 
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munit de murailles 6c de forterefles ,rn 
que cette fureur infernale ne prodiae 
pas l'effet qu'elle pouuoit opérer fans t* 
te défence. Les citadelles & les chafttis 
augmentent fans doute la valeur , fa (es- 
té en eftant plus grande. De combatt e 
couuert , cela donne du courage bienijfi 
de lofter. Les forterefles ne perdent» 
Ja réputation du Prince .> quoy qu'elMa 
flétri/lent en fc rendant, comme il an» 
ordinairement , par faute de munitionbr 
guerre , ou de bouche ou de fortification 
aueedes conditions honorables. Elles>- 
cupent d'autant moins de foldats , & f* 
uent vn llege courte à l'ennemy , plus ce 
ne vaut la place, en cas qu'il Ja gai$$ 
Au refte , elles emportent le temps , efla 
certain que celuy qu'on employé mair> 
nant à aiîieger vne place, euft peu fufiî 
autrefois a conquefter plufîeurs Roy# 
mes. Leur conferuation eftant au pu* 
uoir des aduerfaires d'vn Prince , eft qu 
impoiTîble^ pourcc que difficilement t 
Monarque, quoy que puilfant , peunt 
confirmer vnc place en païs ennemy. i 
toft qu'il s'en eft abfentc , el'e fc rend :fe 
première veue de (on premier Maiftre , (\ ' 
hiy qui la défend tenant les fecours pq 
trop difficiles. 

Pci 
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?our ce qui regarde ic Prince , il n y a 
Mit de doute que s'il eft tyran, fes crain- 
dront bien plus grandes auec les places 
Êtes, que fans elles. Elles feruent de de- 
Keaux perfonnesoffenfees , & ileft im- 
flïble qu vn Prince tienne a fa difpoh- 
>n, ny dans Ton obetilance tous ceux qu i 
(iployc à de femblables occupations. 11 
«/femble qu'en affeurant feulement (a 
donne , il affeure Ton gouuerncment , & 
aidant la rébellion, puifque comme le 
etrarque dit élégamment le tyran craint 
ipeupleA le peuple le tyrans plus les pla- 
» feront fortes, plus fon apprehenfion 
m orande. Quelle feureté peut auoir ce- 
ny qui vit toufiours dans la crainte , qui 
git félon fon caprice, ôc non fumant 1 e- 
luité. Quelques-vns croyant fe garantir 
lu chaftiment que meritoient leurs tyran- 
iies , s'enfermoient dedans des cottres, 
Autres dans de hautes tours, d'autres tai- 
foient faire des ponts - leuis autour des 
lifts , où ils vouloient repofer , cette pré- 
caution venant du dcplaifir qui fuit d ordi- 
naire les paflîons déréglées. 

Si les torterefles font dommageables en 
pas vn Royaume, c'eft où les cfpnts am- 
bitieux font accouftumez a la reoellion, 
pluftoft qu'a l'obeïilance. Ceft la icuie- 
1 ment 
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ment qu'elles apportent de grands pré 
diccSj & le Prince doit faire vne grar. 
réflexion au choix des perfonnes qu'i 
veut employer en qualité de Gouuerneui 
Neantmoins de quelque façon qu'on \àhn 
prenne, elles font necefTàires, & f«u< 
d'ornement Se dedefence. C'eftvngra 
defauantage de tenir l'entrée du Royj 
me fans forces - y ii faut imiter lanatu 
qui par vne fage prcuoyance a mis» m 
parties extrêmes des animaux des arAh 
pour fe dcTendre ou pour attaquer. L'< 
nemy ne fe bazarde pas 11 facilement ai 
ueftir ce qui efl bien fortifie ,& ne tw 
liant point de refiftance il prend vn ne 
ueau courage 5 au lieu que les fubjeti 
fon ad uei faire le perdent , & emportez 
la clémence du vainqueur , ou redouta 
fa cruautc , ils fe biffent vaincre , ou ili 
rendent. 

C'eft vne maxime très-importante d 
uoir dans les places de l'argent effectif pO; 
les accidens qui peuueutarriuer. Il eftai 
fî necefîaire que les armes & que les muu 
rions, voire dauant.ige, quand il fe prefo 
te l'occalïon de combattre contre l'auarM 
pîuftoftque contre les armées : puifque 
n'elr pas d'auiourd'huy la première f< 
que l'argent a plus vaincu que la force 
I ] 
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ojÇ Royaume eftoit encor fi peu foig- 
tade la nauigatiom qu'a peine s'y t! ou- 
vn vaiflfeau capable de delence. Il 
ob donc enemprunterdes voifins. quoy 
imla France ne manquait pas de ce qui 
: neceflaire pour en baftir -, veuqu au 
aire c'eft vn magazin qui en four- 
Jès propies ennemis. Son Eminen- 
tâonna ordre a la fabrique de quelques 
ions en Holande, & en d autres en- 
_s, & équipa en peu de temps vne 
Tante armée nauale qui croifoit les deux 

'eftoit vne grande faute de jugement, 
vne extrême négligence aux Mini- 
dece temps-là , qui ayant vne fi gran- 
ommodite de ports , pour l'abord 6c 
:ureté des plus grandes armées , ayant 
de marines , 8c tant de foldats experts 
faift de la nauigation , & 6 grande 
ndanec de matenaux , & de munitions 
outes fortes , ne fongeoient point a 
reprendre aucune aclion qui ks peut 
laler, en fuiuant l'exemple de ces Rois 
ereux qni s'oublians des plaifîi s qu' ils 
, moient prendre dans leurs Etlats , s'en 
Soient montrer leur valeur aux pais Jes 
fc éloignez. Et bien que comme lex- 
ience nous lenfeigne, la multitude des 

con- 
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conqueftes n'ait pas garanty de la ne 
vne grande Monarchie , pourceque 
uifer les forces , c'eft les amoindrir , 
de s'en aller en des terres étrangères 
loignees > auec hommes & argent 
épuifèr fcs Eftats de l'vn ex de V 
Ceit vn dommage infcnfible , & qu 
connoit iufqu'à ce que le dernier { 
férue d'exemple aux autres qui le 
dent. Toutefois il nous auons reco 
d'autres caufes, qui peut-eltre fon 
afleurees , nous verrons que Tiniu 
tyrannie & l'ambition font celles q 
conduit les Monarchies à leur fin. 
Eftats Ce conferuentpar les mefmesflB 
ens qui feruent à leur conquefte. $1 
Royaume a acquis de la réputation 
des armées inuincibles , il ne la perd 
mais , tant que les victoires dureront 
neiçauroit en gagner, qu'il nentret 
toufiours des armées fur pied. S'il a 
plufieurs couronnes à fa couronne 
force* leur conferuation concilie 
meime force; S'il a enrichy fesv 
auec la liberté' du commerce ,1'accr 
ment de fes richefles durera , tantqu 
uorifera ceux qui l'exercent ; A quo 
lient les maximes apparentes d'vnp 
que qui enfeigne qu'vne Monarchie 



4 KSI 
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;:;*É*ngcr de loix ôc de çouuernement à 
cfurc qu'elle change de grandeur. L'E- 
st eft toufiours le meime , quoy que fes 
aires ne le foient pas , & fi fes bornes 
offrent de l'alteration,la iuftice n'en doit 
1$ fouffrir pour cela , fi ce n'eft que d'vnc 
^fleiïion légitime, on veuille former vnc 
juuerainete' tyrannique. 
Quelques Marchands s'offrirent pout 
iblir vnc compagnie de trafic par mer 6c 
r terre, & de longs voyages , demandant 
i>ur cet effet? le port de Morbihan en la 
le de Bretagne , & fon Eminence re- 
Cinnoiffant le grand dommage que toute 
Monarchie receuoit de ce traffic , empe- 
l'exécution de leur deflein accordant 
jj grandes faueurs à tous ceux qui vou- 
oient exercer vn commerce gênerai. 

commerce eft vn des nerfs de la Ré- 
plique , 6c peut-eftre qu'il eft le plus 
iportanr. JL'vtilité que tous receuoient 
; f Ton exercice, eft fort grande. Sans luy 
utes richelîes fe confument , toute gran- 
•ur fc finit. Le Prince doit favorifer auec 
î foin particulier ceux qui s'y employenr, 
caufe des grands interefts qui en rcful- 
flt pour le bien de (on domaine particu- 
! r , ôc pour celuy d e tout l'Eftat en gene- 
'l.Quelques-vns difeourant de la façon la 

G plus 
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plus conuenable pour la commodité 
interefles , & pour l'vtiliré du cor 
peuple , veulent qu'on eftabliiTe des 
pagmes ; ils difent que les hazards 
moindres , le profit plus vniuericl, 
féaux plus forts , & le Royaume mi 
icruy. Neantmoins on voit caufer 
grands dommages par de femblabl 
îbeiations , qui ne font vtiles qu'a 
qui les forment, ou qui les gouuerne, 
tournant au deiauantaçe manifefte : 
tous les autres. La liberté du comme: 
l'augmente, 5c de le reihaindre à peu: 
perionnes , c'en: l'amoindrir 5 en ce cas 
il n'y aura jamais d'abondance dans vr- 
ftat, 8c le public fera toujours pauuj 
quand les particuliers s'enrichiront. 2 
prix des dam ées fe réglera fumant l'a- 
rice des interelfez , & non fuiuant leur* 
fie valeur. Les fabriques du Royaus 
perdront leur cltime y ayant faute " 
Marchands, qui les recherchent ou p< 1 
profiter en Jes enlcuant en d'autres p;> 
ou pour gaigner aux marchandées qiS 
portent. 

C'eft obliger tout le monde à vi- 
dans les defordres de lauarke, & ri 
dans la liberté de l'abondance. l/exem~ 
d: la Hollande cft fans exemple , clic 
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t lerfes faifons, qui Pont obligée a former 
pareilles compagnies. Les Eftats ca 

• -mirent Jcs Mies pour auoir leur trafic, 

• ils n'auoienr aucune communication, 
d'où ils ne tiroient aucun profit ; Ils en 
ablirent d'autres pour la conqueftedes 
res neufues, dont l'uilité eftoitdou- 
ife, les niques & les dépences alîcurccs, 
auec tout cela elles ne fuient permifes 
e pour \ n temps limité. S'ils l'ont plo- 
ngé en faneur de quelques-vus au de là 

terme , c'a efté à caufe des grandes dé- 
nces qu'ils auoient fiictes, tant en leur 
Btinuation qu'en leurs conqueftesj 
îand il fera finy , ils le rendront publie, 
le & gênerai à tous , pource que s'ils 
fient trouué quelque auanta<Te dans les 
Knpagnies,ils en eunent aufli bien formé 
ur la France, l'Angleterre, l'Alemagne, 
autres pais. 

Ces raifons ne feauroient auoir de for- 
dans vue puiiîàntc Monarchie , pour ce 
'elle n'a pas befoin de l'aide de pnrricu- 
re, pour commencer vne conquefte ou 
e découuerte de païs. Elle eit capable 
entreprendre de plus grands exploicts, Ci 
c les trouue iuites , ou qu'elle les iuge 
«flaires. 

Ic ne doute pas qu'au commencement, 

G 2 de- 
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deuant que d'auoir connoiflàncc dV rjais 
entreprise , il ne foit ncceflTaire d'entrc-Ai-k 
nir par beaucoup de faucurs, ceux quii 
ont f ait le projet , ck qui fc hazardent per 
rexccuter.Mais quand vnc fois elle eft e* 
cutec, de ne pas vouloir qu'elle foit 
te généralement a tous, c'en- coi 
elle eftoit encore inconnue , c'eil voulo^m^ 
qifvn particulier en polfcde tous les auMf :/.< 
tnges, au lieu qu'eftans publique cllepc-î-^i- 
roit eftre utile a tout le monde. 

Emiiron ce temps-là Santarelns Icfitl . 
Imprima vn liure de la puilîance fouve.- 
ne du Pape, aucc quelques propolïti*-. 
contraires aux liberté z de l'Eglifc Galh- 
ne ck à la PuifTance ck dignité' de nos R>. 
Son Eminence confiderant l'importanccC/ 
ces maximes , enuoya le liure au Pal 
ment, 6k ce fut là que le R.P. Coton, I 
uincial de la Compagnie, 6k quinze a 
Religieux cftans deiicment examinez 
teuerent qu'il tenoient cette nouuellc 
chine pour faillie erronée, 6k contraire fti 
diuine parole. Le même f ut déterminéir 
le tres-fçauant Collège de Sorbonne ftx 
fuite de quoy le liure fut brûlé par la Ml 
de bourreau. 

De permettere qu'il s'imprime de li> 
les.ou des difeours contre la Religion " 




à 
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ntie la Monarchie , c'eft hazarder Tvnc 
mefprifer Pautre. La licence defordon- 
rc d'imprimer, & les proportions info- 
ntes font que le peuple perd le reipecL 
tuers Tvne & l'autre Majefté , & que fe 
irfant tranfportcr à la fureur,ou à vn ze- 
indiferet , il tombe dans la rébellion ou 
ms des meurtres. Les nouuelles opi- 
:ons fl elles fe permettent tacitement, 
icore qu'elle foient mal fondées , fer- 
ait de préjuge' pour Pauenir. On doit 
lire vne exacte diligence pour chaftier 
Autheur, ou pour le decrediter en pu- 
lie , en condamnant fes écrits , la malice 
u la calomnie qui les a compofez. De 
•'mblables difeours ne tirent pas où ils 
Mit femblant de donner ; le blanc où ils 
ifent , cft tout différent de l'apparence j 
îur intention eft. bien plus cachée. Ils 
rocedent pluftoft de la fneffe de quel- 
le Grand que d'vn excez de ftauoir , ou 
•'vn trop grand defîr d'imprimer en ce- 
iy qui les met au iour. Ce n'eft pas la 
latterie de PAutheur qui les inuente , mais 
prétention de quelque efprit ambi- 

1CUX. 

Il eft aufli de la bien-feance à vn Prince 
ufte , d'empefeher que ceux qui efcriuent 
ae la flattent par Pinuention de quelques 
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prétentions nouueJles , qu'encore qu'cl; u 
foicnt légitimes, ne font pour le prêtai 
ny vtiles,ny eeccflàires. De renouuekjj 
d'anciens mémoires, fans autre fondemtta 
que celuy de la flatterie, c'eft donner oc- 
lion au Monarque d'inuenter de nom- 
les guerres, pour acquérir ce qu'on fi< 
fait croire qui luy appartient, 6c de ; 
faire perdre par l'iniuftice de fes armefi 
réputation qu'il pouuoit confeiuer , erî 
contentant de ce qu'il auoit. Ceux « 
poiîcdent les Eftats d'autruy auec ces» 
fies iniuftes, ou auec quelque autre p« 
tention non moins ridicule que tyran-f 
que , en chaflànt ceux qui en jouilîoiit 
paifiblement , 6c qui ne les auoient pot 
olfenfes , 8c couurant ainfi leur ambim 
fous de vains prétextes j donnent oc* 
iion aux autres de faire le me fine, 6c de > 
leur ofter lors qu'ils croyent les polfea 
auec le plus d'afleurance. Le delîein <3 
grandes entreprifes qu'on fait pour enfe- 
ner aux Barbares 6c aux Gentils la vr& 
foy, eft admirable 6c tout a fait fàin, 
mais de les priuer de leurs vies 6c t 
leur libertez , c'eft vne adion perniciedi 
6c diabolique. De rendre efclaue cefc 
que la nature a rendus libres , ce n'eft p 
obéît à Dieu, c'eft contredire à fes ccuuruj 

No 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 G 30 



Tres-Chrestïen. isr 
ous voyons dans les faincles Lettre? que 
{eruitude cftoit volontaire, Se accompa- 
îee de grandes cirConftances,& fi elle te* 
it de la contrainte en quelques pei fon- 
s , elle ne paflbit pas vn temps limité. Il 
y a pas moins de tyrannie & d'inhumain- 
à les opprimer par des impofts excellifs, 
par des trauaux aflommansj en les bati- 
t à milliers, fi par hazard on fauue leur 
c'elt aux defpens de leur liberté', c\i\ 
les priuant de leurs biens & de leurs 
ïs. Tout cela neantmoins ne procède 
as de la faute du Prince,qui fait de bonnes 
Sx, mais c'eft Tanarice des mauuais Mini- 
. ires qui a caufé tant de defordres e< de 
ruautés inoiiies. 

Ce difeours funefte me donne occa- 
ion d'entrer dans vn autre , qui ûtefi pas 
noins di^ne de reirentiment. LafoyCa- 
holique s'eft eftendue auec de grands 
Mrogrez , dans la Perfe , & dans les autres 
prouinces orientales, ôc toutesfois foit que 
. cela procède de l'ignorance de la langue, 
• ibit qu'on doiue attribuer ce défaut à Tin- 
lufficanfe ou à la malice de quelques per- 
fonnes de contraire P^eli^ion , la doctrine 
Chreftienne s'y trouue auiourd'huy , aucc 
< M es ncux de PEfcriture mal entendus -, les 
aditions que PEglife approuue y font al- 

G 4 te- 
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terées , la vie de IESVS-CHRIS 
ôc celle de fon fu cceffeur au fiege Pont 
cal , augmentées de beaucoup d'inciden 
dont il n'eft point fait de mention da 
les limes Ortodoxes. On doit regreti 
auec des larmes de fang,qu'ils s'introdt 
de pareilles erreurs, en ce qui importa 
fort au falut des ames , non fans auanta 
de ceux qui cherchent le moindre déTai. 
pour feruir de pierre de fcandale à Ici 
pernicieux defleins. 

La conquefte des terres neufues , c 
nations barbares , & mefine de celles et 
font ciuilifees, fi elle fc peut licitemer 
faire par les armes, doit s'accompagn 
auiîî de la doctrine , afin qu'à méfure q:: 
ies vnes vainquent , les autres enfeignei 
IJ faut que la Médecine de l'initrudir 
guerilîe la playe qu'aura fait Tefpe'e de; 
victoire : enfin fi les peuples perdent ti 
temporel , qu'ils n'ayent pas faute du fpi< 
tuel. D'employer a cet exercice des Rc 
gieux de bonne vie, & de bonnes meeu - 
c'elt vn poincl: fort important , mais il <: 
neceffaire qu'ils foient doctes, 6c qu'ils e 
feignent ce quieftvray, par leur fcauO'i. 
& ce qui eft neceilaire , parleur exemp. 
La bonté', ou la {implicite qui en accor 
pagne quclques-vns , fert à introduire 
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Aigmenter la fuperftition , ôc quand on 
tend qu'ils ont conuerty vn Royaume, 
.$ y ont arraché l'idolâtrie , il relte tou- 
urs auec de nouuelles erreurs , Ôc de 
.uuelles fedes. 

Le threfor del'efpargne eftoit entière- 
ent efpuifé par les guerres continuelles, 
il eftant neccilairc de faire quelques im- 
?)fîtions , pour fubuenir aux defpenies 
Vcxigeoient tant de reuoltes , fonEmi- 
>:nce confeilla à fa Majcfté tres-Chre- 
icnne de conuoquer à Paris vne Affem- 

?e de Notables , afin que les neceiTîtez 
refentes y eftant propofees , on choifit 
îs moyens doux & efficaces pour y rc- 
icdier. 

Vn Prince qui veut gouuerner fes E- 
m auccque iuftice & conferver la bien- 
killence de fesvaflaux, ne doit pas efta- 
lir auec la force , ce qu'il peut obtenir à 
'amiable, ny demander auec les armes, 
qui eft deu à la rai fou. Qu'il repi efen- 
la neceftité de fon Royaume , afin que 
tome fidèles fubjets , ils fe portent tous 
)ù ils font intereflez. Ce n'eft pas que le 
Prince foit obligé à cela 5 la Ma jeux roya- 
ne dépend pas des fubjets, ck lors que la 
îrre eft iufte ; vn Monarque peut fans 
re confentement , que celuy de fon ap- 
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probation, exécuter ce qui eitncceiiri 
pour fe conferuer. Au mefmc inftantt 
ies hommes donnèrent au Souuerain 
tliorite pour les gouuerner , ils perdr. 
h droicr. d'examiner ou de contredirfb 
actions. Ils eftoient libres, mais ilsp 
deuenus fubjets , & ils nepcuuentp 
fufèrdans la fubjetion, ce qu'ils pouu 
refufer dans la liberté'. Quelques-Vi 
ièruant d'vne adreflè ruineufe , meflefh 
foumiïiîon aucc les menaces ; mais §5 
obtiennent ce qu'ils défirent ; ils n'emw 
tent pas ce qui eft le plus neccdaire i 
fçauoir vne générale approbation. I 
bazardent à voir que les tumultes pa 
en rébellion, & que ce qu'ils procur 
pour appaifer la guerre, férue de m 
la rendre plus fanglante,ou à en rcnoi 
1er vne plus dansercafè. 

Il eft vray que le peuple comme il 
/bnne /ans prudence, retient plus le 
/ènt qu'il n'appréhende l'auenir. 
plaint d'auantage de ce qu'on Jtiy oft 
lenfiblement, que de ce qu'il peut pe 
cftant entièrement ruiné. Ilne confî 
pas que peu dechofe, quoy qu'il Je i 
fenfîble , ne le ruine pas & que s'il co 
bue de Ton bien , c'eft pour fa confeà^ 
tion , ou pour défence. Il ayme m 
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fout ri/quer dans la crainte , que de per- 
dre la moindre partie dans la pre'uention. 
Quand il foufTre les importions que la 
guerre caufe, il croit ou il s'efforce de 
Croire , que les morts 6: les rauages que 
fennemy executeroit , luy (croient moins 
infuppoi tables. Il ne fçait pas choifit le 
joindre mal, comme vn babile pilote, 
qui voyant Ton vailleau en danger , com- 
©atu des \ents, 5c Timpetiiofitc des va- 
lues, jette dans la mer vnfl pmtiedc la 
charge pour fauuer l'autre , ci ne penfe 
Joint perdre ce qu'il donne volontrire- 
foent à la confcruniion de fa vie. Qroy 
qu'il voye les glorieux effets , oui fe pro- 
fluifent de ce qu'il contribue j encore qu'il 
connoille qu'on ne l'employé pas à des 
erfhiitez , mais ? ces vfages necefîai- 
il ne cef c iamais de publier Tes re^en- 
ens. 11 blâme vn Miniftre 6c fa façon 

I 

gouuerner , fans confîderer qu'vn E- 
ftat qu'il trouuc ruiné , ne fçauroit cftre 
repai e que par des moyens violents , de 
qu'il eft contraint de faire comme vn bon 
Médecin , qui donne des remèdes fnlu- 
taires , bien qu'ils ne foient pas agréables, 
u'on loue donc la vigilance dont il 
fettorce de remettre le Royaume en fa 
jremiere vigueur , bien loin de blâmer les 
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moyens , dont il fc fert pour acquérir dc< 
gloire. 

Dans cette Affemblee Ton Emin< 
fit vn docte difeours, auec fa grâce 
cfoquence accouluimee, il y reprel 
les raifons qu'elle auoit d'accorder ; 
Majeftc, ce qu'elle demandoit, 3c enfii 
fept articles furent proposes , qui 
trent bien le zele de Louis le Iufre,p< 
bien de Tes fubjets, & les /âges confeil 
fonEmineny pour le feruice de fonPi 
I. Que l'intention de fa Majefté j 
d'obtenir la grâce de Dieu, pour re< 
tous fes vaffaux à Tvnité de l'Eglife 
tjpoJiquc , par les voyes de douceur, 
clémence, d'amour Se de bon exemple. 
I L De maintenir ceux de la Relis 
prétendue reformée dans la liberté' 
leur auoit efléaccordee. 
III. D'introduire de bonnes coufh 
dans tous ces Eftats, & vn bon ordre 
les charges publiques. 
I V. De conférer à la Nobleiîè les 
grez d'honneur, pour pouuoir polfcd< 
offices, les charges & dignitcz en re< 
f enlede fes feruices. 
V. De faire fleurir la luftice, deliurant 
fubjets des vexations qu'ils îbuffrent 
caufe de fon mauuais exercice. 



lit s— 
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Tres-Chrestien. 1 * 7 
D'eftablir le commerce , de renou- 
lier & d'augmenter Tes priuileges , 6c 
jc l'exercice de la marchandife fut tenu 
eformais pour non contraire à la No- 
îicflTc. 

fil. De diminuer les charges du peu- 
le, cherchant des moyens amiables pour 
Ifoulager. 

On imprima diuers difeours en faueur 
içceluy qui procuroit l'accroiflement de 
a Monarchie , conformément au defir 5c à 
i'agre'mcnt de fa Majefté , & de fon pre- 
ier Miniftre. Le poinâ principal , qui y 
lit touche', ce fut le fubjet des reuenus du 
&oy & combien ils eftoient mal ménagez 
par les Minimes de ce temps-là. En ef- 
,quefertla fage difpofition d'vn Prin- 
e, la vigilance infatigable d'vn fauory , ôc 
Paffection d'vn peuple fidèle , fi ceux qui 
oiuent obferuer fes ordres , font les pre- 
miers à les renuerfer ï Ils ne fbngeoient à 
autre chofe qu'à s'enrichir, fans que leur 
«ceur ou l'obligation de leurs charges leur 
donnât quelque compadîon des miferes 
du peuple , ny des neceflïtez de PEftat, 
Us en confumoient la plus grande partie à 
îecompenfer ceux qui les receuoient, &; 
®c qui reftoit ne fuffifoit pas à latisfaire 
*cur ambition Se leur auanec. Le moin- 
dre 




15 S L F. P O L I T I QJ E 

die Threforier batiiloit des palais auflîiAs 
qu'il cftoit en charge, & afpiroit aiixp»<; 
grands emplois de la Monarchie. le ne p- 
fe pas plus auant,pource que mon int- 
tion n'eft pas de blafînerles actions prefl- 
tes, mais de rapporter les plaintes duj- 

ré. 

D'employer à cette occupations)' 
^rands Seigneurs , ou de jeunes Caualiy 
a l'imitation des Romains , comme vA u 
vn fameux Politique , il me femble quA, 
ferait leur donner matière d'accroite 
leur auidité , ck de périr par vne fin viol* 
te. En effet , celuy qui manque d'ex- 
rience, ou de connoilîance pour gouiife, 
ner fon propre bien , difficilement g- 
uernera t'il, comme il faut , celuy dV 
truy. Si pour eftre jeune , leur auarice» 
feroit moindre, cette meime jeuneffi^ftv.. 
compngneede l'abondance, les portai 
a de plus grands vices. le ne doute 
que dafpirer à la gloire , ce ne f< 
piaffant motif pour les porter à o 
dans la rectitude, mais ce n'eft pas 
moindre aiguillon, que de pouuoir il 
ure fa volonté , pluftoft que cequieft * 
fte. Et voyant qu'ils peuuent arriuer 
promptement aux charges 
' :s richellès 




iion 



que par la prattiq 




■ 
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vertu, ils iongeroient pluftoft à les ac- 
lerir ou'? la fuiure. Car bien que (a vertu 
:ous ce •■ -di.ifè à la récompense aucc plus de 
èuretc , ce n'eft pas auec tant de promtitu- 
ie. le tiens pour certain qu'il y aura rouf- 
Durs des neceffitez dans vn Eftat , donc 
j| Threforiers s'enrichiront fi toit par leurs 
nains ; é\: il n'y aura iamais de mo) en pour 
remédier efficacement, tant qu'A n'y aura 
>as des Anges qui ayent de femblables 
?haraes. 

h Chaque chofe , ainfi que dit le Philo- 
bphe,tire la conferuation, d où elle tire 
on origine , ôc puis que les Monarchies 
îuflii bien que tout ce qui efl crée , récon- 
cilient Dieu pour leur Aut! eur , il eft iu- 
*e que les loix de leur î*ouncrnement ne 
•Oient proprement qu vne imitation des 
g Diùines; Vn Prince qui feparera les 
Ordonanccs de la keli ;ion , d'auec les 
maximes d'Eftat, verra fien toft la diii- 
uondans Ton Royaume , & le troublé dans 
Ton repos. Elles font infeparables du bon 
gouuernement , non pas dans l'apparen- 
ce, mais dans l'intérieur, & celuy-la feul 
les defunit , qui eft pluftoft tyran, que 
vray fouuerain , qui recherche pluftoft Tes 
avantages que la feureté, ekqui longe à 
déployer Ton ambition 6c non à exercer 

la 
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la iuftice. Le Prophète Roy dcmandoii 
Dieu qu'il partagent Tes iugemens auec i 
iuy qui gouuernoit , £c puis qu'il luy 
fait part de Ton pouuoir , il luy en fit pa 
lementdefa fagefle, 
2. La parole qu'on a donnée à vn 
my de la Religion , ou de l'Eitat, à \ 
jet rebelle, ou a vn Eftranger , doitef: 
obferuee de poinft en poind ; celuy 
fait le contraire fe veut rendre formid 
par l'inf.dclite^ gui ej Lvne extrême 
bleue." "Quelques Politiques difent q 
ne faut pas garder les promefles , qui f< 
ou contre le bien de l'Eitat, ou contre s 
bonnes moeurs ; ils eftiment les vnes in 
ftes , & les autres dommageables , Se pi- 
fent qu'il y a de l'impiété à accompli 
qui n'eft pas honnefte , Ôc de la foible' 
permettre ce qui n'eft pas auantag 
Ils veulent que la liberté dont vn part 
lier jouit, en ce qu'il n'eft pas oblige' de 
re, ce qu'il n'a promis que dans la fore 
dans la crainte, fe communique au Pi 
ce , qui eft perfonne publique. Mais fi- 
ne me trompe , ils fe trompent groiïi 
ment 5 La raifon doit toufiouis teu 
balance dans vneiufte mefure, & la 
fciencc doit feruir de règle a toutes s 
opérations. Il faut confiderer que la 





Ne!» 

Défi . 
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26 > 



>cince conferue la focieté ciuile , & que 
ik Je fondement du commerce entre les 
/tnmes. Si elle vient à manquer , le villes 
i feront plus que des forefts de confu- 
h, où il n'y aura point defeureté, ny 
A-une connoiuancc de la iuftice. Si com- 
« dit vnfçauant homme , on ne doit pas 
i*der la parole donnée à vn ennemy de 
foy , on doit beaucoup moins la luy don- 
jfir, & s'il cft licite de traiter auecque les 
ideles , il eft autfï neceuaire de leur te- 
ste qu'on leur promet. Quel autre fubjet 
ut il pour faire transférer le Royaume 
>is défendants de Saiil, à d'autres perfon- 
(>s,que d'auoir manqué de parole à ceux 
d s'eftoient alliez d'eux , quoy que ce 
t par le moyen de la tromperie ? Le man- 
quement de foy peut bien acquérir vn 
>yaume,mais non pas vne gloire legi- 
nç. 

Le Prince eft obligé de montrer en fes 
uons de la fidélité pluftoft que du pou- 
wr, pour ne pas tomber en des abyfmes 
teruautez, ny en des dangers de tyran- 
es exécrables. S'il a juré par vn ferment 
>lemnel de garder les libertez d'vn Roy- 
J mc, s'il a donné permilnon aux Eftran- 
cts, ou a fes fubjets naturels,de demeu- 
îf dans fes Eftats , ou d'y trafiquer libre- 
ment 
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ment, quelle raifon ou quelle iuftice y 
il auoir,qui luy permette de \ ioler les \ 
£t de ne pas obferuer l'autre ? Si par d 
naturel & diuin il eft oblige à garder I 
crets de 1 ame,inuiolables, de quel pou ir 
peut-il rompre \n cachet pour les reict 
publics ? S'il y eft: contraint par la conr& 
Jancc des grands crimes ( car c'eft lebl 
prétexte , qui peut donner quelque co 
à vne action abominable, mefine au 
de ceux qui l'ont rcfbluê. ) Pourquoy 
t'il pas exécuté vn chaftiment exem 
pour excufèr vne fi grande infidélités 
meritoit l'erFufîon du fang , ne (e \ en 
auec l'argent, & il ne faut pas fie mo 
auare,lors qu'on doitparaiftre bon iri» 
cier.En de femblables occafions la clenfr 
ce eft blâmable , pour ce que de vérifient 
crimes fans les chaftier, c'eft ouurir la d 
te à l'infblence , la mémoire du pardona* 
uant à enhardir ies criminels , au lieu» 
celle de la punition deuroit feruir à?* 
amender. Il eft: bien plus dommageable 
faire grâce à des forfaits reconnus , quik 
leur ordonner la peine qu'ils mciiten 
Ym fait paroiftre vn homme debo 
re, c'eft en engendrant dumefpris, 
l'autre caufe de la haine , il produit du 
crainte. 



1 
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obferuance de Ja Religion , & l'cxer- 
es bonnes mœurs , dit vn fige Phi- 
phe , fait plus fleurir vue Monarchie 
|j la force des plus puiflàntes armées. 
| Politique l'appelle auec raifon famé 
l'Eftat. Celles-cy vainquent 6c font 
leonqueftes, les autres enfèigncnt , 5c 
iiiferuent ce qu'on a délia acquis. Tant 
t dans un Royaume on verra durer le 
ic du culte diuin, la reuerence entiers 
Minimes , ck la foubmimon deue à 
glife , la bien-veillance du Prince fe 
«fcruera fans autre intereft que celuy 
Faccroiuement de Tes Eftats -, & l'intc- 
té en la perfonne du fauory , fans autre 
i firque l'amour de fon Roy -, & l'obeif- 
sice dans les fubjets , fans afpirer à des 
J^uueautez ; ny au changement ; mais ce 
i doit eftre zele n'eftoit que paflïon , iî 
mftice palToit pour tyrannie, & fi Po- 
uflance déueneroit en mépris , on ne 
nrroit que confufion 6k que violence ; 
ifin tout conférerait à la ruine de P£- 
at. 

; La Noblefle eft fi auide de gloire, que 

» defir de l'acquérir a plus de pouuoir 

ir elle , que Pamour naturel de fa confer- 

ation. Celuy qui afpire à la haute repu- 

ition , ne fc foucie point des dangers , & 

& la 
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la \ie ne luy eft pas chère à l'égal du j 
ineftimable de l'honneur 5 & fi ccluy; 
s'accompagne de quelque autre recomp 
fe , il fait excéder les limites a la valeu 
a la fidélité'. Vn Monarque bien auifé , < 
ployé dans les charges des fub jets,qui m. 
tent par les efchelles du merite.ôc de lav 
tu, &c non ceux qui volent auec les aille! 
la flatterie, ou de la richelfe , couuran 
deTaut de leur incapacité^ de leur naifl. 
ce ( fi par auanture ils ne le découur 
pluftoit ) auec la NoblelTe de Tor , ou a 
le mafque de la fauçur. Si vn Miniftre 
vn Capitaine voit que par la bonté des 
confeiJs , & par la valeur de Tes a&io 
fera eftime / , il ne fçait que c'eft que d'il* 
ftice ou de crainte 5 Pefperancc d'arriuà 
à vne dignité' fupreme,rcnd l'vn incorrui* 
ble,& l'autre n'aprehende rien, quart 
fonge que les chofes les plus formidal 
le peuuent conduire a l'accroifîemcnt 
fortune. 

11 eft necefîaire que les feruices pub: 
foient reconnus par des récompense 
bliques, afin que la connoiifance de 
gratification porte les autres à la m 
Cette reconnoiffance ne doit pas con 
en argent, pource que la mémoire 
dure qu'autant que dure le bien faits, 

c 



Tris-Christien. i 6s 

iilance n'en vient qu'à peu de per- 
, au lieu qu'il faut qu'elles s'eftende 
leurs : C'eft donner occafion a ce que 
refor de Pefpargne s'épuife par des 
ions continuelles,^ qu'il fe falîe vne 
|inte générale d'vne fatisfacràon particu- 
le. Le mieux fait en cela c'eft de don- 
lies offices , les dignitez Ôc les gouuer- 
ments a ceux qui les méritent, & qui ont 
uy; ces dons honorent fans vuider la 
urfe , ck fans faire d'impofitions. Les 
liftons ôc les commanderies font fort vti- 
>,mais de les voir fi communes , Se de 
i départir indifTeremment,c'eit ce qui leur 
àit perdre vne grande partie de leur efti- 

a promptitude dans les dépefehes eft 
'iffi très- importante , eftant certain que le 
:lay eft plus dommageable a vn préten- 
ant, que s'il auoit acheté la recompenfe. 
oblige les perfonnes pour fe voir libre 
ors de la cour , ou de corrompre les Mi- 
iftrcs , ou d'importuner le Prince enfin vn 
omme s'eftime deux fois recompenfe s'il 
oiiit de la faueur , ôc s'il en jouit bien- 
(j&f «>ft. 

5. La iuftice eft la feule d'entre les autres 
vertus , qui confidere le bien d'autruy , ou 
comme dit vn Philofophe c'eft le même 

bien. 



Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



i66 LeToliticlve 
bien. C'cft: clic qui conferue lesRo]- 
mes , qui fouftient les Republiques , &u 
cftablit les Monarchies Quand il anei 
faute d'elle , on voir transférer denattr 
en nation les Empires les plus puiffiteji 
les plus grands Eftats ont perdu leur lue" 
par leur iniuftice > Celuy qui gouucrne isi 
cette diuine Aftree ( fi toutefois ilpe;y. 
auoir dugouuernement ou la iuftice m-v 
que ) c'cft proprement vne mufique 1$ 
harmonie de voix 3 vn ouurage fans juj 
portion de parties , vn monde fans acedn 
d'éléments , où il n'y a que défendre , i 
déi eiglement ck que confiifion. Cette c-> 
iidei ation a fait dire à quelques vus, qui 
Dieu donne des victoires , des conquefe 
6c des auantaçes aux rebelles,ou :i ceux i 
font de contraire Religion ■■ la noftre , -i 
la procède de la iuftice naturelle &c pol- 
que qu'ils obfèrucnt, de la charité qus 
exercent, & de Ja pieté qu'ils montré 
en apparence. 1. aidons cette queftit 
pour vn fubjet à qui elle fera plus pi- z 
pre. 

De Pobleruation de la iuftice procc 
Ja régularité dés loix , non feulement 
ce qui touche la Republique, mais enc 
en ce qui regarde le Prince. Et quoy qi 
foit vne loy viuante qui produit tout 

c 




Tres-Chre tti en. 167 
i:squi gouuernent la Monarchie , pool 
uiefthonefte ou Atilc (autrement ce 
croit pas des loix , mais vue violence 
erieufe ) il eft lubjet à la fuiure Payant 
lee faire, & obligé à Pobfèrucr après 
oireftablie. C'eft vne approbation de 
Rendement que le Prince reçoit de la 
on , 6c a qui il vit aulîî-bien fubjet que 
iyaffaux 5 elle eft ordonnée , pour cor- 
;r les fautes, 5c non pour fuiure le ca- 
"e *, ôc s'il la viole ou par Ton pouuoir 
parla tyrannie , comment eft-ce que le 
jet Tobieruera , puis qu'il la reçoit pluf- 
t par la force de l'exemple , que par 
le du commandement \ C'eft eftre ty- 
Sc non pas legiflateur. Antigonus 
> rendant dire vn iour , que tout eftoit 
ijtmjs à vn Roy , dit que ce droicl feroit 
ur les barbares , 6c non pour h y \ en cf- 
on ne doit pas defirer ce qui eft vtile, 
lis ce qui eft iufte. Celuy qui fair ce 
' fil défend , ou qui n'exécute pas ce qu'il 
ionne , decredite fon ordonnance par 
{ actions , ou fes actions par fon ordon- 
née, 6c monftre que la loy eft iniuftice; 
i la vie déréglée. Le premier Agent du 
onde donna aux caufes fécondes leurs 
lalitez , pour feruir de loy à la conferua- 
>ndel'VniueiS ; il ne change point leur 

cours, 
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cours, ny ne varie ieurs influences , ol { 
Tant en quelque façon à foy-mefme d 
première difpoiition de la nature, tf 
change cet ordre ,cc(t bien rarement, jj 
caufer de grands biens, pour empefeh * 
grands maux , ou pour chaftier de gr; 
crimes. Ainfî vn Monarque qui eft l'im 
de Dieu fur la terre, eft obligé de fuiurœs 
propres loix , ou celles dont il a hérité de 
bien que de Royaume, fans varier dan$r 
exécution , linon lors que s'il les obfcrut. 
il en pourroit refulter quelque grand dT 
mage à l'Eftat. Et en ce cas Ta il doit 
voir que s'il J'éloigne d'elle , c'eft p 
pour l'intereft du publicquepar fa pn 
volonté. 

Le pouuoir qui a efte donne à la 
fonne du Prince , ne fe communique p : 
celle des Miniftres , pour ce qu'ils fontf 
ges , & non pas Legiflateurs ; ils fuii 
ce qu'ils trouuent ordonné , 6c non cei 
leur caprice inuente , tantolt auec noue 
les interprétations, tantoft auec d'an< 
nés formalitcz. Us doiuent toufiours 
der lare&itude que les Iurifconfultes 
preferiuent, fans faire diftinction de 
fonnes ,pource qu'en le faifant , ils! 
bien proches d'en pas agir auec iufticefc 
de commettre vne iniuftice , fi desja ilsT 

i 
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ant commife , en faifant vnc différence 
ineu/è. Le luge ne prefente pas fa per- 
mne, mais celle du Piince, ôcficcluy 
ai fe prefente deuantluy, a eu autrefois 
te dignité égale à la tienne, il Ta quittée 
srs qu'il s'eft fait partie ; s'il le fùrpaffe en 
■obleflè , c'eft comme particulier , & non 
anime luge. L'inclination qu'il peut 
aoir pour vn party, plufioft que pour 
autre, le fera iuger fuiuant cette arfe- 
ion , & non fuiuant le mérite. Les veux 
efentent les couleurs a feu tend e- 
t , 6c il les difeeme , non comme ils 
en effet, mais conformément a leur 
(pofition. Les efpeces ne fe préfentent 
égales, fi le ingénient eft inégal , le 
iiefpris confond les vues, & le reïpect il- 
anine les autres. L'antiquité ordonnoit 
celuy qui plaideroit contre un panure, 
Kit obligé de luy prefter vn de fes lia- 
nts, afin qu'il peuftparaiftre en iugement 
ufli bien aiufté que luy. Cette differen- 
'* extérieure , dont la richefle fait tant de 
Wrade , produiroit quelque affection dans 
'ame du luge , pour ne pas opérer dans 
bdroi&ure. 

• Pour l'augmentation du commerce . 
î Ul elt le fondement principal des Mo- 
narchies, il feroit fort vtile que k Prince 

H il» 
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introduifift 6: rcccuft aux charges, 5c ai 
dignités ceux qui l'exercent. En ces cas 
le trafic ne feioit pas vn empefeheme 
pour acquérir les honneurs, 6c les emplc 
de l'Eftat. Plufîeurs s'y attacheroic 
continuellement, il par là ils pouuoic 
deuenir illuftres , autrement tous les qu: 
tent, âpres qu ils fc font enrichis. Pour a 
rmer à la gloire que le monde eftime , 
laiilcnt de pourfuiure le chemin qui les 
auoit conduits , 6c choifilîent celuy qui 1 
conduit aux offices. Le commerce po 
Jcs Marchandifcs n'eft pas vnc chofe ind 
cente, quand il a parte pour noble dans 
confeil, 6c le trafic n'a pas laiiîcdepi 
duire de fàges Sénateurs., 6c de vaillat 
Capitaines. La Nobleile qui fe fonde! 
les richefles ( ie parle de celles qu'on a; 
quifes par ce moyen autentique) n'eft \ 
moins à eftimer que celle que produit 
valeur ; elle a donne commencemeni 
de grandes maifons, qui ont mérité 
è'cleuer par Palliance des plus grands Pr 
ces. Anciennement les hommes rief 
eftoient les Seigneurs, les Grands ôc 
mieux venus auprès des Rois. Si la 1 
leur eft necedaire pour exécuter vnc 
ftion héroïque, celuy-là n'enapasfau. 
qui hazaide tout fon bien pour l'augmc 

t 
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Vn cmploy a bcfoin d'autant de cou- 
qu'vne entreprift , l'ambition les em- 
jjrte tous deux, car par Tvne on fe laifle 
daduire à la gloire pour acquérir les 
tas , & par l'autre on Ce fert des biens 
pir mériter la gloire. Tous deux s'ac- 
qnpagnent d'vne grande rcfolution , ef- 
|ant vn bon fuccez , tantoft pour meri- 
h tantoft pour acquérir. Si l'onadcf- 
>Uuert vn monde inconnu à nos percs, 
iique plufieurs habiles hommes eftiment 
uror impoilïble à cftre dans la nature ; 
lus pouuons dire que le zele Chreiî ien 
<n grand Prince , ayant donné com- 
tncement à ce delfein , il s'eft continue', 
ife conferuc encor par le trafic j s'il n 'v 
\ point eu d'homme \ aillant, qui eu/1 
>ofé fa vie , & fou bien entre deux bois, 
îs ferions encor à le connoiftre ; mais 
fperance du gain a fait vaincre l'impof- 
île aux hommes , S: furmonter des ha- 
* rds qu'on iugeoit efpouuentables. 
Il nVfl: point d'action plus digne d'vn 

'''ï'i nCC ' ^ UC ^° ^ a $ t% ^ Wjctt , pour- 
que la plus grande mi fere, c'eftdclcs 
lir chargez & accablez d'impofitions. 
I itte charge continuelle leur fait prendre 
ur tyrannie , ce qui d'ordinaire n'eft que 
ccflîté. Mais lors que la force oblige le 



H 2 



Prince 
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Prince de faire des leuées fur Ton peup. 



fes vaffi 



doi 



îtribuer de 1 



ei 



ment < 

biens 6c de leur vie, puis qu'il s'agit de 
conferuation de leur vie & de leurs bie. 
11 faut modérer les defpenfes fuperflues 
la Cour, foitparl'inftitutionde quelqu 
loix légitimes , Toit en défendant les v 
tez exccfliues-, & le domaine du Roy 
ftant dégagé , qu'on reconnoiile qu'i 
n'employé pas l'argent à des choies in 
les, Se dont on fe pouuoit palier, mi 
à des vfages entièrement necelîai 
Qu'on leue fur le peuple ce dont il a mo 
d'affaire, «3c dont il fe fert plus par fup 
fluité , que par befoin qu'il en ait , & q 
employé plultoft au vice qu'a la bi 
feance. De mettre des impofts extr 
dinaires fur les marchandées eihange 
c'en; vn point!: fort defauantageux , p 
que penfant augmenter le revenu du 
on amoindrit les anciens droi&s , 
dommage eft d'autant plus confideral| 
Il ne Tclt pas moins de charger auffi tp 
les manufactures , & les fruifts du Ro 
me, pour ce qu'encheriilant par la , ils 
moins recherchez , Ôc ceux qui en ont 
te font obligez , ou de les chercher aill 
ou de les négliger. 

De former des partis perfonnels , 
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ruine du peuple ; c'eft vn fàng qui cou- 
rue infenfiblement l'argent & le fàng de 
Monarchie. Tout le profit eft a ceux 
à les inuenrent , ou à ceux qui les re- 
muent , mais le profit du Prince É?c& 
ftiafî pas confidcrable. L'auis d\n mo- 
:tne , ne lailfe pas d'auoir quelque fon- 
dement, qui eft de réduire tous les tri- 
>uts à vne impofition générale, parles 
:iroiiTes de tout le Royaume ( éuitant 
ir Ta tant de millions deperfonnes vaga- 
bondes , comme il y en a qu'on employé 
;ans les receptes , les peuples melînes 
fans obligez à leuer l'argent , c< à le fai- 
>î tenir au Threforier gênerai; autrement 
le fèroit renouueller les anciennes exa- 
iïons, ôc faire des cfclaues abfolusdes 
aflaux libres. De quelque façon neant- 
ibins qu'on fe comporte en cela, le peu- 
fait des plaintes , pour ce qu'il reçoit 
dommage. 11 iuge que la guerre eft 
inc totale ruine, tant des perfonnesque 
•e l'argent de la Monarchie j il ne regar- 
de pas fi elle eft iufte ou iniufte , pour ce 
l»e de quelque qualité qu'elle foit, elle 
eft toufïours également defauanta- 
ïeufe. Il \\q connoift pas Ton profit, quand 
£ftat s'eft augmente, ny quand on a 
jagné des victoires , mais quand les op- 

H 3 pref- 
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prenons ont finy, 6c que les tributs on' 
celle. Et fi ceux-cy continuent mefmt 
après qu'elle eft acheuee, il luy fembh 
que la guerre dureencor, ou il croit qu< 
le Prince la luy fait. Ceft vne règle d< 
la nature que la caufe celïanrJ'erFet celfc 
il faut aufli que ce foit vne maxime di 
bon gouuernement , que loccafion qu 
obligeoit à eftablir de nouuelles impofi 
tions eftant paflee , leur continuation paf 
fe pareillement. La richeue eft plus ne 
cedaire dans les vaflàux , que dans le thre 
for du Prince , ils l'ayment quand ils vi 
tient contents, mais ils l'ont en horreu 
cftant ou panures ou opprimez. Les fub 
Jets riches font paroiftre plus grande I 
gloire d'vn Souucrain , la moindre guert 
epiùfe bientoft le plus grand threfor, l 
les fecours publics peuuent feuls fuffire 
des neceiïitez publiques. 

11 fe prefenta en ce temps là certains a< 
cidents, qui pouuoient caufer du troubl 
à la Monarchie fi elle n'euft eu vn Princ 
généreux qui la defendoit , & vn Minim* 
vigilant qui la gouuernoit par fes bon 
confeils. L'Angfois , contre ietrai&éqi 
auoit elle fait,o8a a la Pveine tous fes ici 
uiteurs Catholiques, ck enuoya fes dom< 

niques en France. Le Duc de Bouquii 
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Tres-CïïRESTiEN. 17>* 
* fauorifant les rebelles de la Rochcl • 
vint auec vn paillante armée pour tes 
<urir, ck fe faifit de riflede Ré. 
Içux qui diicourcnt par exemples 
idront fubjetde cét éuenement, pour 
que les alliances , ny les mariages auec 
Princes, n'aileurent point la paix, ôc 
npefchent point la guerre -, d'autant 
;ls regardent pîuftoft Tintei cft de leur 
ronne , que l'obligation de leur paren- 
Ic ne doute pas que le motif qui les 
fle, ce nefoit raccroilîement de leur 
Anarchie} mais aufîi il n'y a point de doit- 
fijue cette alliance les réunit plus prom- 
ent à l'amitié promife , exeufantec 
tyls ont entrepris au contraire auec des 
ff«bns , qui bien qu'elles ne foient qu'ap- 
(Cntcs , feruent de fatisfaftion, & qu'ils 
.tllcgueroient pas à moins que d'eftre ou 
ents où alliez. Quelle plus grande fatis- 
ion pouuoit on efperer en vne occafion 
blable, que de voir publier au Roy 
ngleterre, que cette expuîfîon eftoit 
ftolt procedee des Minifti es de fes Roy- 
ncs,pour leur repos particulicr,quc de fa 
pic volonté; îk que Ton premier fauory 
t entrepris ce fecours , pluftoft poir; 
caprice perfonnel , que par l'approba- 
de Ton confeil ? En de pareilles excu- 

H 4 Tes 
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Tes il eut plus d'égard a l'accompliiTèmei 
de fa paroIe,ôc à l'obligation de fou allia 
ce, qu'à là propre réputation , ayma 
mieux fc montrer furpris qu'infidèle , 
paroiftre peu puifïànt dans fon Roya 
me, que mauuais obfeivateur de fa pu 
mcilc. 

L'infidélité' des rebelles commence: 
d'abréger promptement fa durée, 6c c 
préuenir fa ruine. Son Eminence coi 
noifiant qu'il eftoit temps de donner s 
glorieux commencement au fiege de . 
Rochelle, le propofa à fa Ma jette', q 
comme vn Prince généreux , fe refoli 
bien-toft a faire le voyage en perfonne , â 
pour ne pas différer, il enuoya deuantin 
Duc d'Angoulefîne , Prince de grande v 
leur, autliorite' & prudence, auec le tit » 
de General de fon armée. 

La prefènee dvn Monarque en que 
que entreprife eft la caufe principale J 
l'exécution , ôc d'vne victoire auancd 
Quelques-vns connoiflànt fon importai 
ce fe faifoient porter dans des carofle 
quand ils fe trouuoient mal. D'autn 
mdme après leur mort, ont donne occ 
lion de gagner de grandes batailles , eftar 
portez en des iictieres , par l'indu! trie c 
leurs Capitaines , pour faire entendre 

Jeu 
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s armées , qu'ils y cftoient prefcnts : 
m a point de foldat, qui ne rcçoi-.ie vn 
ucau courage ôc vn nôuucau conten- 
aient de la veuë de Ton Prince , comme 
k Soleil de la Monarchie,dont les rayons 
iint tout autant de foulagemens. Si i'e- 
iiulation rend les hommes vaillants , là 
cnfee d'eftrc regardes de leur Prince les 
înd inuincibles. C'eft vn preferuatif' con- 
:c la crainte, comme dans le defei t le fer- 
ent Peftoit contre les bleffures. Il intro- 
uit de la \ aleur, ck impiime de la hardieiïe 
r tout où il jette les yeux. 
La réputation qui cft li neceffaire à vn 
onarque, ne s'acquiert point en fe te- 
iant renfermé dans vn Palais, en cajolant 
es Dames, ou en inventant d'autres pal- 
êtemps. Vn homme qui fait comme cela, 
^ bon Galant, mais non bon Prince. De 
vouloir jouir des plaifirs ce la Cour, & 
es récréations dvnc retraite prodigue, 
ilors qu'on deuroit cftrc en campagne à 
.•commander Tes armées , c'eft perdre Ton 
crédit , bien loin d'en acquérir , c'eft laitier 
diminuer le nombre de Tes places , au lieu 
de l'accroiftrc. Alexandre gagna plus par 
(réputation que par Ces armes, &pour?à£ 
rfèurer dauantage , il ié fit croire fils de Iu- 
piter , pour ce qu'on Peftimoit inuinciblé 

H 5 en 
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en tenant /on pouuoir pour plus qui ) 
main. La faineanti/è ou l'oifiueté, p< 
<c que l'ambition ou la finellè auoiA 
gagne, c< on conquête aucc raifont 
qu\ n autre auoit emporté /àns elle. Si ; 
accroiiicmens d'vn Eftat fe fondent fui» 
tyrannie , ils durent autant qu'un tyt. 
l'exerce, mais celuy qui les oublie par. 
négligence les perd. C'en: vne grar.: 
prudence de fçauoir fe préualoir de la f- 
bleiîè i*VH aduerfaire, ck desfauorabli 
conjonctures du temps» Celuy qui lai 
palTcr Toccafion , fans en profiter refufe 
victoire. Il ne Ça t de rien que l'armée t- 
nemie aye de vaillants Capitaines , fi h 
Prince fc veautre dans les délices, 1< 
qu'ils font expofèz aux canonnades. 1 
foldars ne veulent pas bazarder leurv 
ou c'eft auec bien peu de plaifîr, pour < 
luy qui ne deigne pas faire vn pas pour 1 
voir mourir, & y. incipalement quand 
combattent contie \n Monarque que 
Iuilicc 5c la valeur rendent inuincib 
Heureux Royaume qui as vn Koy n< 
feulement iulte, & qui te gouuerne da 
la clémence , mais encor en fa pcdbnne i 
Vaillant Capitaine, qui te défend en fc 
dat, ôc qui fe faisant comme comparu 
de tous lès fubjcts,cxpofe fa vie pour fa 

cro 
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Tres-Chrbstïzk. 179 
oillcment de leur repos \ Il ne recherche 
s Ton plaifïr , puis qu'il en pourroit jouir 
lec plus de commodité,(ans tant de guér- 
is, & fans tant de peine, c'eft le tien qui le 
ût fuer ; & ce bon Prince remplit toutes 
s obligations de fa charge, quand il pce- 
:re 1\ tilité du peuple à Tes propres auan- 
iges. 

Vnc Monarchie n'eu: pas moins heu- 
eufe qui a vn fauory qui ay me le Prince, 
vn Miniftre qui le delafle , l\n exécute 
fa valeur , ce que l'autre refont par Tes 
ions confeils. La fortune fe joignant à la 
>rudence, & à la dextérité de tous les 
ieux r on voit des effets conformes à ce 
ju'on defire, pource que leurs intentions 
'ajuftent , à ce que "Dieu commande , a ce 
jui eft profitable au peuple , au repos de la 
Ghreftienté , a la liberté de l'Europe , ck de 
tout le monde, fi toutesfois l'ambition 
borne fes deifeins fur la terre. 

La ferueut de fa Majefté fut il grande à 
donner commencement à cette action, 
comme à celle qui eftoit l'objet vnique 
de fes dclïeins, que marchant auec les 
troupes, elle tomba malade d\nc fièvre 
tierce, fi violente , qu elle l'obligea de s ar- 
refter a Villeroy. Ce fut là que la Reine 
Mere , 6c la reine Régnante, furent voir c< 

fci- 
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tii LeToliticlve 
feruir fa Majcfté} Son Emincncc cepeu 
dant ne manquant pas a vn fcul poinft d 
foin qu'il falloit auoir de la peifonned 
Roy en cette maladie , ck du çouuernc 
ment de l'Eftat , dont fa Majefté auo: 
donné la direction à fà prudence, coir 
me il accompagnoit la Reine Mère. L 
maladie du Roy qui dura quafi deui 
mois, pouuoit empefeher le cours de l'en 
trepri/è qui l'auoit caufec , mais la valeui 
de fa Majertc' ne le permit point , 6c la vi 
gilance extraordinaire de ion Eminena 
n'y feeut consentir. iMonfeigneur le Car- 
dinal pourueut à tout mais ce ne fut pa! 
fans fe voir attaque de la calomnie , qu 
s'augméntoit à Pefgai des auantagesde 
cel uy qu elle haïiîbit. 

Les Miniftrcs feufTrent d'ordinaire de 
grandes alteiations, 6c des changemens 
extraordinaires, durant les maladies des 
Princes. Quand la tefte fe porte mal tout 
le corps en patit, 6c le mal eft plus fènfîblc 
dans les parties qui luy font plus proches, 
6c à qui par confequent il fe communique 
plus aifement. Quelques-vns pour fe ga- 
rantir du dommage cherchent lafcuieté,. 
deuant que leur ruine ai riue tenant pour 
aflèure' que chaque difgrace de la Cour eft 
va auertiilement pour s'en retirer. Ils 

vov- 
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Hent que la fin de celuy qui nauige beau- 
Tp, c'eft ordinairement de ic noyer \ & 
Jgnent que la leur ce ne ïoit quelque dif- 
gjcc. Mais celuy qui eftablit (a faueur fur 
Ôcroilfement de la Monarchie , vit touf- 
p afleurc , Se conferue fa réputation 
fcre. Si l'Eftat fouffre quelque change- 
ant, fa vertu n'en fouffrira point pour ce- 
Telle fera toufiours reuere'e comme VU 
Icipe qui feu! produit la fouuerainefe- 
lié. Les demonftrations d'vn amour af- 
&ee , les excezd'vn regret feint , ny I'af- 
faite' extrauagante qu'on peut rendre à 
tfeorps mort , dont quelqu'vn s'eft feruy, 
Oque quelqu'vn approuue , tout cela, 
Aje ne fert de rien.En effet , fi fes actions 
redent d'vn libre defintereffement ? 
mon d'vne flatterie fouple 5c rufee^ 
jortraicr, demeure dans l'idée de ce- 
qui fuccede a la couronne , & ce- 
qui a pu gagner les bonnes grâces 
Prince par le mérite , ne laiiîera pas 
conferuer en crédit, prés de tous les 



a vigilance dans les affaires ; c'eft ce 
caufe d'ordinaire les bons fuccez, elle 
*lai(fe point d'action pour petite ou in- 
tle qu'elle foit , dont elle ne tire de l'a- 
âge, Ôc dont elle nefe préuaille. Ce 

qu'il 
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qu'il y a de plus difficile fe furmonte ai: 
le foin , quoy qu'il ne (bit pas toujours - 
compagne de valeur , au lieu que la vaî< 
perd ce qu'il y a de plus aifé à eonferuc. 
loi s que la négligence raccompagne. C 
vn mauuais preiage pour vne Monarer 
que les Miniftrcs dorment , lors que f. 
coulpables veillent j ils ne peuuent api 
auee iuflice, ny gagner les bonnes gra( 
de leur Prince, s'ils donnent au fomm 
je temps qu'ils deuroient employer aux r- 
gotiations. Qu'ils ne s'éueillent pas tout 
fois pour exécuter des chaiflmcns, m; 
pour empefeber des crimes. Les chofes 
participent le plus de la Divinité, ou 
s'en appréci ent davantage, ontbefoii 
montrer continuellement leur puidance." 
Teire comme en eftant la plus cloign< 
manque de vigueur & de mouuement, 1 
.Aftres comme en eftans plus proches i 
fluent icy bas, & fertilifenr tout par le 
agitation continuelle. S'ils font parfaic" 
c'en 1 vn auantage qui leur vient de le 
aftion,pource que ce qui celle d'ope. cr,c< 
fc d'eftre. 

L'armée d'Angleterre ayant mouillé 
l'ifle de lté arïcgca puiflamment par m 
& par terre le fort fàinâ Mai tin „ qi 
Monfieur de Toiras qui en eftoit gouue 

nev 
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ur , defcndoit auec vne vaillant ex- 
ordinaire. Plufieurs apprehendoient 
ntrec d'vn ennemy il puhîant , & leur 
»i. ainte leur faifoit fonger à des traitez peu 
Efeiantageux; mais Monfeigneur le Cardi- 
) il, qui feauoit la grande importance de 
• :tte Ifle , . ôc le dommage que la Monar- 
;ie pourroit receuoir , fi elle dcmeuroit 
.bjette à vnc puitlance eftrangere 5 pour 
thcuer une action, qu'il auoit commcn- 
ferefolut de la'fecourir, quoy que 
l Dntre toute efperance a caufe des gran- 
es difficultez , & des hazards manif elles 
u'il ertoit necellàire de vaincie. La puif- 
mee de Dieu fit bien voir qu'elle fauori- 
cette genereuft refolution -, tout ayant 
accédé , fuiuant le defir de fonEminence P 
1 place ayant efté fecouraë de toutes for- 
es de munitions de guerra ek de bouche; 
înfin, fa Ma jette eftant de retour a Ton aî- 
née dans vue parfaite fanté , y fit enti er 
quelques foldats malgré la refiftance des 
ennemis , & des éléments meimes , Se par- 
ce renfort les ennemis furent chalfez 6c 
' entièrement défaits, Plfle demeurant af- 
f franchie des efforts de fi puiflàns aduer- 
faires. La malice , ou la calomnie , qui çf- 
pie toufiours les grandes actions , afin de 
décrediter , ne put s'empefeher de 

^op- 
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s'oppofer -i ce merucillcux confcilcie i 
Eminence, pour auoir expoféavn per 
cuident vn grand nombre de NobieOc , 
temps qu'il eftoit fi necclîah e de la con! 
uer. 

Les fieges des places importantes , 
de la priie defquelles s'enfuit ou la pet 
de tout vn pais , ou vn dommage cor 
derable à la Monarchie , dciuent pluft 
eftre empefehez par la refoli.tion <c 
parla prudence. Le defauantage cftan 
grand , quand elles fe perdent , il faut 
toute \ ne armée , ou du moins vne pa 
fe bazarde , ou pour forcer vn quartier 
y jetter quelque fecours , ou pour do 
aux AlTlegez le moyen de refpirer. 
lesvns reconnoiflent qu'ils ontvn Pri 
qui les déTend , ck qui ne veut pas pe 
des vaiïaux -, & que les autres experim 
tent qu'ils n'ont pas feulement à afluje 
ceux qui font dedans , mais encor à m 
monter ceux qui font dehors. Ne fc f 
mettre en danger, c'efr. vouloir fe coni 
uer, 6c non défendre les autres. Qii<< 
excuie aura vn grand Capitaine s'il lrJ 
rendre à fil veue la clef d'vn Eftat, /ans 1- 
re plus que la valeur ne peut, afin de 1' 
pefcher > Comment reftera entière la 
putation de celuy, qui n'a ponit d'en 
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combattre , & qui montre qu'il a cite 
îtraind de s'aflTuiettir à la force \ En 
^pareilles occafions , qu'il s'oublie de 
prudence ; qu'il la laiftc pour le con- 
I j elle eft neceflaire quand elle rai- 
siné fur ce qu'on doir entreprendre , & 
ci lors qu'il s'agit de ce qu'il faut exe- 
rer. Les généraux d'armée fc doiuent 
îftoft conseiller comme généreux, que 
mme auifez , & il ne faut pas croire que 
bonté des delfeins vienne toufiouisdv- 
: froideur de jugement. Qiielqu vn me 
ra icy , pource que ce difeours touche ou 
m intei eft , ou fa crainte , que de deux 
taux il vaut mieux choifir le moindre , ôc 
»e ce feroit vn defefpoir de perdre l'ai- 
lée & la place. le ne doute point que ce 
«foitvne maxime de fagefle -, mais tou- 
iours il eft certain qu'il perdra l'vne , s'il 
\ç luy donne du fecours , ôc qu'il eft eu 
ioute fi l'autre fera défaite , quand elle en- 
trependroit de la défendre. Il peut arri- 
ver que la force de plulleurs cède à la ge- 
nereufe refolution de peu de gens. En 
effet, la valeur de ceux qui défendent 
n'eu: pas fi grande que celle de ceux qui 
attaquent / ôc c'eft vn grand motif pour 
venir a bout d'vne entreprifè , de fe pro- 
pofer dç mourir ou de l'emporter. Au 

refte* 
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reftc , qu'importe la perte de pluficurs i 
dats, ficelle d\ne ville eft plus confîfc 
ble, ce nVft pas les perdre , c'eft les fem ; 
pour vn qui meurt il en naitt cent j & pi- 
cipalcment ce que ie dy efl confiderat, 
lors que de la deYcncc d'vne place dcpcE 
le repos de toute la Monarchie. VnCs- 
tainequi perd vne ou pluficurs bataillé 
ne perd pas fa réputation , niais celuy u 
les refufc.lAn peut eftre vn défaut de b< 
ne fortune , l'autre eft quafi toufiours; 
manquement de \ aleur.La crainte s'habi: 
ordinairement de la couleur de la prud<» 
ce, & a: pelle confideration,cequi n efte,: 
Jafcheté, 

Qui eft-ce qui ne tienne pour infalljï 
que fi l'ennemy demeuroit Maiftrc de ce: 
lfie,on ne fçauroit venir à bout de la glo 
eufe entreprife de la Rochelle, 5c que cei 
conquefte fèruiroit d'échelle pour poil 
Ion ambition à d'anciennes pretenfioi 
quoy que fortmal-fondeesUl eft conuen 
ble d'empefcher qu*vn aduerfaire domef 
que ne fe prcuaillc des forces de l'£ftra 
gcr,& que leurs armées ne Ce joigncnr,po 
ce qu'ils fe rendent inuinciblcs, les vnsp 
la mémoire qui leur reprefente, qu'il fa 
augmenter leur empire -, les autres par 
defirde cgjiferucï leur liberté, 

] 
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d'Angoivlefmc tcnoit ciefia ta 
Ithelle bloquée , 6c fa Majefté eftanî ar- 
au camp , donna ordre à la cii conua- 
J»n , reduifant au petit cfpace de trois 
Jix de {lege , vne ville qui croyoit que la 
v:c eftendue de tout le monde, eftoit 
■# borne tvop petite pour Ton ambition 
kfacfuree. On bâtit certaines machines 
;ir empefeher le fecours de la mer -, mais 
is effet, où la marée les couuroit de fes 
?rçu«s,ou la force des flots les defaifoit. 
ksfon Eminence par vn foin ingénieur 
urina rouuerture à la plus rare conftru- 
jon que Part ayt jamais inuenté, que la 
;}indeur ait pu mettre en œuure, &que 
âs les llecles ayent veu. Ce fut cette di- 
c prodigieufe , digne inuention d'vnc 
pagination fi excellente, ôc marque ma- 
ïfeite de fa magnificence. Que l'Antî- 
ùté fe taife , lors qu'elle veut parler de 
lies qu'elle admire comme des effets des 
eux Maiftres de la valeur & de la céleri- 
I, Alexandre ôcCcfar, fcdont l'vne fut 
aftie deuant la ville de Tyr, l'autre de- 
antDurazzo. Car comme Monfeigncur 
î Cardinal eft fans exemple j 8c qu'il vit 
ans imitation , il eft impoffible de voir 
«uclqu'vn qui l'imite , 5c difficile de trou* 
icr quelqu'vn qu'il puiiTe imiter. Ce pro- 
dige 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



i 



I8 * Le Politiqjk 

dige des ficelés le commença a la pointe 
Coreille , & au chef de Baye a la portée < 
canon de la ville, fa longueur eftoitdefc 
cens quarante brades, fa largeur dequati 
Ton fondement de douze à quinze en c 
minution j qui regardoit la forteretf 
pour refifter à fimpetuofité des vagues. î 
matière eftoit de groifes pierres ïiees é 
dix ou douze brades auecquede grosefo 
urons 5 il y auoit au milieu vne ouuerturi 
mais bien défendue par vne autre digu< 
ou pallnfade flottante , compofée de pli 
fieursnauircs attachez auec des chaifnc 
de fer,qui donnant lieu à l'entrée de lamî 
rée, empefehoit d'ailleurs le palfage au 
plus petites barques. Les afïïegez fe mot 
quoient au commencement d vne machi 
ne , qui fe faifoit auec vne fi grolfe depen 
fe , mais la voyant auancée, iïs mirent leti 
efpcrance dans lequinoxe , lors que Ici 
eaux seftant accrues pourroient rompu 
cetobftacle j mais ayant eux détrompez. 
& voyant les Eléments liguez contr'eux, 
ou pluftoft que J'induftrie & la conftan- 
ce les tenoit alîujettis , ils commence- 
rent à appréhender leur ruine , voyant le 
chemin fermé au fecours qu'ils atten- 
d oient. 

Vu Prince qui ayme mieux voir fes 

fub- 
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s obeïifants que perdus , quand leur 
ion, ou leur opiniaftretc l'oblige à 
re les armes contr'eux , cherche pluf- 
s moyens pour les réduire , que des 
rs pour les defefperer. C'clt vne 
e gloire de vaincre fans deftruire. 
qui eit admirable en toutes les œu- 
montre bien plus merueilleux dans 
(eruation du monde , que non pas 
la création. De conquelter , c'eft vn 
qui procède de la valeur , mais de 
Tuer,c'eft vn effet de prudence. Cel- 
id bien forment ne s'accommode pas à 
îàui eft jufte , elle eft déréglée pour l'or- 
dre , mais l'autre opère touiîours dans 
oi&ure & dans l'équité. Lors qu'il 
de vaincre fes propres vaflàux qui 
s ou rebelles \ ou offencez tafehent 
fouftrairc a la domination du Prince, 
Dile fe défendre contre fes armes, cela ne 
ioit pas exécuter auec violence, pour ne 
nner occafon a l'efprit des autres de 
rcir par cette cruauté , ou de s'obfti- 
la delenfe autrement ils haïront dans 
me , après qu'ils feront vaincus , ou 
force les aura contraints de fe ran- 
u deuoir , celuy qu'ils deuroient ay- 
qui fonge feulement à procurer leur 
ruation.. 

Il 



1 
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Il n'y a point de place pour impren?* 
qu'elle fèmble, qui ne foit facile à prciM i 
fi elle manque de gens qui la défendentji 
fi elle eft attaquée par des courages inuii-' 
bles.U faut que la patience acheue ce o 
la force pouuoit terminer. Ce n'eft s 
perdre l'action , c'eft la différer, elleU 
d'autant plus gloricufe qu'elle eft mes 
cruelle. Vn fubjet fidèle doit eftre plus c- 
mé,quc plufieurs qui ont goufle de T; 
tume de la rébellion. 

Son Eminence auoit demeuré au I 
auec le titre de General d'armée , par l'I 
ience de fa Ma jette , qui s'en alla voir s 
Reines à Paris , & fes foins furent fi grai9 
pour la fabrique mcrucillcufe de la di 
qu'en peu de temps il la vit du tout 
uee , s'expofant continuellement 
coups de canon qu'on tiroit pour en 
pefcher l'exécution. Ce fut la qu'il r 
Dom Fadriquéde Toledo General de 
mee de Caftile, qui admirant cette 
chine prodigieufe ne feauoit que 1 
plutôt ou le deflèm , ou l'effet d'v 
haute entreprife. Les afliegez ayant \ 
après que les Anglois s'eftoient retiu 
fans rien ofer eut éprendre pour leur < 
fence , & qu'il leur eftoit impoiïible de 1 
fifter j puis qu'eftans réduits à vnc mi* 
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Tkes-Chueîti tx. 191 
j«tréme,il s soient çprouué tout ce que 
ricuoit fouffrir vnc obftinee refolution, 
mrriilans , mefme ceux qui gcniucinoi- 
:h place , du cuir de leur carottes ; 5c 
«qui leur auoit feruy de fujet de vainc 
5[<irc, leur feruant d'aliment en cette oc- 
lion; ils fongerent à fe rendre, 5c prenant 
fonfeigneur le Cardinal pour interceffeur 
fiers le Roy 5 ils fournirent ta place 5c 
rs vies à la diferetion de fa Ma jette tres- 
ireftienne, qui vfant de fa clémence or- 
uaaire leur pardonna généralement à 
,us. 

Cette aûion glorieufe eft fi grande 5c 
bdmirablc , qu'elle mefme eft ion plus 
rand éloge, 5c reftonnement gênerai de 
K le monde , Ion plus grand panegiri- 
4C. Sa grandeur ne fe re-duit point aux 
(es limitées de Péloqucnce 5c fon ex- 
wllence ne fçauroit s'alîujettir aux fleurs 
«la Rhétorique i Vaincre ôc gagner vne 
;iace dont J'afiiette cftoit la plus auanta- 
pufe du monde. Chef d\n party qui 
<uoit fait bi anfler tant d'années la Monar- 
chie tres-Chrcitienne , qui eftoit encor la 
erreur des extre mitez du monde ; au refte 
scourue d'vn puhTant voifin , 5c fauorifee 
k piufieurs qui defiroient fa conferua- 
ion j 5c l'emporter dans quinze mois de 

fie- 
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fiege , fans perdre plus de cent foldat.&J 
donnant \n joug à l'élément le plmu 
lieux , par l'inuention d'vn ecueil artiitf 
prépare pour vaincre l'impetuofité d<c? 
Vagues orgueilleufes , & pour empefel h 
violence de Faccroiiîèment de Tes ex 
Ce font des prodiges qui ne peuuent m 
opérez que par vn Roy fi vaillant , cojrv 
Louis le Iufte : Ce font des prodiges qui:* 
peuuent procéder que des fages corab 
d'vn fi prudent Miniftre, comme eft ^d 
fèigneur leCardinal. 

Il fembloit a plufieurs que c'eftoitoî 
grande foiblelle, ou vn grand defFauîr 
connoiilance d'auoir permis fa rebeljK. 
lors quelle vouloit former vne Repii 
que à part , au milieu d'vn puilîànt Koèi 
me: Ledefirdela voir deftruite leur ah 
tellement occupé l'efprit, qu'ils ne 
oient pas Je dommage qui pouuoit rai> 
ter à la Monarchie , fi en ayant fait l'er«6 
prife, elle ne reiiiîîilbit pas heureufeittfc 
Mais ion Emincnce qui agit en tout ;«* 
vne extrême régularité , ne voulut pa^j 
fans auoir prémédite, 5c pret<î 
auec fa prudence ordinaire , les m 
neceflaires pour en venir à bout. Il 
que les munitiones de guerre & de bo 
ck que les fortifications tfe/înes , 
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u il y en euft beaucoup , n eftoient pas 
ffifantes à la défendre long-temps. Que 
s Princes qui pouuoient empefeher Ton 
pflèin, eftoient les vns retenus par des ai- 
sances auec la France, & les autres par 
îut propre foiblefle. Ayant donc refolu 
jentreprifè , il la pourfuiuit auec vne 
tendance inuincible , elle eftoit iufte , elle 
ifcoit conforme à la Loy de Dieu, au refte 
ite'nagee d'vne prudence Chrétienne , ôc 
)n par le caprice dangereux d'vneambi- 
ron inconfideree. Qu'eft-il donedemer- 
|eille , fî elle fucceda conformément à fou 
Tr , <5c fî la victoire demeura du cofté du 
loy ? 

Lors que de la perte d'vne place ou du 
xcez d'vne bataille , il peut arriuer du 
TOmmage a vn Prince, parent ou allié de 
luy qui fait la guerre, les diuerfions qu'il 
*, 6< le fecours qu'il offre font appareils, 
ic non effectifs. Ils narriuent iamais , ou 
frarriuent bien tard • ils vifentd ordinai- 
4 a l'intereft de celuy qui les enuoye , ôc 
»n à laccroiifement de celuy a l'aide du- 
»el ils font enuoyez , & les propres in- 
•refts font fi pujfîants , que fins regarder 
^ Religion, quelques-vns fauorifent ce 
fofils onrle plus en horreur. 11 n y a point 
* plus grand ennemy cjue celuy qui fait 

I fem- 
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icmblant de nous eftrc amy. ^>'il cft moi 
puiilant , il elt toufîours à regarder dans 
crainte , fi cette faucur pouna donner 
cafion par des victoires auantageufes, 
que de la ruine de Tennemy la Henné s'< 
fùhie paieillcment. Il tafirhe de tenir d; 
l'égalité ces deux balances du pouui 
pour fe garantir d'vn \ oifin , qui n'a poi 
de riual qui fempefehe. Ainfi il le rend 1 
uerfaire de celuy qu'il auoit f àuorifc,& 

nemv, au lieu qu'il fedifoit allie'» 

C'eft vne action digne d'vn Pm 
Chreftien d'vfer de clémence entiers ceil 
qui fe rendent à fa diferetion. Ce Maiflj 
des Monarchies trouua conuenablepol 
1 accroiflement de celle qu'il commençoj 
non feulement de pardonner aux vainci 
mais encore de les receuoir en fa nouucl 
\ille. Il les rendit efgaux à Tes fubjcl 
quoy qu'ils fuflent ennemis , & les p: 
pour compagnons, bien qu'ils luy fufleftj 
aduerfaircs. La pieté, la clémence , lan$J 
fericorde font des perfections propj 
d'vn ame noble , royalle 5c genereufe > \ 
s'oftiner à la rigueur , & de s enducir a 
prières, c'eft eftrc tyran pluftoft que IU 
c'eft tenir de la brute & non pas de Phow 
me. D muenter des cruautez pour le dT 
ftiment de ceux qu'on n'a pas eneci 
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minais , & donner des ordres rigoureux 
îeuant que d'obtenir la victoire , c'eft ce 
%li caufè fouucntefois que le vent propre 
:c la faifon , & qui efl fauorable à tous les 
filtres, foi t contraire à ceux qui ont des 
dfeins fi ruineux. Que tes éléments fc 
langent, & qu'ils varient leurs cours, 
our combatre contre ceux qui changent 
l douceur des hommes a la cruauté des 
'arbares , Se qui s'efforcent <îc trôuucr de 
«liteaux fuppliccs, lors qu'ils deuroient 
oriner des grâces. Cela fait encor qu\- 
' « poignée d'ennemis armez d'vne valeur 
dêfperee , pluftoft que d'\ ne prudence 
'tnereufe, vainque Se deffafle pluficius 
>'Oupes, qui s'eftimoiertt inuincibles , fi- 
on dans leur force du moins dans leur 
^Ogancc ; & finalement que le temps, 
tfelemens ck la faim confiraient, ruinent 
Jerdent entièrement ceux qui n'auoient 
fdetfein de vaincre , mais feulement de 
Tnnifcr. Il eft impoflîblc quVne action 
•f # fe fonde fur la rigueur,* qui n'a point 
«ntre fin que la cruauté ait vn bon fuc- 

Par la réduction de la Rochelle, le par- 
' J r ^ cs Rc légionnaires demeura fins azile, 
Ns non fans Chef. Jl s'eftoit efleuéde 
• Quelles reuoltcs en Languedoc en 

L ' 1 °'' 
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Guyenne & au Dauphiné , que le Prince 
de Condé , & le Duc de xMontmorency ap- 
paiferenr auecque diuers fuccez , les enne- 
mis domcftiques de cet Eftat cftans aidez 
d'\ n puiflant voifin , qui defiroit continuel 
de allumer dauantage cette guerre, afin de 
pourfuiure plus facilement fesdelfeins en 
Italie. Mais fa Majclte fuiuant l'auis de for. 
Eminence, à qui les plus fecrettes prati- 
ques des ennemis cftoient manifcftes,re- 
duifant les rebelles à lobcinance, par ffi 
traicté de paix, cmpefcha le cours de ce def 
fein ambitieux. 

Les reuoltes qui n'ont pas de place 
fortes pour leur defenfe ou pour leurre 
traifte , font de Monftres qui font tou 
reftes, & qui n'ont point de corps , elle 
courent , 5c s'eftendent à la façon de vent 
par tout l'horizon , ôc menacent tantoftd 
Ja tempefte par leur violente impetuofitc 
ck puis par leur foiblelîè manquent de re 
fpiration. Les vapeurs qui lesproduifen 
(car ie lailfe à part cette quetlion, à fçauoi 
fi le vent n'eft que l'air agite) font différer 
tes s elles ne fortent pas toujours dV 
lieu, ck le défaut d'vnion , où leur diuifio 
propre les deftruit auec plus grande fac 
lité. Le moindre rayon du Prince les di 
fout, la moindre cftinccllc defalumier 

le 
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confume, 6c bien quvn mouucmeiu 
tranger les n^ite, ou les entretienne, l'c- 
Mgnement du principe Cjui meut rend le 
nouuementfoible. La crainte qu'ont les 
ebelles de foufTrir de plus mandes cppref- 
ions fous la domination de celuy qui les 
léfend , les oblige d'eftoufTer leur mutine • 
ie, d'abaiifer leur orgueil, 5c de finir la car- 
rière de leur reuolte. 

C'eft vne grande mifere , ou vnc lourde 
< ùrprife , de vouloir quitter vne fubjetion, 
>our en introduire vne autre , qui n'a point 
i autre auantage que fa nouueauté ; pour- 
:e que fi par auanture leur difgrace leur 
donne des victoires ( car c'eft vn grand 
fcaal-heur de vaincre fon Prince , ck Ton 
Seigneur naturel ) ils éprouuerrt le cha- 
iiftiment qui leur cft dû dans le change- 
ment d'Eftat , en ce que Déniant gagner 
vne plus grande liberté , ils fouinent vne 
plus grande fëruitude. Ceux qui donnent 
du fecours ne fe defpouillcnt pas ii facile- 
ment de ce que leurs armes ont aide a 
conquefter ; iamais ils ne manquent de 
prétexte pour donner couleur a leur pré- 
tention. Si celuv de la Religion qui cft 
toufiours le premier n'a point de lieu , il 
îft fuiuy de celuy des frais de la guerre, 
n Royaume reflent ce que ie dy , &plu- 

I 3 (ieuri 
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iîeurs Republiques en jettent deslarn* 
de fang. Ils ne regardent ny l'équité i 
leur parole , ii de la poilctïion d\nc pla< 
il en refulte ou la leuretc , ou le repos < 
leur Monarchie , ils cherchent quelqi 
bonnette moyen pour la poffeder fai 
blafaie, ck celuy qui les a appeliez a fc 
fc cours , fc voit fub jet à vn autre puifla 
ce, qui ne luy fera pas moins oncreufè -, 
force Juy faifant accorder fans delay , pli 
que ce que ton veiitable Prince pouuc 
demander. 

La mifcrable Italie fouffioit decon 
miellés guerres , pour la fucceiïion de 11 
ftat de Mantciie , dont le Duc de Neue 
eftoit légitime héritier ; ck Ton Eminen 
confiderant l'obligation que la France 
uoit de fecourir ce Prince affligé ck d'er 
pefchcr que la ruine de fon Eftat ne toi 
naft à f accroiffement de quelques autre 
qui pouuoient nuire à la Monarchie, co: 
feilla à fa Majefté, contre Panis de pl 
lîeurs , 6k au hazard de fa réputation ( pu 
que l'enuic fit en cette occafion vn fujet ( 
calomnie , de ce qui eftoit digne d'vr 
louange éternelle) de palier les Alpes , 
de déf endre Mantoiie , non obftant la 1 
gueur de la faifon , ck les fatigues de Kai : 
mee. 

Il 



u. 
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La fcicnce de vaincre , confine à feauoir 
bien vfer de la victoire , fe preualant d'vnc 
année victorieufe, pour ne perdre ny le 
temps , ny les foldats. On ne doit pas lent 
lailïer refroidit le courage , de peur qu'ils 
ne perdent , & que les ennemis ne le re- 
prennent , & que s'eftant remis de leur 
perte pafiee auec la preuention , ou aucc 
la force, ils ne retournent auec plus de 
hardiefte au combat. Plufieurs Capitai- 
nes ont efté vaincus, ck mefme pris de 
ceux qu'ils acheuoient de vaincre , pour 
n'auoir pas feeu profiter de Toccaiion. 
La fortune n'eft pas toujours de noftrc 
party, ôc comme elle eft changeante , oc 
qu'elle fe tient parfois otfencé , elle cha- 
înera demain , celuy qui auiourd'huy n'a 
pas feeu fe feruir de fa faneur. Le Pilote 
expert quand il a le vent fauorable, déplie 
toutes les voiles, ôc prend tout Tauantage 
du temps , pour ne point perdre ce qu'il 
n'eft pas en fon pouuoir de îecouurer. Il 
n'eft pas neceliaire de donner haleine à 
vne armée , pource que fon plus grand rc- 
lafche c'eft de vaincre , & principalement 
quand le Prince conduit les foldats, ou 
qu'il leur fertdc compagnon. U leur fem- 
ble qu'ils font inuincibles,venant de triom- 
pher, Ôc allant encor chercher des victoires. 

1 4 U 
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Il y a bien du hazard pour vnc Monat 
chie de s'employer pour l'intereft d'vi 
allie 5 afin d'eftablir feulement vnfubjc 
contre de puiflans ennemis. Deuantqu. 
de donner commencement a l'entreprit 
ou à J'alliance,le Prince doit confidcrer s'i 
cft conuenable à fa conferuationde s'y en 
gager , fi la perte de l'Eftat, qu'il veut de 
fendre, luy fera dommageable ou indiffe 
rente, pource que le Royaume n'eitpa 
toufiours difpofé à fecourir , <3c il cft necel 
faire qu'il le foit,quand la neceffité l'y obli 
ge, ouqu'vn allié fourTre. Delerefufèi 
ce feroit vn fio;ne de crainte , ou d'infideli 
té, puis qu'il ne refifte pas a fes aduerfài 
res, ou qu'il le laide périr l'ayant afleur< 
de la protection. Le fecours qui fe donn< 
dans les confins de la Monarchie neftpa: 
il dommageable , pource qu'il fertdedé 
fence a l'Eftat me Ane , 8c. qu'il entretien! 
Ja guerre dans la maifond'autruy,de peui 
qu'elle ne paffe dans la fienne. Mais i 
pour auoir moyen de fecourir Ton voifin 
il eft neceflaire d'applanir premièrement 
le pada^e à Ton armée ou pai l'amitié , ot 
par la force , il expofe fa réputation , fi k 
deffein ne rciiflït comme fa valeur , oùfs 
prudence auoient projette, & déferler? 
des promettes qui peuuent eftre nom- 

peu 
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ïufes , c'eft pair au gré de la miferc. 
but cela eftoit connu à Ton Eminencc , 
rien ne luy eftoit cache, mais les raifons 
)ntraires eftans plus puilfantes , comme 
us confiderables à l'obligation prefente, 
I au dommage à venir, rentrtprifefut 
^foluë , dont le glorieux fuccez fit voir à 
Dut le monde fa iuftice 6c fà conduite, 
îcc vn profit indicible de toute l'Italie, 5c 
>e ceux-là même qui tafchoientde l'em- 
efcher , out par les armes , ou par l'infidc- 
ké. 

Cet admirable confeil , eftantmis en 
rteecution , maigre' la neige perpétuelle, 
iui couurc ces montagnes inacceffibles, 
c nonobftant la refiftance des armées, 
iui defendoient le detroift des paiîages, 
'elles de fa Ma jette fe firent ouuerture 
our monter à trauers leurs précipices, & 
cuis defences , & ayant parte les Alpes, 
gagnèrent Sufe* 

Que l'Antiquité n admire plus ce qu'el- 
e exaggere aux dépens d'vn œil d'vn 
<pnd Capitaine , & de la plus grande par- 
ie de fon armée , veu que fa Majefté , qui 
:tt le fèul miracle vifïble du monde , & le 
vainqueur fans exemple dans la plus ri- 
50ureu r e faifon de l'année , a fait en moins 
Je cinq iours , tant de chofes apparem- 

I 5 ment 
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ment irnpoiîîblcs , donnant vn fiainàl 
rigucui du temps , & des bornes à vne an, 
bition démefuree. Les armes ennemie 
auoient donné fujet en Italie a diucrsdi 
cours , les vns eraignoient leur ruine, aue 
la perte de Cafal, d'autres apprehendoier 
qu'on ne Ieui rauift leur libert é, auec ce! 
Je de l'Eftat deMantoué', chacun redot 
tant auec rai Ton vn Ci puilîànt voifin j mai 
à l'armée de fa Majeflé tous commence 
rent à reuiure, 6c à conceuoir des alïèii 
rances infailibles de leur reftauration c* 
<le leur repos. le veux rapporter en ce 
«endroit , ce qu\n Au trieur It;ifien a efer: 
•de cette entreprife, flcquiieruira d'vnî 
ioge court & defintcrcîlé à Phonncurd 
Roy, a la gloire de fbn Eminence , corr 
me infiniment principal de ce deiîeir 
C'efl: à bondroift, que fa Majefté merit 
le titre de Iuftc, puis qu'opprimant Piniu 
ftice, il a deliurc vn Prince affligé def 
„ tyrannie. Il doit porter encor celuyql 
„ Fort , veu qu'il a choqué & vaincu vail 
„ lammcntceux qui l'opprimioent j de ce 
7 , luy de Protecteur généreux, puis qu« 
w fans regarder Ton propre intereft, il ; 
M cmpefché la fujettion d\n Prince foi 
M allié auec tant de liazard & d'incom 
3 , modité pour fà perfonne. Les vns loti 



artfj 
<* 





TilES-CllRtSTIEN. 

rient fa célérité & fa diligence, les au 
res la force de l'exécution , d'autres en- w 
or la félicité miraculcufc du fuccez. w 
Chacun admiroit comme les diiÉcul-" 
czde la faifon, des Alpes, de la ftciilitc, " 
ic des refîftences auoient cedéàfcsar-" 
les 6c a Ton confeil , comme cftant fi 4f 
itigué aufïîbicn que toute Ton armée" 
u long fîege de la Rochelle, ilauoit" 
ntrepiis de trauerfer toute la France , ôc n 
e palier au fort del'Hyucr, ces hautes" 
aontajgncs, entrant fans élire attendu " 
ans l'Italie, pour la deliurei de la fer- 
itude qui la menaçoit, Se pourrefta- 
lir dans Ton Eftat vn de Tes Cliens,qu ils 
'■ uoient réduit à vn eftat pitoyable. Nul 
e pouuoit comprendre , comme fa feu- 
: prefence, à la façon d\n Soleil , qui 
«cfcouurant Tes rais fait fondre lanei- ff 
e, 5c fuir les ombres, auoit fait cua- " 
oiiir \n fi grand appareil d'armes & <c 
if%é tant de forces. Celuy là lVppel- <e 
oit Protecteur des opprelîez , oeluy- 
j y Reftaurateur de la liberté Italique; 
«nfîn , tous formoient en leur idée, ** 
'iuerfès penfees fur les grands change- " 
nents , que la venue du Roy leur faifoit " 
réuoir. »*• 

Le Duc de Sauoye appréhenda fa ruine 

pro 



ce 



ce 



ce 



rr 



ce 



ce 



ce 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



204 Le T o l i t r CLV e 

prochaine , eftant furpris de ces aimes \ 
ôorieufès 5 donc par le moyen de Ton Em 
nence , il tafcha d'obtenir vne bonne pa 
qu'il viola ; 6c fa Majefte ayant ratifié 
traicté, & laiflànt Monieiçneur le Cardin 
à Sufe , ramena Ton armée en LangucdG 
pour eftoufTer quelques nouucllctcz q 
s'y eflcuoient. Ce foudain départ doni 
fujet à chacun d'en iuger fuiliant Pinterc 
ou le caprice. 

Le Prince ayant donne' des marques < 
fa valeur 6c de la iuftice de Tes entreprife 
doit empefeher que les difeours n'att 
buent à 1 arnbitions,des actions qui ne te: 
dent qu'à la gloire. Apres eftre veni 
bout de Ton deflein, le traiété eftant 
en exécution , le Prince affligé reftabîy, 
tout en repos , fi le Roy fe fuft auancéd 
uantage en païs ennemy, plufieurs eulfei 
penfé que ce qui n'auoit efte qu'vn pur 
Je de la conferuation d'àutruy , 6c du rej 
public, eftoit meflé d'intereft paiticulic 
il euft cfté aifé à vne armée viftorieu 
de continuer fès glorieux fuccez , le temj 
luy eftoit fauorable, la iuftice de Tes pn 
tendons paroiflbit ancienne , Peftat de f< 
ennemis eftoit lors en fortmauuaife coi 
ftitution . Tous atteudoient quelqt 
grand exploit , les ennemis le craignoient 
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| ! n'y eut que fa Majefté ôc fon Eminencc 
jui réfutèrent d'en prendre Toccafion , non 
>as qu'elle fuft difficile , ou qu'ils n'en iu- 
$eaflént l'effet infaillible à l'entreprendre 
lèulement, mais pource qu'ayant pris les 
armes fous le titre d'auxiliaires, pour em- 
ipefcher l'oppreiTîon , c'eft montrer qu elles 
jcftoient deuenues ennemies, ou par Tinter- 
cft ou par l'opportunité. Mais de s'en re- 
rtourner auec cette promptitude, c'eft ce qui 
. ^afleuroit la créance de fbn zele defînteref- 
* fé , auiTî bien que le repos de Tes Eftats. Au 
èeontraire de demeurer encor en Italie, 
^e'eftoit hazarder fa réputation , Ôc le re- 
f pos de la Monarchie. Que la calpmnie n'at- 
flribHe donc point a la foibleiîe de l'armée, 
» :ee qui ne fc doit attribuer qu a fa genero- 
i^fité , car comme on eftoit lors à l'entrée du 
ifprintemps , ôc que le paflage eftoit ouucrt 
:&alleurc , il eftoit bien aifé au Roy de 
groiïir Tes troupes.. Au refte , tous les 
Princes d'Italie luy auoient enuoyé des 
i Ambalîadeurs pour rechercher Ton ami- 
tié. Venife luy offroit du monde 5c de l'ar- 
gent. Le Duc de Sauoye fe fut veu con- 
traint par la neceffté delà conferucr, ou 
la bizarrerie de fon naturel , jointe au 
changement d'intereft, luy eut fait chan- 
ger d'alliance. PourGcnes, ïl eft certain,. 

que 
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io6 Le Politique 

que fi clic n'cuft pas montre fà pu i fiance 
cette occafion , neantmoins onnedoutt 
point que cette Republique ne fe tint da 
la neutralité', ayant plus d'efgard a fa ce 
feruatiôn , qu'a l'obeiïîànce de Ton Proi 
cleur.Le Pape qui eftoit le premier intew 
fé dans ees occurrences , eftoit appel 
trcs-Chreftien, par la déclaration des P3 
«juins, les autres comme c'eft l'ordinai 
cuftentfuiuy les loix du vainqueur , ou p 
bienfeance, ou par droit de parente'. Ma 
ce qu'il y a d'aiîeure eft , que fa Maj 
fte' tres-Chrcftienne ic contenta d'auo 
eftably la paix en Italie a d'auoir de! 
lire' les oppreflèz , d'auoir facilite' Je paflG 
à Tes armées , d'auoir rabat U l'orgueil d 
voifin ambitieux, s'en retourna en Fru 
ce, donnant a entendre à tout lemond 
que fi quelqu'vn vouloit renuerfer cequ 1 
auoit eftably, il fçauoit bien le chemin pot 
i'aller ranger au dcuoir , ou pour J 
punir. 

Son Eminence qui auoit demeuré 
Sufe, ayant ordonne tout ce qui eftoit m 
ceffaire en ce païs la , \ int accompagne 
Majeflc, qui auoit quafi alïiijctty tous 
rebelles , ou par le pardon , en les receu 
àmercy , ou par le chaftiment dans la ru 
de Pnuas. Son Eminence citant arriu 

fe: 





i 
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T R E S - C H R E S T I Z S . ioy 

r s pcrfuafions furent fi efficaces , que ceux 
> e Montauban fe 1 eduifirent à robeïffancc, 
c c comme ieconnoilîant \ne fi haute bon» 
t :,ils voulurent le receuoir magnifiquement 
10 eflbus vn dais , fa modeftie extrême rcfil- 
l cette déi ci ence. Tout eftant appaifé il 
eflablit dans le cœur de la Monarchie vac 
y aix glorieufe ôc pei durable, qui durera tant 
u'elle fe gouuernera par la valeur de fa 
»l Iajefte / , ci par les confeils de Ton Emincn- 

m 

LA. 

La modeftie eft fort neceflaire en la per- 
rbnne des Minières , pour la eonferuation 
le leur fortune, d'autant que de faire mon- 
te de beaucoup d'éclat , c'eft ce qui e'- 
îlouït ceux qui le regardent , 6c Ton ne le 
J>eut apperceuoir fans s'offenfer en quel- 
que façon. On attribue cette grandeur 
i l'orgueil , pluftoft qu'au mérite ; non 
>as que ce foit la vérité, mais pour ce qu'on 
ff voit beaucoup d'apparence. De refufer 
îles honneurs c'en: les mériter, mais d'en 
nuoir vn delîr ambirieux , quoy qu'on les 
:Merite , c'en: ce qui leur ofte leur eftime. 
il y a plus de gloire pour Caton de s'in- 
former pourquoy on n'a point clleué de 
Statues à fa mémoire , que de s'enqué- 
rir pourquy on les a abbatues , après les 
auoir érigées en fa faueur, Cincinnatus 
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6c Scipton donneront plus d cnuie à T- 
jan pour auoir lailîc les charges qu'ils p- 
fedoienr, que pour auoir gagné bcauccj 
de victoires. Ce mefpris glorieux prodr. 
la prudence, qui eft plus cftimablc ques' 
plus grands threfors du monde ; fe faift 
des images , Ôc des ftatues du mérite & 5 
laperfuafion , au lieu de fe préualoir« 
vains ornemens , dont fe munit la fbiblt: 
humaine, pource qu'elle eft neeeflïtew 
La faueur n'a point de plus grand enn eft 
cju'vne grandeur demefuree , fi vn homec 
l'arïefte pour fa feureté', il caufe pluftb 
fa ruine. Il fait que les riuaux fe rév<^ 
lent, ou que le Prince craigne vn fî gnfc 
pouuoir, & que rauthorite des Gran$ 
ou la jaloufie du Souverain fomjc à Pabl- 
tre. La tragédie de temeraires~Enfans ï 
la terre, eft vn exemple bien inftrurô 
pour les efprits ambitieux. D'eftre p:* 
ures on riches, cela confifte en nof>; 
defir , fi la fortune m'a mis dans Pabd 
dance,pourquoy m'apauunray-je par Tu 
ftentation? & fi la pauurete'm'eft efche*' 
par la difpofition de la fortune , pov 
quoy ne meferay-ie pas riche en m 
contentant? Il eft vray que la rompe 
la grandeur eft plus c! armante que gra 
deur mefine 5 mais cette fuiieufe paffo 



3> 



7> 
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Tres-Chrbstien. 209 
rendre noftre félicité publique , ou de 
re efclater noftre gloire , eft Pinft rumen t 
: noftre cheute. Pour émoufler ces vifs 
jçuillons de la vanité , & polîcder cette 
:rtu héroïque, dont parle Platon , il eft ne- 
(fïàire de fe ceindre le chef de la couron* 
<ïde la modeiation , 6c de fe parer de la 
mrpre de la iuftice. Leur lumière dillî- 
ttra Jes ténèbres de toutes les pallions , 6c 
ttbfcurité de tous les appétits delbrdon- 
ez.L'oftentation fe doit fonder fur le mc- 
tt afin qu'encore bien que la calomnie 
tenhardifle ( comme la faueur eft defiree 
Mous , qu'on fafche de ne la pouuoir ob- 
unir , Ôc qu'on ne peut fouffrir de la voir 
oiTeder à vn autre ) & même qu'elle ren- 
rcrfc fes ftatués , elle ne puifle obfcurcir la 
crtu ; le corps mourra , mais non (a glo- 
eufe réputation. 

La fin de toute guerre doit toufiours 
ftre d'obtenir la paix j le profit que toute 
aMonarchie en reçoit eft incroyable j par 
à elle s'enrichit infenfibîement, le Prince 
cfait aymer,il n'opprime point les vallaux, 
ls acquièrent du bien & jouirent du re- 
»s qui conferuc leur vie , & leur lortune. 
"CS laboureurs , fans craindre d'autre 
lomma^e que celuy qui leur peut arriuer 
iu cofté du temps , cultiucnt & fcrtiliient 

U 
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ÎIO LE POLITIQ^VE 

la terre: le commerce & la nauigatioi 
gmentent; La Noblelfc joiiit^de fe. 
tes, fans que les armes des ennemis 
meftiques ou eftrangei s les diminue: 
les confument ; Le f àuory polîede leî 
nés grâces du Prince , fans tant d'inqi 
des ôc de fatigues , & le Monarque d 
ftre de Tes Eftats , qu'il dcïcnd par fa 
tation , & qu'il gouuerne par fa priu 
le ne doute pas qu'il ne foit par fois 
faire pour appaifer les orgueilleux m< 
mens d'vne populace, ou pour pre'uei 
feditions domeftiques, de luy faire ci 
Vn tumulte effranger , mais cette 



M.» 



henfion fuffit au peuple , /ans qu'il fo 
foin qu'il en refente l'exécution. Dans 
te la multitude qui fe compofè , la nki 
die partie font ceux qui défirent dés 
uoltes. L'appétit de l'homme , fe 
pluftoft à vn repos naturel , qu'à vn 
uement plein de violence. Vne Mona 
fe peut dire giandement heureufe, 
elle jouit d'vne glorieufe paix coï 
au contraire celle qui foufTre vnen- 

fiante guerre , ne fe peut dire que mie: 
Je. 

Par Pabfenee de fa xMajefte', 5c debu 
Emincnce, le Duc de Sauoye fit bier* 
connoifhe, que les traités qu'il auoit ici 

auci 
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Tres-Chrbsttsn. mî 
Imoient plûftofl: elle confentis de luy pour 
ttnpeicher le dommage dont il s'eftoit veu 
Benacé, que pour laiiïèr de continuer Tes 
prétendons interefTees contre le Duc de 
fentoué'. Les armées Impériales 3c Ca- 
fcoliques le vinrent fauoriiei , 5c dé- 
pouiller ce Prince de la meilleure place de 
fen Eftat. Mais fa Maieftc ri es - Chré- 
tienne, s'eftant refolué de patTer dere- 
chef les Alpes , 5c ne pouuant y aller en 
jjbrfonne , à caufe d\ ne necclïité qui Pob- 
Coit d'arrefter en fon Royaume pour 
jifer certains mécontentemens , qui 
ommençoient à produire de nouuelles 
< &roùilleries à la Cour 5 elle choifit Mon- 
v-jl ^gneur le Cardinal pour faire ce voyage 
,auec le titre de General d'armée, ou de 
: Scneraliflîme , comme difent quelques- 

< L'enuie quis s'accroift à proportion des 
\ Wantagesdu fuiet enuié , voulut faire paf- 
j fiîr dans vn eflecrion fi régulière , la pour- 
pre & la faye , le Chapeau ôc les armes , la 
Théologie 6c la milice, pour des chofès 
incompatibles. Mais comme cette con- 
trariété ne procedoit que du défaut de cc- 
luyqui eftoit touché cTcnuie, en connuft 
dans l'exécution , qu'vn homme reiïflif- 
foit éminemment dans les plus hauts cm- 

' plois 
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2xi Le Toliti q.v e 

plois , n'eftoit pas incapable de ceux qun 
calomnie appclloit plus grands , pluftc à 
caufe de l'infurrifance de celuyquiy > 
tendoit,que de l'incapacité de celuy.qurs 
auoit en maniment.Les reliques qu'vn i:t 
zeJe à publiées contre vne fi haute ni- 
ce, font mention de pluficurs,quipan 
admirable tempérament ont gouuernéîs 
Monarchies & des Eglifes , des armeesk 
foldats , 8c des troupeaux de Fidèles. 
cjui font curieux peuucnt voir ces exem:; 
là dedans , pour la confufion des vns3f 
pour la gloire des autres. 

On doute fi le Prince doit faire la gr 
re en perfbnne,ou par fes Lieutenar. ) 
ayant beaucoup de fortes raifons n 
cofté & d'autre jil eft neceflàire qu'il i* 
chc fe diuifer pour ainfi dire, &saji* 
qucr de telle façon, qu'il foit bon fol t. 
& bon Politique, pource qu'en Vvndt 
ces deux extremitez il trouuera ou lai- 
ne de fon Eftat , ou de celle de (a rep»> 
tion. S'il fe lai (le vaincre aux delices c»â 
Cour, ne fbngeant qu'à paflei le ter' 
ou s'il eft fi enclin à la guerre qu'il ne pi 
le qu*à faire des conqueftes , & à v r < 
parmydes corps morts, il \cut acqu' 1 
de la gloire ou la perdre par la maindi- 
truy , ôc ne gouucrnant pas fes valfr» 



TRES-CH RfcST 1 EN. 213 

uila iuftice de la paix, il fe refufe le 
repos, que produit vne iufte guerre, 
liddoitpas prendre plus deplaimà ca- 
ilvne Dame , ou aux feftins de la Cour, 
Jmanier les armes à la campagne , fe 
traant le premier à la teftede Tes troupe.?. 
Uh doit pas au(ïi par vue prefence con- 
cile aux exercices militaires, expofer 
càîrfonne à des hasards reconnus, ou- 
lilitles honeftes occupations d'vnPrin- 
rc II faut qu'il foit vaillant foldat , pour 
iffléliurer de l'opprobre , qu'apporte 
iomde Prince poltron, & aymant les 
àtuiflances de la paix , il doit gouuer- 
31 Tes vaflaux auec prudence, comme ii 
les défendre parmy les efforts de la 
^rre. 

icTout de mefme la prefence du Prince 
pas neceflaire à toutes fortes d'a- 
#>ns ; il fuffit qu'il choifilfe des Capi- 
aies experts , à qui il communique la 
istoiere de fes deifeins -, & de fa volonté, 
•qu'il fade participais des rayons de fa 
leur -, le Soleil n efchauffç pas le plus 
i lieux , ou il paroift le plus fouuent , 
lis ceux qui reçoiuent directement fes 
rons. Sa lumière n'eft pas de plus grand 
iet, pour faire le iour plus grand. Il eft 
eoi moins necelfaire que fa perfbnne 

foit 
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foit fort pioche, pourcc que s'approche 
de trop pi es , cela prine de réputation (qi 
cftvne qualité eflèntielle aux grands Ca 
pitaincs ) celuy cjui exécute vne entreprit 
& Pcmpcfche de l'exécuter auec plus d 
promptitude. La veuë n'opère pas, fi Tob 
jet eft trop proche, Se s'il n'eft dans la fpbe 
re des fuiets vifibles. Les rais viiiicls,foi! 
qu'ils procèdent de l'obier, foit qu'il lesrc 
coiue de la veiie , fe confondent quan^ 
jlmanquent de diftance fumfante pou 
ertre diicenrcz,au pour élire reccus de l'or 



ganc. 



Qu'importe que la conduite d'vne ar 
mee foit vn morceau digne d'vn Roy , ain 
ii que veut vn Politique, fi Je çouuernc 
nient d'vne Monarchie eft vn morceau en 
cor plus friand. Le Prince nefcpriue pa: 
de fa dignité , quoy qu'il comrnuniqw 
fon pouuoir -, au contraire, il augmerifi 
la gloire , quand il augmente la réputation 
de fes Lieutenants j n'eftant pas moins ne< 
ceflaire qu'ils foient eftimez , comme I( 
Prince (bit généreux. Les mis s'expofànt ai 
danger, font que tous les autres les imi- 
tent, &. l'autre ne réfutant point de marché! 
en campagne, fe fait fuiure de tout le mon- 
de. La veue du General dans la bataill< 
n'eft pas moins neceffaire pour la victoire. 

qu< 



6 
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TRES-CH RÏST! IM. 215 

du Roy dans l'armée J la preTencc 
fait que tous prennent courage , ôc 
:c l'autre^que tous combattent. D'e- 
>fé au combat, encor que ce ne foir 
pâtre , c'eit ne pas refufer de le fai- 
is de combatte en effet , c'eft ce qui 
)icn dauantage. Le hazardoù vu 
s engage coinbatant en perfonne cft 
ck il n'y a point de conqueite ny 
Mie qui luy puiffe cftre compara- 
it vaillant Scipion eftant vn iour 
é de ce qu'il ne fè trouuoit pas 
lia meflec , refpondit qu'il eftoit né 
►commander , 3c non pour Te bat- 
Prince avant donc à choillr des 

m 

^rneurs pour la conduite des ar- 
i, doit faire efle&ion des plus fidèles, 
plus eftimez , & non de ceux qui 
ient,ou de fortune onde loyauté j 
lats craignent toulîours que l'aua- 
ceux-cy ne les vende , ou que 
grâce ne les rafle vaincre. On ne 
is aufii choifîr ceux qui dans le con- 
trauerfé l'entreprife refoh.e, ou qui 
de contraire auis , pource que les 
tans obligez à la défence de ce qu'ils 
ropofé , expofent plulieurs fois l'ar- 
leur réputation , pour voir fi la 

for- 
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tune fauonfera ce que leur jugement 
approuué ; Et les autres laident de poi 
fuiure ce que la prudence, ou la fo:: 
pouuoient exécuter , pour ne pas ve* 
à bout de ce que leur capnee defapn- 
uoit. 

Le plus afïèuré cft de prendre en de }- 
reilles occafîons ceux qui ne font po: 
intcrefTez , qui n'ont pour fin que l'obr 
fance , 6c qui fe laiflant attirer aux ch- 
nies de la fortune , cherchent dans 1< 
valeur leur accroilfement auec celuy du 
Monarchie. le ne dy pas cecy pour ni 
preuuer ce qui a cfte' fait , mais pour (il 
courir de l'auenir , puis qu'il nefetrotti 
pas toujours de prudents Miniftres te- 
foient vaillants Capitaines , ôc il n'eft 
necellaire qu'ils exécutent ce qu'ils co 
certent. Cette ftatué de Mercure , qui foi 
Vne relTemblance de vieillard n'auoit 'i< 
pieds ny mains , eftoit le vray Hicrogo 
phique d'vn excellent Minière ; le conk 
commence à receuoir du crédit lors q < 
la verdeur du corps commence à déc-b 
ner. 

Il n'efl: pas moins necelfaire que le PnT 
ce donne tout fon pouuoir a celuy qi 
choifït pour General de fes armées ; poKj 
ce que celuy qui eft fu jet à fuiure les <- 

di 
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Trej-Chresti en. 2iy 
<i >ies du Confeil , 5c à ne lien exécuter fans 
I ai approbation, croit que Ja victoire n'en: 
1 ; ;s àkry, maisàccluy qui l'ordonne. La 
; fblution dans les propres entreprifes , efb 
grande qu'en celles qui procèdent 
lutruy. Les Romains pource qu'ils a- 
jient en main le pouuoir & la difpofi- 
t i>n,fe lai (Tant emporter à la gloire d'ache- 
»r ce qu'ils auoient commencé , combat- 
tent auec plus de valeur , & vainquoient 
«ec plus de hardiefle. Ce n'eftpas à dire 
â'il faille qu'vn General donne commen- 
îent à Mie guerre , ou qu'il accorde vn 
lité fans l'approbation du Prince , mais 
i doit laiflèries accidens à fa difpofition; 
il ne faut pas que le confeil fe méfie d'or 
1er ce qu'il n cil pas en fon pouuoir de 
inoiftre. 

Y a-t'il rien de plus mal entendu, pour 
pas dire ridicule , que de voir qu'après 
ir choi fi pour chef d'vne armée naualc, • 
fcour General des troupes de terre , vn 
jet dont la valeur Se l'expérience l'ont 
leué à cette dignité , le confeil d'Eftat 
n'a iamais veu ny vailleau ny armée, 
iy ordonne ce qu'il doit faire durant tout 
cours de l'entreprifc. Soyez ?, laveuë 
'ennemy , mais ne combattes pas ; on 
ïege vne place , on la prcnd,il ne la de- 

K fend 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

224 G 30 



2i« Le Polit i qjt e 

fend ny ne la fecourt,pour obfcrucr Voué 
receu. Vn autre part auec des lettres c 
chetecs , qu'il ne doit OUUrir qu'à telle lia 
teur de mer qu'on luy preferir, 6c nifqu'a 
qu'il ait pris telle 6c telle route ; que a 
rencontre des ennemis , qu'il ne les atta 
point , 6c qu'il ne donne pas occaflon 
voir empefcr.c' le deffein de îbn voyage -, 
pour fuh.re l'ordre^u'il ne combatte poi 
quoy qu'il luy aillent au deuant , 6c que 
joignant à d'autres , ils le contraignent 
périr a la diferction de ceux qu'il pouu 
auoir défaits. De femblables Con 
Ici s font des Phormions , qui fans c 
noiftre la fubftance veulent picuenir 
accidents , comment ne confiderent-ils 
que fi \n fojcjt eft capable d'eitrc Gé- 
rai, il le fera aufu* bien pour ne pas s 3 
gager dans vnc action qui puiife emp 
cher la gloire de fon Prince , ou la G c 
propre? Vôtre ambition doitccflfer de co 
mander , ôc de vouloir eftendre voftre E 
pire voire fur les elcmens , voire fur la f< 
tune. 

Son Eminencc eftant entrée dans 
Piémont , 6c vo)ant que le Duc de 
uoye tafehoit o'expofer l'armée à vne 
tréïne neceflîte , tantoft luy empefeh 
le paffage , tantoft ne luy accordant , q 

rc 
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' :i femply de mille incommodités , fe refolut 
de terminer au ce les armes, ce que la pru- 
i dence n'auoit pu faire. Dans ce deflein il 
affegea PigneroJ , la plus importante place 
i du Piémont , 6k qui fert de limite à la Fran- 
ce & a l'Italie ; enfin comme il eut pris 
• la ville, la citadelle fe rendit bien-toft à 
luy. 

Celuy qui refufe à ia prière d'vn 
Grand , ce qu'il cft obligé de luy accor- 
der fans autre confid dation , que celle de 
la parole qu'il a donnée, s'expofe à voir 
[ que la force l'emporte , ôc fe hazacdc à Te 
Voir contraint par la violence • Enfin poll- 
uant tout accorder auec honneur , il \ ient 
Is'afliijcttir auec vne honte légitime. On 
<?| ne doit pas craindre celuy qui eftant en- 
flé^ d'orgueil fe fie plus a fa préibmtion 
qu'à fa iuftice, e< qui refufe a l'amitié ce 
•i qu'il eft obligé de donner a fon deuoir. 
il Celuy qui a elle fourd à la piiere , fera 
aueugle à la violence. Le iiazard accom- 
pagne d'ordinaire vne guerre ambitieufe, 
5c la fortune fuit quoi! toufiours celuy 
| qui entreprend vne iufte defence. L'in- 
tereft , dit Tacite , eft fort dommagea- 
ble dans les affaires publiques , & encor 
dans les particulières. 11 fert de poifbn au 
iugement le plus fain , Se a i'auis le plus 
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régulier; £e beaucoup dauantage quand i 
opère fur des eiprits changeants dans Jeu 
obftination , 5c opiniâtres dans leur incon 
fiance. Il n'y a point d'alliance alleuree 
quelque parente qu'il y piaffe auoir,ce défi: 
ambitieux de commander les fait teni 
dans vn continuel mouuement, <2c fuiuani 
les apparences d'vn bon , ou d'\ n mauuai. 
fuccez, ils changent de présentions, felaif 
Tant abufer a cette vaine efperancc , qui le 
a obligez a entreprendre ordinairement d< 
nouuelles chofes, en lailîànt leur ancien re 
pos , & au lieu que par la poifcllion paifi 
ble de leursEftats , ils eftoient maiftres de 
paiTages , qui pouuoicnt donner ouuertur 
à de grandes entreprises, la bizarrerie d 
leur naturel , fait qu'ils demeurent ouuert 
pour leur ruine, & pour la perte de leur rc 
puration. 

Celuy qui a ofYence' quelqu'vn cft biei 
rarement Ion amy , il craint toufiours qui 
celuy qu'il a orTence ne foit pas le fien ; i 
accumule donc, crime fur crime croyan 
s'alfeurer de ceux qu'il a faits , par ceu; 
qu'il fait de nouueau , Ôc bien que la hain' 
d'entre les Princes, ne pâlie pas leurs E 
ftats , & quelle n'arriue point jufques au: 
perfonnes , neantmoins cette infraction di 
traites, & cette infidélité continuelle le 
rendt irréconciliables. Le 
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es brouilleries de la Cour eftans ap- 
ces , quoy que ce ne fut qu'en apparen- 
Tk courage de (à Majefté accouftumé à 
cre , ne put jouir de ce court relafche. 
difpofa donc a pa'lcr pour la féconde 
en Italie , quoy qu'infiniment fàtis- 
t de ce que fonEminencc auoit opéré 
ce voyage , & le feul bruit de fa vc- 
fit refpirer de nouueau beaucoup de 
bfonnes qui s'eftimoient ruinées abfo- 
Jnent. Neantmoins la treue ayant efté 
•neluë par le moyen, 6c par ladifpofï- 
>n de F llluftriifimc Iulio Mazaron a 
Içfent Cardinal, tres-digne de ce grade 
uninent, l'honneur de la ville de Rome, 
loifi par fa Sainteté , pour le maniment 
: ce tte affaire , 5c de beaucoup d'autres 
lit importantes au repos de la Chreftien- 
. : . Les do&cs 5c légitimes raifonnemens 
u'il fit a l'vne ôc a l'autre armée , furent (i 
uiifants que comme vn Arc en ciel de 
, produit pour calmer les tempeftes, 
. caufer la bonnace , ce qui menaçoit 
c ruine fe changea en amitié, ce grand 
'rélat empefehant que deux armées , qui 
'eftoient éloignées que de trois cens 
*»as , 6c qui défia commençoient a fc mef- 
cr par de fréquentes efearmouches, n'ef- 
'orouuaflent Tinconfrance 6e la fortune 

K ? dans 
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«tans le langlant fuccez d'vnc bataille , ! 
faifant que de cinquante mille ennem 
qu'il y auoit il s'en retourna autant dami 
Auec cela le îîegc de Caftl futleue', i 
on vit confirmer vne paix glorieufc. Cho: 
prodigieufe! ce qui peu de temps auparc 
uant auoit mis des piques a la main , poi 
grauer dans les cœurs de fennemy les i 
gnes de la victoire , les changeoit en pli 
mes pour ligner les articles d'vnc amiti 
réciproque. C'eftoit vn pouuoir qui n 
pouuoit eftre accorde' qu'a fonéloquen< 
ôc à fon authoritc. le ne rapporte pas 1< 
particularitez de cette gloricuic action 
ny de beaucoup d'autres, pource que < 
n'eft pas mon intention de faire vne H 
ftoirc, & que ma plume fe promet de Te d 
gager de Ton obligation par vn Eloge pli 
cftendu. 

Quclques-vns qui n'ont eferit que dar 
la flatterie , reprouuent la poflcflîon de P 
gncrol , pource qu'on auoit conclu le cor 
traire. Mais qui ignore que les article 
qu'on auoit arreftez de part 6c d'autre A 
rent accomplis de poincl: en poind , les ai 
mees ayant demeure fur pied iufiju'à leu 
dernière exécution,»^ que la rare prudenc 
de, ce grand Cardinal, connoiflant l'im 
portanec de cette place , pour ne manquA 



< : 
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vn feul poincc du traite , fit en forte que 
; Due de Sauoye la vendit àfàMajeftr, 
our vne fomme confîderable. 

La réputation d'vn Monarque ne con- 
ille pas tant en facquifition de nouueaux 
;ftats , comme en la façon légitime dont 
l les a conqueftez , & en l'obferuation de 
es promefles. Si la deïence d\ n allie , ou 
mfraaion d'vn traite luy lait donner 
Commencement a vne guêtre, il doit 
.montrer fon pôuuoir, ck non fon ambi- 
tion; qu'il ne paflTe pas les limites de fon 
i premier deflein, pource qu'en craignant 
•fon alliance, & redoutant fon fecours , on 
tiendra pour ennemy , pluftoft que pour 
'allie, & on Peftimcrâ pluftoft aduerfairc 
*quc fauorable. Les plus foibles conçoi- 
vent vne <j,rande crainte, s'il y a la moin- 
dre doute" fur fa parole , de fe caufer vne 
.ruine manifefte par vn mal appréhende. 
Les exemples aifeurctit cette défiance en 
certaines perfonnes , & augmentent la ré- 
putation enuers toutes. Quand on re- 
connoift que le delTein c'eft la deïence , 6c 
que l'exécution c'eft de reilitucr , mefme 
Ce qu'il auoit iuftement gagné , qu'il ne 
procure point d'augmenter la Monaichie, 
& ne'priue pas de" la liberté ceux qui en 
fouillent , toutes les Républiques s'aûu- 
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jettifient à Juy , tous Je reçoiucnt poi 
Protecteur, bief on .perd toute forte c! 
crainte, ôc on confeiuc toute foi te d'; 
mitié. 

Par le voyage de Ton Eminence en Itî 
lie , Tes ennemis auoient recouuert de noi 
uelles forces , s'oppofant a fon legitim 
gouuernement , & à la faueur de la mah 
die, dont fa Majefte fut furprife à S.Ica 
de Morienne f pour laquelle il la fallut pot 
ter à Lyon , ils s'eftoient montres plus haï 
dis plus puhTants. Iamais fon Eminer 
ce ne connut fi manifeftement fes cr. 
uieux,&: iamais ils ne furent plus infolem: 
craignoit deftre difgracié, ils le il 
geoient mine fins reflbui ce ; chaque iou 
de la maladie du Roy, eftoit vn Cornets 
qui le menaçoit de fa ruine , mais châqu 
action qu'il faifoit eftoit vn appuy qui lu 
afieuroit le Miniftere. Sa confiance ad; 
mirable furmontoit toute forte d'enuic: 
Se fa patience genereufe venoit à boutd 
tout ce qui luy eftoit contraire. 

Il eft impoftîble que lenuie ceffe d 
haïr ceux que les Princes ayment , leur fa 
ueur eft trop dciiree poui ne pas eftre eJ 
irice de tout le monde j des Grands 
pource qu'ils n'en jouïlîent pas 5 des Mi 
mftics , pourec qu'elle les empefche d< 

mon 
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lOnter, ôc du peuple, d'autant qu'il la 
onfidere fans en efperer de fruitl poui 
ly. Les premiers tafehent d'acquérir ce 
( u'ils ne méritent pas, les féconds afpi 
cnt à ce qu'ils ne peuuent auoir, & les 
- Icrniers iuçent de ce qu'ils ne connoif- 
î. ent point/ Il n'importe pas que l'ef 
et de fes fages confeils foit admirable : 
pour faire que la calomnie celfe de luy 
ofter la gloire qu'il mérite; ils tiennent 
Lpour aifees les actions qu'ils voyait exé- 
cutées pource qu'ils les voyent faites, ôc 
>nc reconnoiflent pas la difficulté qui fe 
«trouue dans les moyens que la prudence a 
!(obferués pour les efftÔHtr. llsmefurent 
tout à leur difeours , 6c iugent de tous 
par les apparences , fans confiderer que les 
maximes d'Eftat font plus profitables e- 
ftant plus fecrettes , 6c que la Monarchie 
cft vn inftrument, qui e fiant compofé de 
diuers tons , Raccorde par le dedans. Il 
leur femble que le deflein du Monarque 
\a manquer, ôc neantmoins ce n'eft pas vn 
défaut de prudence en la perfonne du 
Miniftre , mais vn excez d'ignorance en 
|eux qui le blafment. On doit refreclcr 
ks Miniftres , fmon auec la reuerence in- 
térieure qu'on doit à la vertu, du moins a- 
uec l'extérieure, qu on doit a leur charge. 

K 5 Vn 
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Vn fauory qui aymc Ton prince , & qui 
procure rauancement del'Eltat, préfère 
a Tes propres interefts rauahtagedeTvjft, j 
oc la conferuation de l'autre. Il fait corn- 1 
me les efprits \ itaux , qui pour accourir à t 
la partie principale du corps, abandonnent i 
les autres. Tous les globes Celeftes fui- - 
lient le mouucmcnt impétueux du pre- 
mier mobile, tenant pourtant chacun le 
leur propre & naturel, & ne luy refufant 
point Pobe'ijlance , encor qu'elle leur foit 
violente, l e Prince l'introduit dans le 
confeil , ck le met en crédit ai pi es de luy, 
non pas pour auancer /es affaires, mais 
pour s'employer en celles de la Rc publi- 
que. 11 luy fait part de Tes faneurs pour la 
recompenie de Tes fennecs , ck non pour 
raccroiifement de fou ambition. Jleftiu- 
fte de monter t pouri.eu que ce ne foit pas 
en faifant abbailfcr beaucoup de perfôn- 
nés, il cft necellàii e d'acquérir , mais il ne 
faut pas faire en tyrannifant. S'il veut mé- 
riter, ou fc maintenir j il doit Te vaincre 
foy-mcfmc, bien qifauec de grandes re- 
(tftances , pource que s'il fc laitîe emporter 
à fon inclination , il fera conduit a vue fin 
violente , celuy qui l'auoit choifl \ enant à 
le ruiner , ou ta f ortune cftant la eaufe de 
6m précipice- La &ueur eft pluftoft de 1* 

na- 
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c du verre que du Diamant 5 il briile 
jbtagCj :nais il nxft pas fi tort, la fragy- 
i'miîiuc Ton efhmc , quoy que l'cfclaf, 
e fonds de (à plus grande gloircuicant- 
s certe ibibleile melme fart à la 
tenir , rendant le» fatforis !-ommcs de 
. La crainte de finir mal,confcruc quel- 
bis leur intégrité. 

a Reine-Merc en ce temps-la citant à 
piétine A' induite, ou abufee par quel- 
-vns de les domeiliques qui luyfai- 
nt conceuoir de vaines appréhendons, 
retira enFlanàWi 1 c Roy reilentit infini- 
ent cette action , & Monlèigneur le Gai - 
nai n'en eut pas vn moindre regret. Son 
ltclfc Royale fit encor le mcfmc voyage, 
ï quoy il courut vn maniicfte des caules 
e cette double rerraite. Son Emincncc 
our en .pefcher vne fi grande diuifion/up 
lia inftamment fa Majefté de luy permet- 
te de fortir de la Cour , Luy f>r6tefijnt qm 
' / eftoit une flaire pour le repos du v m fléau <k 
Mommlmjlfc jetteroit dam la Mer 3 ctmm 
autre lonxs . Mais le Roy Tallant voir le 
efme îour dans Ton Hoftel, luy refufa k 
Qgé qu'il demandoit, difànt qu'il ncftojt 
sraifonnable qu'il l'abandonnai!: puis 
'il s'en voyoit ayme , pour faire plaitîr à 
ceux qui ne l'a) moient point. 
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C'eftie confeil d\n mauuais Politi- 
que , qu\ n fauory fe doit retirer de bonne 
heure, ou fe fortifier dans quelque place 
de feurete , pour ne pas donner lieu à per- 
dre auec le temps , le crédit que Tes actions 
ïuy auoient acquis, ou pour rcfiftcràla 
violence du Prince, fi par hazard il la 
vouloir ruiner. Certes cette maxime 
eft fondée fur la trahifon pluftoft que fur 
le mente. Ceux qui cherchent pluftoft la 
feurete que la gloire méritent de ne pas 
obtenir l'vne , & de ne point ioiiir de Pau- 
tre , ce qu'ils cherchent le doit fuir , puis 
qu'ils ne fçauent pas choifii ce qu'ils doi- 
uent chercher. C'eft la vertu qui aiïeure 
la faueur & qui conferue le ciedit aupre's 
du Prince. Celuy qui en eft en pollcffion 
ne doit pas craindre fa cheure, ny redouter 
le précipice, pource que quand il perdroit 
les bonnes grâces de fon Maiftre, il ne perd 
pas fon mérite. De les fçauoir mériter, 

\ nc l- lus , ' nutc gloire que d'en 
ioiiir, l'vn eft vne faueurde la Nature, qui 
fait naiftre des perfonnes heureufes , fau- 
tre eft vn effet de la vertu, qui rend les 
hommes dignes des honneurs qu'ils re- 
çoiuent. Bref, celuy qui s'efloigne de ce 
qui eft difficile 3c dangereux manque de 
geneioiîté. 

C'eft 
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Cefi: vne chofe ordinaire que de tom- 
o«, ou pource que l'amour du Prince 
" + diminuée , ou pource que la calomnie 
de'traftion , qui fe rendent infolentes 
d elles font écoutées , font plus puif- 
s que cette affecl: ion défia tiède, 6c: 
s ardente. Il eft neceiîaire d'auoir 
grande prudence , pour bien gouuer- 
, & pour fe garantir des embufehes 
js cnuieux. Il feroit auantageux de 
nier fi ce n eftoit vn ligne de foiblefle, 
ode crime , montrant par la qu'on craint^ 
'jla cheute ou le chaftiment. Si vn Mi- 
a:re reconnoift que Tes confeils font en- 
« neceuaires à PEftat , c'eft défia vn cn- 
»; de s'e'loigner. Ce n'eft pas aymer le 
Jnce , c'en- s'a\ mer foy-mefine. Et il eû 
mieux fait de s'expofer au hazard dt 
calomnie , que de tafeoer de fe deliurei 
(la crainte, celle là n'eft pas roufiours 
tifiànte, 6c l'autre celle ordinairement , 
uy qui a fait des actions dignes d'en- 
, ne doit pas fe plaindre s'il cft enuié~: 
e foiblelle ne peut tomber que dans 
rit d'vn homme qui reconnoift que 
â&ions ne méritent pas feulement dV- 
mordues de l'enuie. l a nature iudi- 
eufe en tout ce qu'elle fait, a mis plus 
fc gloire , où il y a plus de danger , comme 

les 
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les factices où il y a le plus de difficûlt 
donnent le plus de réputation. Celuy c 
ne veut pas fe bazarder, ne doit pas Ions 
a s'éleuei par defliis les auti es , poui ee q 
la grandeur ti aifne lenuie après foy, qui 
que ce qu'il y a de fonhaittable en Pvnc re 
de l'autre méprifàblc. Il cft certain q 
rabondancefertderujetde trouble, ira 
le défaut eft vne mifere. Les Offices qui 
que ce foient proprement des charge 
communiquent de H onneur , & la b: 
/elle, fi elle cft bien aflèuree c'eft vn m 
pris. 

Peu de pei Tonnes acquièrent de la 1 
ueur auprès des Princes , ou pource qu' 
la diftribuent fort rarement, ou pour- 
quoi y a beaucoup de gens qui y prête 
dent. Quand on la poifede vne fois , il < 
impofi;ble d'en jouir fans beaucoup i 
peine, 5c fans de grandes oppofitions. . 
fiparauanture la fortune ne fuit pas da 
lesfuccez la fage difpofîtion qu'on en 
uoit faite, ( puis que pour fc conferuer da: 
le miniftere - } il n'eft pas tant neceflaire < 
bien agir , que de reiïlîir heureufemen 
comme vn fauory eft au plus haut de l'ec 
flce, ce fort contraire le fait tomber au 
\iolence , & il arriue bien larcment qu 
lie luy en courte la vie. Chaque feience 

co. 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 30 



Tres-Chrestien. 
iioift par fon objet ,1a Muiîcjuc parle 
bre harmonieux , l'Aftrologie par la 
olution des globes Ccleftcs , celuy qui 
a vn concert plus régulier , ou qui comp- 
rendra le mouucment auec plusdeeerti- 
flde , fera meilleur Mufïcien , ou meilleur 
iftroloime. De mefme celuy qui gouuc'r- 
cra auec de meilleurs fuceez , fe. a mcil- 
rur Politique , pource qu'encor qu'il 
:c gouuerne pas auccque plus de pru- 
lcnce, il gouuerne auecque plus de bon- 
cur. 

Les préceptes de la Politique font pîus 
lifez à eltre réduits ervo'ifcours , qu'il cftrc 
nis en prattique , Se comme le peuple ne 
uge que par l'errer, il attribué à vnc erreur 
leiugemcnt , ce qui n'eft qu'vne faute de 
la fortune. Quelqu'vn peut cftïC maiftre 
de l'élection, mais non pas de Ténene 
ment, ôcpeut-cftre que comme celle la 
ne peut rendre les hommes figes ; citant 
préuoyante , où voulant fe venger elle 
rend heureufes des perfonnes mal-habiles, 
& leur fait acquérir par vnc faneur de la 
fortune , ce que les autres méritent par 
leur vertu. Ceux qui reduifent en forme 
de feience les maximes du bon gouuer- 
ncment , montrent que fi la Nature ne 
donne l'art de les feauoir appliquer elles 
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demeurent inutiles , 6c font fort dangerci 
Tes , donnant pluftoft de la prélomtion qi 
du fçauoir î elles rendent le chemin pli 
long au lieu de l'abréger, ck à caufe d< 
nouuçautez qu'elles introduiient , elles a 
terent ôc confondent tout. De mefh 
aufli l'expérience fans fçauoir opère tou 
iours , ou comme téméraire ou comrr 
craintiue , mais ces deux qualitez jointe 
banniflent la crainte, Ôcempefchent la t< 
mérite'. 

Les Princes ont ordinairement faute à 
perfonnes , qui s ornent dcl\n&de l'ai 
tre , parce que fi quelques-vus font gen< 
rcux, ils ne font pas auifez, & que pluiieui 
qui excellent dans le difeours , font foibk 
dans l'opération. On raporte d'Ifocrat 
qu'il cftoit plus propre à eftre leu qu' 
eftre e'couté x Se qu'il paroiffoit plus doà 
dans fes liures que dans le commerce di 
monde -, il eu: neceflaire parfois afin d 
conferuer fa réputation , de fe lairfer lire o 
non pas entendre, Pericles & Pififtralp 
furent ennemis d'Athènes, l'vn auecqm 
fon éloquence , l'autre auecque fes armes 
La bizarrerie de noftre naturel produi 
cette diuerfe application , les qualitez f< 
changent auec le temps , & ce qui en vn< 
faifoneft agréable, eft odieux en l'autre 
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tyouuermemcnt le plus doux deuient fa- 
1 leux,la grandeur la moins vainc paroift 
Écrfluë , la meilleure compagnie eft 
«uieufe , quand elle eft continuelle. On 
aribuè à la faute du Médecin le peu d'effet 
<; remèdes , comme s'il procedoit dcl'i- 
jorance a les appliquer , & non de Tinca- 
jcité du corps à les receuoir. 
Vn Prince donc qui eft en poflTeiïîon 
rn grand Miniftre , qui a efprouué fon 
le ôc fa fuffifanec , ne doit pas permettre 
'il fe retire de fon Confeil. La pruden- 
d'vn feul eft plus puiifante pour appai- 
r les broiiilleries d\ n Eftat , que la mali- 
de plufieurs , quoy que fort puiftantes 
>ur le troubler. La vertu croift, à mefurc 
i'elle eft plus choquée , comme la palme, 
ù s'e'leue d'autant plus qu'on Pabaiflc 
uiantage ; les ombrages de Tenuie ne fer- 
ent qu'a releuer le vif efclat de fes rayons, 
ien loin de les eclipfer ; c'eft vne matière 
our fon accroiifement, & non vn feu pour 
1 diminution , & la calomnie qui pour- 
ut fa ruine, fert de rehaulîement à fon 
îerite. Les cinquante chefs d'aceufation 
u'ondrefla contre Caton , furent caufe 
iVn million d'Eloges qu'on fit à llion- 
îeur de fes actions gloricufes. 11 eft pour- 
ant nçcelfairc que les Rois qui gou- 

ucr- 
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ucrncnt leurs partions dans la modéra» 
6c dans la temperance,& qui choifiiîèntdc 
fauoris , par le mérite, & non par la flatte 
rie ; ne preftent pas l'oreille à'toutes forte, 
de plaintes, qu'ils pardonnent les négliger): 
ces qui procèdent de la f bibl elfe humaine » 
Ôc chaftient celles de là volonte'jpourcequ 
les grands crimes, quoy qu'ils foient fàùxij 
diminuent le crédit feulement à les oiiir. I 
cft necelfaire , auant que de les croire d'e 
xamincr fi ce n'eft point Tenuie qui les ; 
inuentez, ou la malice qui les a commis- 
Piufîeurs fe laiflènt emporter à la première • 
information aucuglez de la crainte, pre f 
cipitez de la violence, ou abrutis par leu- 
caprice, chaftiant ceux qu'ils aymoient, & 
detruifant ceux qu'ils auoient éleuz. Le 
confèil qu'Athenodore donna à Augufteefl 
digne d'imitation,repetez, luy dit-il, grand 
Prince les letters de l'Alphabet 5 déliant, 
que mettre vos Sentences de mort en exe- 
cution. 

Ces retraites furent caufe de la mort 
funefte ôc lamentable du Duc de Mont- 
morency, &delaiufte ruine de tout l'E- 
ftatduDucde Lorraine ; L'vn plus mal- 
heureux que les autres, ayant elle pris au 
premier rencontre de la bataille, & l'au- 
tre plus orgueilleux que beaucoup de per- 

fon- 
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;<jjcs, s'intrigant plus qu'il ne falloir, 
^afojefté fit le voyage de Nancy > ac- 
copagnee de fou Eminence , qui ne 
camençoit qu'a fe remettre d\ne dan- 
ufe maladie , dont il nuoit elle ac- 
lly à Bordeaux , & après de longs 
pirparlers fans effet , cet Eftat demeura 
Vj ôc fubjet à la Couronne , fuiuant Tes 
iennes ôc légitimes prétendons , à eau- 
fcle l'infra£Hon de quatre traitez , pour 
atir refufé 1 obeïfTance à Ton Protecteur, 
dîné fecours à Tes ennemis , ôc etfeduc 
Ymariage contre la volonté du Roy, 
bf par le iufte droict des armes.Ie ne par- 
looint de la reftitution qu'on fit au Duc, 
dmis la perte de Tes Eftats , action digne 
dla magnanimité du Roy tres-Chreitien 
luis le Iufte, & de la magnificence de 
h premier Miniftre -, après qu'il eut rc- 
«nnu le dommage que luy caufoit vnc 
fiance ryrannique , 6c Pauantage qu'il 
juuoittrouuer à changer de Protecteur, 
urce qu'vn definterelïèment fi inoiiy, 
vne reftitution fans exemple , mérite 
i Elo^e plus eftendu. Et bien que queî- 
iies-vns connoiflTant fa légèreté, Se le peu 
conftanec des actions du Duc, doutent 
: l'accompli flement de la parole qu'il a 
jnnee , il cil certain que confiderane 

corn- 

- 
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combien la CQnferuation , ôc ] amitié d. 
linuincible Louis Juy elt importante, ô 
oubliant tout autre intercft, il reconnoi 

flra combien il eft redcuablc a faliberali 
te'. 

Tout homme a Ton mouuement natu 
rel à qui il obéit fans violence, ôc s'ac- 
compagne d\n autre qui eft violent, 
feulant emporter à ce qui paroift vtile Qui 
délectable , Ôc ne le contentant pas dej 
ces deuxmouuemens, il en recherche &; 
defii e vn autre contraire à tous les deuxi 
agilTant meime contre fa propre confer-i 
nation. Il femble qu'il veut imiter le 
Firmament , puis qu'en s'eloignant du 
ipouucment naturel propre à chaque glo- 
be , ôc de celuy que le premier mobile iuy! 
imprime, il tient celuy de trépidation,' 
Remportant tantoft vcrsvn Pôle, tantoft 
vers I autre , comme s il trouuoit du rclaï 1 
che dans cette variété', ou contrariété de 
mouuements. Quelques-vus croyant a- 
uancer leur fortune, laiflànt l'inclination 
naturelle qu'ils ont pour leur conferua- 
îion, 5c la douceur de fobeïiTànce, ôc nefe 
contentant pas de celle dont ils iouifTent, 
afpirent à vne plus grande , mais n'acqué- 
rant pas lVne ôc perdant l'autre, ils auan- 
cent leur ruine. le ne tiens pas pour vn 

eon- 
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cil affeuté, de fuiure le caprice de ce- 
qui encore qu'il foit vaincu demeure 
ùftre, c< contre qui on leue des ar- 
:, pluftoft pour le ranger au deuoiï 
pour le perdre. Ce qui eft plainte en 
eft trahi fon en ceux qui le fument ; 
rimec'eft d'eftre mécontent, 6c cc- 
ccux qui fomentent fes méconten- 
s, c'eft d'eftre infidèles. Ils hazar- 
a vie 6k les Eftats , pour qui ne perd 
les fiens Ôc ne îi fque pas fa vie , au* 
ire pour Tappailer on luy alleure l'v- 
on luy augmente les autres. S'ils le 
nt pour acquérir quelque recompen- 
pour auoir de l'enime , ils trouuent, 
mépris ou la haine , pource que les 
ces cftant enti ez dans *le gouuernc- 
t ou dans la fuccefhon , reconnoillent 
ces efpi its qui les accompagnèrent , ck 
nt caufe de leur altération, le feront 
ilî pour les poiter à d'autres dangers* 
trahiibn eft agréable , pource qu'elle 
ouurele delleinde l'enncmy , Ôc fauo- 
vi noftre defir, mais le traiftre eft hay, 
pce qu'il n'y a point d'afléurance en 
ay qui a manifefté ce qui peut cftre 
runagcable , ou ce qui eftoit caché, 
ftvn grand mal-heur qu'vn Prince s'é- 
cte,ou de l'obcïHancc qu'il doit, ou de 

la 
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nant auec que loy beaucoup 
au précipice, ceux qui l'accompagnent r 
ri,'ïent,bien qu'il ne perifle pas. 

Les actions des Rois fc doiuent regj 
der auec refpcct, & non éplucher auec v 
curiofité capricieufè. C'eft au vaflàl d' 
beïi -j ck non de iuger ; ckfoit qu'ils foie 
iuftes ou tyrans , le chaftiment ou Ici 
compenfe doit venir d'vn autre pouuc 
que de celuy qui cft Tu jet. Vn homn 
qui veut iugerceux qui font nez pour 
îuger, méconnoifl: la condition dcfana;l>< 
fance. Si tous eu fient cité égaux les 
publiques n'cullcnt fecu fc conferucr , 
cil necedàirequ'ily ait des Grands & 
petirs 3 vn Prince 6c des valîàux , Tvn poio 
le commendement , les autres pour l'< 
bcïflànec. L'égalité des voix dans laMi' 
fique ne forme pas l'harmonie , il y do • 
auoir delà variété pour faire vn conce > 
parfait- 
Cette mort , comme i'ay dit, a eftél: 
mentable , non feulement à la Franc 
mais encor à tout le monde , & cett 
perte d'Eftats a efté iuftifice par vne at 
probation générale. L\n fut pris pou 
infidèle , l'autre pour mal-heureux ; mai 
le Prince n'euft pas efté iufte , s'il euft ci 

plu 
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is d'égard à leur conferuation, qu'a 
(fcruation de h iuftice , 5c s'il n'euft 
Pvn de fa vie, & l'autre de Ton do- 



îne. 



1 • le ne doute pas que la clémence ne foit 
as puiffante pour réduire la îebellion 
ilele chaftiment , mais par lois l'vn eft 
1T1 neceilaire que l'autre eft domma- 
i abîe. Le Prince doit pardonner à ceux 
ili'il ne peut prendre , qu'en ces occafîons 
h Me de nccetllte vertu , de peu£jjue_ 
fel dommage ne foit plus grand : mais 
a,our ceux que la difgrace , ou la foicc 
|it faits prifonnicrs , pour ceux que la ne- 
(itfïlté oblige à fe repentir, 5c non pas la 
fronnoiflance de leur faute , de leur donner 
-f i vie, 5c ne les pas chafticr c eft commet- 
te vne iniuftice. Il n'eft pas en fon pou- 
kioir de leur pardonner , ny d'eftre doux 
bnde femblables occafîons , l'exemple fait 
Jdus que plufîcurs armées.* Dvfer de cle- 
jmence 5c de mifericorde enuers ceux qui 
jic rangent au deuoir, c'eft vne action digne 
l'vn Prince j qui ayme fes vaflaux , mais 
le laiifcr libres ceux qui ont oftence fa 
royale perfonne , ou trouble l'Eftat, c'eft 
•ne pas aymer Teqi ité. Le monde eft vn 
rinftrumcnt accorde par cette diuine A- 
ftree , elle luy fert comme l'ame au corps, 

ccft 
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c'ett elle qui change les tons, qui forœ 
la confonance , fi elle manque , l'vn r 
fera qu'vn cadaurc, & l'autre que confi 
fion. 

De fc montrer debonnr.ire entiers tou 
cela ne peut eftre digne de louange, pu 
qu'vn Piince fe montre par la doux, me 
me entiers lesmefehans, Se quoy quel 
clémence foitvne vertu des Rois ; elle le: 
continue Dieux, fî elle eft vnie à la Iufl 
ce. De pardonner , c'eft le propre d'vi 
grand cœur, pource que comme difoit Al< 
xandre, la valeur cil: plus neccflàire pou < 
méprifer ou fouffi ir Tofrence que pour s'ei' 
venger. L'vn fuiuant Pithacus,eft vn effe 
de l'humanité , l'autre de la barbarie ; fflî 
cela fc doit entendre,pource qui touche le 
offences particulières , & non pas de celle 
où toute la Monarchie eft intereflee,pourc< : 
dans les vncs le Prince ci\ feulemen 
partie, au lieu qu'il eftiugc dans les au- 
tres. 

Vn Prince qui a acquis vn Eftat , ou pai 
vue légitime fuccefîlon, ou par le droii 
des armes , doit traitter fès nouueaux fub 
jets comme des enfàns, pluftoft que com- 
me des efclaues ; afin que l'amour du Prin- 
ce qu'ils ont à pi e' fent , leur farté oublier h 
mémoire de celuy qu'ils auoient aupara- 

uant. 
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it. Ils ne prendront pas pour tyran cc- 
qui les chérit comme perc , & approu- 
3nt vne fubjettion, qui leur fcmbloit 
"efois vne violence. Il leur doit con- 
ter leurs coumimes 5c libertez ancien- 
, qu'il les laiffe gouuerner par leurs 
: , pource que d'en inuenter d'autres, 
de leur ofter celles dont ils jouiiîcnt, 
leur donner a entendre qu'en chaîn- 
ant de gouuerncment ils ont perdu la 
?rte', ck qu'au lieu d'vn Prince bénin, 
les protegeoit 5 ils ont vn cruel tyran, 
les opprime. D'introduire chez eux 
garnifons de foldats , d'altérer par des 
Lieurs extraordinaires , l'ordre de leur 
ligion , ce feroit ne pas vouloir prendre 
nple des dommages d'autruy. Corn- 
de Princes faute d'obferuer cette ve- 
)le maxime, ont-ils perdu non feule- 
ît l'amour de leurs nouucaux fubjets, 
liis encor les Eftats dont ils auoienr e- 
i maiftres de tout temps ? Ils auoient in- 
inte denouueaux, ci d'effroyables cha- 
nens , pour les priuer de leurs biens, & 
< leurs richeiTes , ce qui les rendit enne- 
,Js, de va'faux qu'ils eftoient , au lieu 
Von les deuoit rendre d'ennemis vaP 
lix. Ils fe préualoient de la iuftice de 
hv efpee , ck non de Tefpee de la iuftice, 

L pour- 
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pourcc que Pintercft en quelques-vns î\ 
rcgle plus par la force que par le dioiâ 
De \ aincre 6c de ne pas ranger vn peupl 
au deuoii , c'eft ne pas acheuer l'entrepruS 
il demeurera fub jet, jufqu'à ce que l'o< 
cafion luy rende la liberté. D'adjouftc 
vn 6c deux Royaumes à vne grande Me 
narchie , fans luy affii)èttirks cœurs , c 
n'eft pas augmenter Ton domaine, c'ei 
le rifquer , c'eft gagner des ennemis û 
crets, au lieu qu'ils pouuoient moins nu 
re , eftant dccouuerts. On ne doit nppe 
1er vnion que celle que font les cœur 
Se non pas celle qui s'eftablit pat Jes a 
mes. 

On ne feauroit bla/mer vn homme , fi 
du moins il eft digne d'exeufe , lors qu 
ftant opprime' des tyrannies , $c des crua 
tez d\n Monarque t qui n'eft fon Prii 
ce que pour auoir conquefté Ci patri 
ou pource que Je fub jet eft né dans fesl 
{hrs j 6c luy abandonnant tous fès bici 
de fortune ( ie ne parle pas de l'honni 
que riniufticc , 6c la tyrannie ne fça 
roient faire perdre à vne perfonne , que 
que mauuais traitement qu'elles luy £ 
fent) il va chercher en des Royaumes 
ftrangers ce qu'il ne peut conferuer au 
/cureté dans fon pats. La fidélité à qui 

fu: 
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jjet eft oblige, regarde Ton Prince natu- 
I, & légitime, & afin qu'il ne paroifle 
tel, il fufrit que le monde le tienne 
ir tyran, & pour iniufte pofTelleurde 
Bout il joint. Avant donc refolu de 
langer de païs , il doit pluftoft garder 
obeïlfance enuers celuy qu'il a choilî 
tk?8™hir Seigneur, qu'entiers celuy dont il 
n\ né fu jet , pource que Pvn eft vne ceuure 
;1: la Nature , qui eft efclauc , & l'autre de 
• élection volontaire, ce qui eft libre, le 
parle pas de ceux qui font de différente 
eligion , pource qu'encor qu'ils foient 
t bjets , cette diuerfite / de créance , de la 
fTerence que le Prince met entre Tes vaf- 
- Kux , les oblige a fe fepiirer. Il eft certain 
'•te les formes extraordinaires de chatti- 
înt ont augmenté , c< tait renaiftre cette 
icienne nouucautc, les peuples y ayant 
1 ' obli gez par la mifere ou par la foiblef- 
•'. Il y eut eu bien plus de prudence à mo- 
ïrer vne fi grande vigueur , au lieu de ta* 
| *her d'illuminer vne aine aueugle par l'ob- 
nrite d\n procez,ck par les ténèbres d\ ne 
>ngue piifbn. Auec tout cela on cherche 
ird le remède de ce't inconuenient , quoy 
u'on en reffente le dommage, on en do ; t 
luftoft deo! orer la perte que d'en efpcrer 
n amendement , puis que ceux qui difeou- 

h 2 rent 
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rent le mieux reconnoilfant bien que tar 
que ta haine , ôc l'ambition accompagna 
les Miniftres , ny les fubjets ne viuront a 
(curez, ny la Monarchie ne jouira d'aucur 
félicité. 

Qiioy que les armes de fa Ma jette eu 
fent demeuré vittorieufes , dcpouillaT 
les orgueilleux, chaftiant les Rebelles, - 
pardonnant aux vaincus, l'ingratitude 
la calomnie qui ioiiilfoient d'vn repd 
glorieux, par les fages confeils de fon i .< 
minence, ne laiiferent pas de tafeher w. 
luy faire perdre le haut crédit qu'il pou* , 
doit auecque tant de mérite. Ses enuieii: 
n'auoient pu le choquer lors qu'il efti 
prefent , fbit qu'ils fufTent conuaincus d 
ne fi haute \ ei tu , fuir qu'ils apprehendl 
fent le chaûiment que meritoitvnc fi hjf 
te infolence , fc lailfant emporter à 
caprice , ils cuaporerent leur paflîon en Û 
abfence , par des libelles fcandaleux 
exccrables, eferits par la malice defe:- 
blables gens, ôc non par la volonté, ou f 
le commandement des perfonnes , au rvA 
deiquclles ils fe publifoient. Et ne fe co 
tentant pas de cela ils inuenterent diu<- 
fes fortes de trahifon , 6k de poifon mefntf 
tantoft fe feruant de la main de quelqt 
aflaffins barbares , tantoft employant ci 

ca- 
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ïtaracteres de Magie , pour efteindre ce 
tçrand flambeau, qui les ébloiïiÛoit , 5c qui 
iaifbit voir à clair leurs mauuais defleins. 
£t quoy que Monfèigncui le Cardinal fuft 
xxpofé à la mercy d'vne mer orageufe , 6c 
/battu de beaucoup de vents furieux, néant- 
oins le vaifleau de Ton innocence,demeu- 
libre de la tcmpeite,dans la bonnacc que 
y cauferent les bonnes grâces de Ion 
rince. 

le ne feray pas icy mention des calom- 
îes que la malice de fes enuieux auoit in- 
enteesj quoy que ie n'eu (Te deflcin que 
Ide les faires paroiftre abominables -, poin- 
tée qu'on ne les fçauroit repeter fans hor- 
treur, ny les ouïr fans auoir l'oreille bief- 
|fcc. Et puis l'innocence de Tvne eft auflî 
i connue , que l'enuie des autres eft manife- 
fte. Des plumes doctes ôc defintereflees 
Ont refpondu à leurs libelles , ceux qui vi~ 
lient dans fobfcuritedc l'ignorance, pour- 
ront là trouuer de la lumière, ceux qui 
s'accompagnent de la haine , y trouucront 
de laconfufion, 6c ceux qui doutent de 
l la vertu de Monfèigncur le Cardinal , s'y 
omperont facilement. 
Ce qui fafchoit le plus Tefprit infatiga- 
de fou Eininencc , c'eftoit Tabfence de 
P Reine-Mere, qui s'efeoit laillèe conduire 

L 3 a ceux 
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à ceux qui la preuoient pour cxcufc de 
kur crime. Il reconnoiiîbit bien que c'eft 
la pente d'vne nature changeante d'ay- 
mer auiourd'huy ce qu'elle doit haïr de- 
main , agiifant ainfi contre fa propre ap- 
probation, & quvn efpritfait pour le gou- 
uernement, & pour l'empire nefçauroit 
s'appaifer fans en auoir la pofleflîon abfol- 
uë , fa plus grande inquiétude c'eft: de 
voir qu'on luy cherche du repos. Les fa- 
ueurs , les recompenfes , & les promettes 
qu'elle auoit receuës du Roy Ton fils, & 
qui l'auoient auantagee par deflus toute.» 
les Reines précédentes (fon abfence lu] 
eftant plus fenfîble , que les continuelle.' 
vi&oiies qui le faifoient triompher , n< 
luy fembloient glorieufes) ne furent pas 
ailes puiflantes pour appaifer fon efprit 
dont la grandeur auoit paru à cette haut< 
magnificence , auec laquelle elle donn; 
commencement à des Edifices 11 admira 
bles. Si elle euft voulu reconnoiftre le: 
incommoditez qui l'attendoient dans cet 
te retraite, elle euft pluftoft blafmé fa re 
folution , que les moyens qu'on cherchî 
pour en empefeher l'effet. Ainfi ce feroi: 
mal à propos qu'on appelleroit ingrat en 
uers vne Reine, celuy qui eft fidèle à fon 
Roy: & on ne doit pas permettre qu'ffi 

Mini 
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de 



Hniftre entièrement attache au feruice 

Prince, & à l\iccroiuement de la Mo- 
uchie , laine de continuer ce a quoy Ton 
norr l'oblige , pour fuiurc des fantaifies 
ù viennent" du mauuais confeil de ccr- 
ins efprits mécontens. Si la haine de 
;ux qui fomentoient cette plainte iniu- 
, l'appellant ingratitude , ne craig- 
>icnt pas de peidre ce dont-ils joùiilbicnt 
is , pretendans de changer de fortune 
>ar le changement -du gouuernement ou 
le l'Eftat, comment peut-on blafmer cc- 
uy qui eftoit en polTellion aueurec de la 
aueur, 5c qui eftoit oblige' à la confer- 
iier ? Son Eminence auoit voulu la quit- 
ter diuerfes fois , 6c s'éloigner de la Cour,- 
! mais ny l'amour de fa Majcfté ne le feeut 
permettre , ny le bien du Royaume ne 
put approuuer fa refolution. 11 n'y auoit 
point de bon jugement dans toute la Fran- 
ce, qui ncblàmaftlefeuldelieindefare- 
; traite , d'autant que s'il luy fembloit rai- 
fonnable d'en preiler le congé , pour fe 
montrer defmtereue , il commettoit vn 
crime en l'excutant , pourec qu'il voyoit 
le dommage , dont fon abfence menaçoit 
la Monarchie. Tout ce qui eit créé dans 
T monde afpire au bien commun , Ôc à la 
conferuation générale. La vertu donc. 



3L 4 
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cjui efl la chofe In | lus excellente de TVni- 
uers, ne doit pas eftre la plus inutile, fî elle 
fe cacî e par crainte de l'enuie, elle mon- 
tre de la foiblefTe, fi elle le f ait par negii- 
gence,clle pcçhc & dégénère en vice. Il efl 
bon qu'elle cuite vn inconuenient , mai< 
non pas en oubliant fon obligation. Quel 
plus grand chaftiment,ou quelle plus haute 
vengeance, pouuoientdefîrer fès enuieux 
que de le voir priué de la dignité , &des 
charges qui le leur rend oient formidable \ 
La haine ne s'attachoitpas à fa peribnne, 
mais à fon crédit ; l'élection de celuy qui 
s'en vouloit défaire euft cfté plus puifTante 
que les forces de ceux qui le luy vouloient 
faire perdre. 

Son Eminence neantmoins ne laiflà 
pas de tafeher de fc 1 emetterc bien auprès 
de la Reine-Merc, par les voyes de foub- 
mifîion & de reconnoiffance ; luyreprc- 
fentant les feruiecs qu'il luy auoit rendus 
durant tout le cours de fà vie , la fidélité 
auec laquelle il I'auoit aidée en toutes Ces 
actions, Jes bons confeils qu'il luy auoit 
toufioui s donnez , les traitez auantageux 
qu'il auoit emportez par fa diligence 5 en- 
fin pour manifefter au monde fon inno- 
cence, il luy cfcriuit vne lettre iidmirnble, 
qui cftant digne d'eftre grauee en lettres 

d'or, 
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>r , fui les tables de l'éternité, Pay voulu 
torifèr ce difcoui s en la traduifant icy de 
langue Efpagnolle. le ne doute point 
•e la verfion ne luy faile perdre vne bon- 
: partie de fon elegancejneantmoins on ' 
voit encor les rayons de fa fui'Tilance , ôc 
fon zele , qui rejailiflènt de tous coftez. 
1 voicy la teneur. 




ADAME, 



le fç.iy comme mes ennemis , ou plufoîl 
hx de riflatj non contents de niauoir déf- 
ié auprès de yoflre JMajefié , yeulent en- 
re rendre ma demeure Jufpecfe auprès du 
oy } comme fi te ne Vapproehox que pour Ve- 
j/Ç;/er de >ous j CS" peur diuifer c e que Vieià 
r la Nature ont joint. ïefpere en la diurne 
ontè 3 que leur malice fera recogneu-e ; que 
les deportemem feront tufti fi c^b/entoît , C7" 
tte mon innocence triomphera de la calom- 
te. Ce n'est p.tf ,Madame, que te ne 
îefi/me malheureux , C7 coulpailt de ce que 
t ( cjje de plaire a ypfl re Afajejlé j & que la 
ùe ne me Joit odieuje , en I tfiat ou te fuis, 
r'tuc de V honneur de y os bonnes grâces , C7* 
le tefte eftime que fayrrois bien plus que les 
Grandeurs de la terre ; comme ie les tiens 

L 5 ton- 
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toutes de yoflre main libérale ; auj?i te U t 
porte a? Us abbaijfe a y os pieds: Excufé% 
M a d a M E f yoîlre ouurage & yoflre créa 
tare j Tout ce qui prouiendra de yoîlre hu 
meur Royale 3 fera receu de moy fans mm < 
'mure , C fuiuy de mille bénédictions . Mai: 
Madame, e Jp a rgne^ 3 de grâce , par ceft 
pieté 3 qui yoits eîl naturelle , la pourpre à v 
Viglife j dontyom m 'aueZreueîin , qui per 
dra fin efdat fonluflre 3 fi yofire fifajefi 
luy imprime vne fi noire tache. Quelle ap[ 
parence y a-il que le plus obligé des bommA 
fuît le plus ingrat, que ma confidences 
mes mtereTls 3 er ma première t ne IniatiowX 
in attachant a yoflre firuice 3 te m* en fois fe 
paré par le fini aduantage de m acquérir l 
v>cm de tratfire à ma meilleure er pin* grand 
J^eine de ÏVmuers ? 

Cela bien confideré M A d a m e 3 me de 
uroit abjondre de crime & de foupeon deuan 
le tribunal de yoîlre Majefié 3 qui m'a prej 
que condamné fans mouyr : Mats ie n'en ap . 
pelle pas 3 parce que ie fitis extrêmement re- 
figné a toutes y os yolonte^ ie fou fris à moi\ 
mal-lyeur , ne yeux point difjuiter c ontn 
ma fiuueraine MaifirejJ'e 3 ny luy de manda 
rai fin de ce quelle a fait ; ie ne penfe non 
plu* à me fortifier de l'appuy du Maiftre 3 ny 
dt c eluy de fis Officiers 3 ny-dela me moire de 

me t 

ÎMU ■ ' m 
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/ fermées PAjfiZ? contre le cours de yoîlre 
ignation : la penfie en [croit criminelle, 
bien contraire a Phumeur que tay fait pa- 
,'iftre de rechercher la gloire dans la fidélité, 
L ty la feurcté dans la finie innocence. le defire 
\mcores moins de tr a ifner ma mi [érable fortune 
dans la France ; ou la porter dans Rome, pour y 
voir encore des ruines plus lamentables que les 
miennes. le m'enuyeroU par tout oit yoftre Ma- 
\jefié ne fa oit pas > ej? fans la permifiion de la 
voir , 1e nay plm que celle de mourir. Mais te 
xfouhaitterots pour ma réputation 3 es- enfaueur 
\du rang que te tiens en la Mai fin de Dieu 3 que 
\ce fusi après mon innocence cogneue , C 'fi ce 
'n'est trop d'audace, après Vhonncur de y os bon- 
nes grâces reconuertes. Cela marnuant } ri 
laurayplus de regret de for tir de la Cour 3 ny du 
\onde \ le meurs aujîi bien mille fois le tour, 
lepuis que yoîlre Majefié fait femblant de 
foire que te ne fuis plus m oy- m ..fine j C'eïl a 
lire. 



M^CD ^CMï 3 
De yofire Majefié, 

Le très - humble > très - fdelè, 
& très obeyffant feruiteur. 

Armand Car d. ce Richeiiev. 
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La douceur , l'agrccment Ôc l'elegance 
de cette lettre euft pu produire vn grand 
effet dans vn autre cfprit, qui n euft pas 
efté fi préoccupe des difeours que luy 
faifbicnt continuellement ces Miniftres 
cnuieux. Mais au lieu de modérer la 
plainte , ils augmentèrent la diuifion,» 
Jeurs plumes téméraires s'eftans munies :. 
de ce prétexte , pour publier leur malice, 
ou leur ignorance s comme fila vertu de 
Monfeigneur le Caidinal n'euft pas méri- 
té dauantage que fa Nablefîè , fi celle-cy 
eût pu cftrc plus grande , ou que l'expé- 
rience n'euft pas donne du crédit a Ton 
merite,en diflîpant les nues de tant d'oppo- 
pofitions.Sa vigilance infinie n'a point d'au- 
tre vifîon que l'accroillement de la Mo- 
narchie , le feruice du Roy tres-Chreftien, 
£c la conferuation d\ n glorieux Dauphin, 
légitime héritier de la valeur, & de la 
Couronne de Ton inuincible pere ; le Cier 
préuoyant Ôc fauorable, ayant voulu join- 
dre à vn mefme temps vn Roy, dont la- 
bonté ek la valeur n\a point d'é>jal ; vn 
Dauphin qui cftfans exemple, &vnMi- 
îiiftre dont la vertu cft incomparable. Ce 
rfeft pas vue choie nouuelle de voir que le 
peuple fe plaigne du gouucrnemcnt le 
plus régulier. Alexandre difoit que c'é- 

fioit 
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Jiort le propre d\n Prince iufte de faire 
ïâbien, ck d'ouyr du mal , il reprouuC 
Tiefme ce qu'il prattique , 6c condamne 
: que Ton intereft approuuc; Il retient le 
oindre dommage , quoy qu'il férue a le 
nantir d'vne grande perte ; fans confi- 
ner que celuy qui eft prodigue de fon 
ien , ne fera pas auare de celuy d'autruy , 
c que celuy qui n'eftime pas les richef- 
es qu'il poflède ne croira point faire d'in- 
iftice pour perdre celles d'autruy. Com- 
bien" de fois Monfeigneur le Cardinal, 
mec vn zele defintcreiïé , ail employé 
ous fes threfors pour le fecours des necef- 
itez publiques > Au fiege de la Rochelle , 
pour ne demander pas dauantage que ce 
qu'on auoit accordé fur fa parole , il mit 
«:a<ie iufqu'a fes bagues, donnant occa- 
ion a fes ennemis de parler en mauuaifc 
jart de l'anneau de fonEuefché. L'a&ion 
qu'il fit a fa Majeftë eftant malade à Lyon, 
ne fut pas moins çenereufe , car pour fe- 
courir le Marefchal de Schomberg , qui 
cftoit en danger de demeurer fansfoldats, 
fans armée par faute d'argent , & n'y 
ayant que feize mille liures dans les cof- 
fres du Roy , il en prefta deux cens mille, 
qu'il tenoit deuers foy , f aifant prendre à 
l'intereft le furplus , qui manquoit à vnc 

iufte 
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iuftefbmme, auec quoy il fc conclut 
traite fort auantageux, pour éuiter \r\M 
fànglante bataille , & cela contre l'auis d< 
ceux, qui difoient qu'il nedeuoit pas fi 
défaire de cet argent, au temps que la ma- 
ladie du P.oy pouuoit faire prendre vn au- 
tre cours à fa fortune.. Son Eminence J§ ■ 
fouuent refufé les charges , 6c les recom- 
pences que la magnificence de fa Majcft< 
iugeoit dignes de fon mérite, non pas 
qu'elles fulTent fuperflucs , ou mal em- 
ployées , eftant certain qu'encor qu'il eui 
eu tous les emplois de l'Eftat, il auoit en- 
cor de la fuffifance pour ^ouuerner, ôc di 
temps pour s'en acquitter dignement .r 
mais pource que de pareilles faueurs ré- 
ueillent l'enuie, ôc feruent de matière à ; 
l'accroifTement de la detraction. Des Mi- 
nières fcmblables , fi par auanture il fe 
trouue quclqu'vn qui l'égale, font com-l 
me les cercles , qui ont toufiours de l'eïpa? 
ce vuide , quoy qu'au dedans d'eux on 
punTe faire toutes fortes de figures ; leurra 
circonférence ne fe remplit iamais , ils 
contiennent tout, fans épuifer leurcapaf» 
cité. La plus grande occupation eft facile 
à leur fidélité, 5c la plus g'aidc faueur eft 
petite à l'eigal de leur mérite. 11 eft neceA m 
faire que les Princes donnent des recom- 

pences* , 
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pences, ou pour reconnoiftre des feruices 
| qu'on leur a rendus , ou pour montrer Pa- 
mour qui les accompagne. Neantmoins 
elles reiîemblent, aux vapeurs; le Soleil les 
éleue , ck plus elles font grandes , plus la 
e de la calomnie fe grolïit , & ayant 
onte iniques où elles peuuent aller,elles 
fè refondent , ou tombent à terre , ou fou- 
droyées ou foudroyantes. Celuy qui les 
voit ne confidere pas que fi la Noblefîe 
efl égale à celle de celuy qui en iouït , que 
fa vertu fa conftitué fupericur , ck que s'il 
tient pour ingrat , ou pour auare le Prince, 
qui ne recompence point, il n'eft pas rai- 
1 fbnnable, qu'il tienne pour ambitcux ce- 
luy qui efl: recompence. Il faut que les fa- 
laires tombent ncceflaircmcnt fur le fubjet 
qui les reçoit, fi celuy qui a feruy à la 
guerre mérite recompence , celuy qui 
confirme l'Efiat en paix, pourquoy ne la 
meritera-t'il pas ? Le Prince ne doit eftre 
ny prodigue ny auare $ mais pource que fi 
pour eftre libéral à peu de perfonnes, il en 
faut necelîairement opprimer plufieurs , 
ceux qui ont bien feruy doiuent pluftoft 
fe plaindre d'eftre mal recompencez , que 
le peuple d'eftre opprime', il vaut mieux 
ne pas donner, que de tyrannifer pour 
donner, pource que le Prjncç ne fera ia. 

mais 
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mais fi loué de ceux qui rcçoiucnt que hay 

de ceux qui donnent. 

Monfeigncur le Cardinal ne reçoit 
point autour defoy des flatteurs, des cf- 
pions,ny des donneurs de mauuais auis, 
pour ne pas violer les loix de la liberté 
publique , au contraire il les chafle de fa 
prefence , comme des peftes de l'Etat. Sa 
maifon eft le premiei Palais , où la flatte- 
rie n'occupe point le lieu du mérite, où 
la valeur n'eft point outragée de la detra- 
ftion , où l'innocence eft afleurec contre 
les attaintes de l'enuie , où la hardiefle 
ne pane pas les limites de la médiocrité. 
Trajan ce glorieux Empereur chaftioit 
les premiers qui veulent tirer la quintef- 
fence mefmc du Soleil i les expofant à la 
furie des vagues , dans des nauires fans 
mariniers, ck fans prouvons , afin que leur 
propre inuention leur donnaft la mort,, 
puis qu'il eft certain qu'ils ne viuent que 
de la ruine du peuple. Le dateur eft com- 
me l'hipoci ite dont la langue parle fans le 
cœur, l\n defire de paroiftre bon auant 
que de l'eftre, l'autre tafche de tromper 
menue lors qu'il confcille ce qui eft ne- 
cefiaire. Lo langue parle plus haut , mais 
le caur pai le auecque plus de mérite. Les 
vus &les autres altèrent d'ordinaire le re- 
pos 
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: js public , 6c introduifent des diuifions 
: cas les plus eftroitcs vnions de la Natu- 
1 La douceur de leurs confeils accom- 
^needel\:d;eflTe, fe couure tantoft de 
file, tantoft de l'honnefte , 6c reprc'cn- 
lit des craintes fans fondement , elle lait 
oire que l'obeïflance eft dommageable, 6c 
Ifidelité dangereufe, 6c s'il s offre des 
«mmoditez, ils inuentent des moyens 
iur fe munir dans la neceflité , qu'on 
:ree quelquefois , parce quelle eft con- 
îignante , pluftoft que parce qu'ils font 
îles. 

Sa maifoneft vn refuge public, 6c vn 
zile des Gentils-hommes , qui récrièr- 
ent la gloire par les voyes de la valeur 
de la vertu -, la plus grand part de fon 
îenu ,eftant employé aux penfions qu'il 
me à ceux qui font capables de feruir 
luronne , ou qui l'ont feruie , ce qui 
. que les armées font pleines de volon- 
res , qui expofent leur vie pour le ferui- 
du Roy ; 6c de leur patrie. La milice 
mcoife eft auiourd'huy au fuprefme de- 
i de perfection, par les relies infalli- 
_is de ce ingénient merueilleux , d'où 
ient que la NobleHe fins regaider le dan- 
erôcfans fonder à fon inte eft , quand 
! s'agit de vaincre , fe taillant emporter à 

vue 
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vne émulation honorable, tient la glo: : 
pour Ton plus grand auantage. Sa hardit 
fe extraordinaire, ion impatience genen 
fe, de fureur mrprenante , a plus befoin 
frein que d'efperon 5 Cette différence 
valeur, que les armes ennemies, auoii 
reconnue, en vn autre temps , &dont 
anciennes la blafînoient , eft à prefent ym, 
continuation de vaillance qu'on n'a j& 
maisef-alce j fa chaleur eft aufîî ardei 
à la fin qu'elle a efte' au commencemei 
Les nations accoutumées à vaincre . 
voyant fi fouucnt vaincues , peuuent d 
à prefent , ce que difoit vn des habitans 
Numancc , quand ils furent défaits 
Scipio , ce font les mefmes ouailles , 
ils ont vn autre Parleur -, ce font les m< 
mes que nous auons aflujettis autrefc 
mais vn autre gênerai les conduit. M 
tenant il n y a point de place inexpu^ 
ble à fa valeur , tout cft facile à fa refol 
tion , on ne fert pour les emporter 
moyen dont partait Philippe, quand il 
foit, Que toute place feroit facile à pr( 
dre , s'il pouuoit y entrer vne charge d\ 
Il n\ a que les armes , la valeur Ôch co 
ftance qui furmontent la force de l'ai 
contre les Proucrbcs que le peuple t 
noit pour infailiblcs, quoy qu'ils fufTe 

fyndi 
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fondez fur l'arrogance pluftoft que fur la 
valeur. Tous fe laiifant emporter à l'exem- 
ple du Prince, & de fou Minime , courent 
Franchement a la campagne , nul ne ref ufe 
de prendre les armes , pour participer a la 
gloire du Roy , voyant qu'il eft le premier 
Jefprouue leshazards d\n fiege, ôc les 
iiu es du temps. Ses armées s'augmentent, 
for dans les plus grandes dimcultcz des 
çnt.eprifès ; il n'arme pas à prefent, ce 
qui auint du temps des Komains^lors qu'ils 
piuerent dix mille bourgeois de tous leurs 
honneurs , pour auoir efté quatre ans fans 
àller a la guerre ; il eft icy neceflàire d'em- 
pefcher que les armées ne fe groiinîent , de 
de peur que les \illes ne fe dépeuplent. Il 
;fc'importe qu on trouue trois ou quatre 
Ibis l'entrée difficile ou la defence dange- 
teufe , on ne laiife pas de combatti e ôc de 
fouftenir.Tcfmoin,mais laiilons ce difeours 
pourvu plus gros liurc,& pour vue meil- 
leure plume. 

Le party des Religionnaires , s'eftoit 
andu par tout le Royaume , Se eftant 
neceflàire de iuy refifter , pour ne pas cau- 
fer vn changement manif efte , il fallut que 
les vallaux contribuaflènt comme y eftant 
fiinterelîèz. Ils eftoient maiftres de tout 
le Dauphin é,les plus forts en Languedoc, 

Xain- 
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Xantonge, Poitou & Guyenne , ils to 
noient plus de deux cens villes, & place, 
fortes , dont la Rochelle eftoit le chef, c, 
nouueau miracle du monde-, d'ailleurs iz 
cftoient gouuerncz par les plus exper t 
Capitaines du Royaume. Les guerresdV 
talie menacoient de ruine les Princes d'vb 
pais fi muguetté , donnant lieu à ce qi- 
l'ambition des vns , 6c la tyrannie des at 
très , recherchaient plus qu'il n'eftoit èi 
iuftice , dans la broiiillerie de tous. D 
renger donc au deuoir vn party fi formi 
dable , de vainc e tant d'ennemis , d'b 
ftouffer vne fi grande rébellion, fi tout et i 
la fe peut faire fans opprimer le peuple , « t 
fans que les fubjets contribuent, que 1< 
autres Eftats le dient, que la vérité Y à 
uoue ,ou que l'enuic s'en taife. Il y a ph<; 
de gloire d'auoir affeuré la Couronne! 
quoy que par vne plus pefante charge 
qui ne durera qu'autant que la necelfit ! 
que non pas de l'auoir opprimée , & arTi*; 
jettie par des ennemis, & par des Rebe- 
les 5 dont le plus grand defir eftoit d'irf 
troduire vn nouueau gouucrnement, d 
changer de Maiftre , & de fe feparcr de Te 
beïitancc deue a leur Seigneur nature w 
Les Grifons ne furent-ils pas reftablis glc . 
lieufement a l'ancienne forme de leurl 

bertc i 
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iJcrtc^ Le Duc dcMontouene rccouura- 
mlpasion Eftat, qu'il auoit perdu ? Le 
iRoy n'acquit- t'il pas les partages impor- 
tants deSuze, &dePignerol j auec vnc 
jreputation indicible , donnant la paix à 
Iceux qui fans noftre valeur tenoient leur 
Iruine alfeuree ? Ne mit - il pas par terre 
llorgueilleufe Rochelle, & les autres Mi- 
lles qui voulurent éprouuer leur fn dans 
Ifiniitation de cette première rebelle ? Et 
Japres auoir réduit tout ce puiflànt party, 
Ine montia-t'il pas au Duc de Rohan , Sei- 
Igneur digne de grande louange i tant par 
[cette action , que par celles de fa \ aleur, de 
fon iugement , £< de fà longue expérience \ 
liaffeuié chemin du repos en acquérant 
; les bonnes grâces de fon Piince , dans l'o- 
beïllance qiul reconnoiflbit neceilàire ? 
Lpres cela \ comment eft-ce qi e ces ef- 
prits qui efpient les actions pour les blaf- 
I mer , & qui trouuent toujours des fautes, 
{ pouice qu'ils ne cl.eiclent pas les bons 
I deileins ne dillimulent-ils le mensonge, 
ou ne publient-ils la vérité ? QuVt'il fer- 
BarEfoajne d'auoir veu entrer dans Tes 
Coffres, depuis qu'elle pofiède les Indes, 
plus de huift mille millions de hures, ou- 
tre plus d'autres quatre mille millions 
qu'elle en a tirez par les mains de fes Offi- 
ciers 
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ciers, (î tant de richefles ne pcuuent de 
Iiurei Ces miferables peuples de tant d'op 
prelîîons qu ils foufFrcnt. Et ce qui e( 
plus lamentable , eft que ce't argent s'ef 
confumé en des guerres, de la -continua 
tion deiquellcs il ne refulte autre profï 
que l'opprelTion , fans que le befoin ou L 
crainte les iuftifie , ou les rende neceflai 
res. Les vnes ne feruent qu'à faire paradi 
d'vne vaine grandeur dans les Royaume 
étrangers , les autres qu'a maintenir 
païs, qu'elle pouuoit auoir acheté' detu 
fois , de l'argent qu'elle a employé pou 
conferuation , efpuifant ainfi fès Eitat. 
d'hommes & de richelfcs, Ôc auantao,ean 
par là Tes ennemis cependant qu'elle fi 
ruine elle même. Peut-eftre que fa Maje 
fté ties-Clircftienne a entrepris quelqw 
a cï ion y qui n'eft pas iufteou vtile ? S'i 
fauorifè les vns , c'en; pour empefeher qu( 
l'ambition de la Monarchie vniuerfellc 
ne s'eftende iulq'aux frontières de for 
Ro) aume j s'il en a dépouillé , d'autres ç'; 
cftépour chaftier auec l'efpee , ceux qu< 
Ja prudence n'auoit pu renger au deuoir. 
& que l'obligation mcfmc qu ils auoiem 
d'obéir , trouuoit opiniâtres. S'il s'ell: op 
pofe à des def/eins tyranniques 3 ça erre 
pour deliurcr ceux dont-il eftoit Prote- 
cteur 



w-' -y .r 
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;ur, donnant d'vne main gencreufe 5c 
agnanime , ce que Tes armes auoient hi- 
ment conquefté , Se arborant auec la va- 
lu 6c la franchise , Tes eftandarts viclo- 
:ux au milieu des Eftatsde ks aduerfài- 
s. Ccn'cft pas le defîr d'augmenter fou 
npiic, pour Satisfaire Ton ambition qui 
porte aux entreprises 5 il ne s'y engage 
e pour recouurer les Eftats qu'on auoit 
pez fur luy , & pour les conferuer par 
haute réputation. Il gouuernc fes a- 
nsauec iuftice , & règle fa valeur par 
roiclure , autrement il feroit deSîa Sei- 
eurdetoutle monde. Celuy qui prend 
riemerles aimes, n'eft pas la caufe de 
uerre , mais celuy qui donne occafion 
ie les prendre. On voit bien dans les ef- 
îts que Dieu fauorifè la iuftice des vnes, 
mefure qu'il chaftie , ôc qu'il de'truict 
'ambition artifkicufe des autres, ck que 
s quelques grandes diuerfions que Tindu- 
3 trie, ou le pouuoir ayent voulu faire, ils 
tu ont feeu changer ou diuertir de SI feges 
cfoiutions. La première action qui à la 
•ournec d'Auein, offrit des victoires à la 
uftice, donna auffi vn grand ornement à 
glife de Paris , des Subjets de triomphe 
bnRoyinuinciblc, Ôc de la gloire à Ton 
Bniftre incomparable. Le paUàgc de- 

meu- 
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meura libre à Tes armées , n'y ayant poi r 
de foices qui s'oppofafTcnt a fa \aleur, I 
s'eftant jointes d\ne part aux t ; oupes o< 
auoient refté au party d'vn vaillant Princi 
quiauoit perdu la \ie engainant vne bal 
taille, on s'en promettoii des effets menu 
leux , 11 le temps ou le chatliment de qi q 
ques defordres ne les euft didfees.Ces gl 
rieux fuccez ont donne fujet à quelque ; 
vns de blafmer des alliances,qui fe contr 
clent auec ceux qui font de différente R 
ligion , comme fi les Catholiques & l 
Huguenots neftoient pas égaux dans 
chaleur d'vne bataille , ou dans la \ iolenol 
du fac d'vne ville. Combien de fois ceux 1 
ont ils profane' des ornements facrez , qi 
ceux cy ont refpeclez : & coml ien de fol 
les Hérétiques ont ils publié que leurs fo 1 
dats n'auoient point participé aux infcîet! 
ces qu'on auoit commifes, les trouvant al 
ominables ? le lailîè les exemple, ancienr 
pour ne faire mention que d'vn , dont i'a 
efté tefi noin , dans la reprife d'vne ville, o 
ceux qui la recouuroient firent plus de ra 
nage , que n'auoient fait ceux qui l'anoied 
conqueftee. Mais fi la mer ne pardori 
na pas à ceux-cy , la pelle chafîia les ail 
très. 

* Les alliances qui fe contractent auej 
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's Rois idolâtres & infidèles,* celles que 
^mpercur lie folcmnellement auee les 
pinces d'Alcmaigne , dont ij eft Prote- 
cteur , font par atianture de moindre con- 
séquence que celles qui fe font auee les 
Turcs, & les Hérétiques. Les fiincïes 
Lettres rapportent diuers traitez conclus 
lauec les Rois voiims du peuple de Dieu, 
Se Je plus fage de tous ks Monarques , ne 
rcfufa pas l'alliance de Hiran Rov de Tyr 
* r n feauant Théologien , & Efpaignà ! 
:ar c eft cette nation qui fe fcandalife da- 
vantage de fcmblables confédérations 
& qui peut eftre eft celle qui les fait le plus 
ordinairement, prouue que le Pape fe 
.eut fortifier des armes de Hérétiques, 
: voire contre le Catholiques mefmes fe- 
toit-ce pource quVn s'eft preualu de leur 
jfecours pour fe défendre , ou pour fe van- 
jger. On entreprend vue guerre, ou pour 
obtenir la paix, ou pour empefeher vn 
dommage qu'on craint, & ileftimpoffi- 
M>le d en venir a bout fans auoir Tes voifïns 
ipour amis, fans rechercher premièrement 
îieur alliance pour ne pas donner occafion 
• nos ennemis de venir plus puifTams fur 
jnous, après sVftre joints à eux. De douter 
j de 1 enrreprife , ou laifTer de l'auancemcnt 
a pec plus de feureté , à caufe des differen- 

M tes 
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tes Religions $ cela tient plus de l'hypo- 
crite que du bien deTEftat 5 ce n'eft pas 
la cérémonie qui le défend , c'en: la force. 
Il eft bon que les guerres foient iuftes ,. ck 
quelles s'accompaignent d'vn zele vraye- 
ment Catholique , mais il eft aufli bon que 
ceux qui peuucnt nous cftre amis , ne nous 
deuiennent pas ennemis, U qu'vn feruptt? 
U mal fondé ne fait pas caufcd'vne ruine 

certaine. 

L'ennemy reprit haleine , ck rcumtlant 
Tes forces , comme vn flambeau qui va s'e- 
fteindre, il Te rendit Maiftre de quelques 
places fur la frontière , & au cœur meime 
de TEftat , dont la prife pouuoit nous eau- 
fer vne grande inquiétude , fi fon confeil 
euft efteaufli auifé que fon irruption auoh 
efté violente. Mais ce qui luy donner 
des cfperances de gloire luy tint lieu d xg 
nominie, veu qu'il perdit non feulcmen 
ce qu'il auoit acquis , ck depuis bien lorti 
fie, mais encor ayant donné ouuerture 
fa fuictrion ôc à nos victoires , ckcomm 
vn ennemy fugitif, il chercha les extrem: 
tez, mais ce fut auec le fuccez que lcuc; 
te publie. Monfeigneur le Cardinal mor 
trant le pouuoir de fon Prince inuinciW< 
mit à mefme temps diuerfes puiiiantes a: 
mees en campagnes , qui s'eftendoier 
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par toutes frontières d\ne Monarchie & 
Été ; auec quoy il tint nos adutrftires en 
continuelles appréhendons , c< rem- 
rta dllluftres trophée?. Icneferaypas 
c relation particulière de leurs progrez, 
urce que comme ils ne font pas encor 
îcheuez , il ne fcroit pas à propos de les 
laiflèr imparfait?. le continueray ces dif- 
cours vne autrefois , fi ma \ ie dure iu/'qu a- 
pres ces glorieux fuccez , ou fi ie fuis ca- 
pable de les comprendre; ie ne Iaifleray 
2 pas pourtant de donner vne cognoillancc 
5 fuccinte de ce qui a efté fait , pourmon- 
' trer comme tout cil bon-heur dans cet 
Bftat, Noftre armée nauale donna furies 
-deux mers de la terreur à toute l*Eipaigne; 
& de l'admiration à tout le monde , par la 
* i fe des lfles de SaincT: Honorât , &de 
lincte Marguerite, pourec queftantin- 
ceiï.bles elles paroiflbiçnt inexpugna- 
es , ck queftanl bien défendues , il fem- 
bloit que c'eftoit vne témérité de les inue- 
j&r. La valeur du Comte deHarccourr, 
>n tin uant les progrez de fa refolution de 
fa fortune , les emporta heureufement. 
qui arriua à la veué de Gennes , entre 
Galères de fvne & l'autre Couronne, 
pas moins mémorable, finonpourla 
ivoire, du moins pour auoir détrompé 

M 2 b 
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la vanité Efpaignole , qui connut que ce 
n'en: pas l'égalité quivainq, mais la vail- 
lance. Nos ennemis fe promettoient des 
triomphes , quand ils enflent cfté encor en 
plus petit nombre, ck ils fe virent défaits, 
lors qu'ils eftoient beaucoup plus forts en 
monde que nous. C'eft aufli l'effet qui ar- 
riue ordinairement a ceux qui fondent 
leurs \ aillance fur des raifons , & non pas 
fur la i aifon , & qui s'appuyent dauantage 
fur une réputation ancienne, que fur vn ef- 
fort moderne. La gloire d'vn fi heureux 
tuenement , fe doit rapporter a la difpofi- 
tion, & aux foins du Marquis de Pont de 
Courlay General des Galères , neueu en vn 
mot de fon Eminence. 

Les armées de terre aidées d'vn con- 
seil fi admirable, & de la préfencedefa 
Majcftc , gagnèrent de tous codes de glo- 
rieufes victoires. Ceux de la Ligue, & 
confédération de Suéde , non moins vail- 
lants que heureux , s'eftant refolus de 
pourfuiure auec vne ferme confiance les 
defleins que leur Roy triomphant leui 
auoit laifle ; & eftant ailiftez des armes 
Françoifcs , promettoient vn entier chan- 
gement à toute l'Allemagne , & après di- 
uers fuccez ayant défait l'armée de cétillu- 
ftre Capitaine Pieolomini , qui par fa cour- 

toinc 
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oifie ordinaire auoit oblige les Dames, 
afleurc' la Flandre , ils s'a] piochèrent fi 
ort de la principale ville de l'Empire, 
u clic feruit de diuei tiifement a leurs foL 
ats , ck de magazin a;leurc à la j rouifion 
e toute l'armée. D'autre cofte ce grand 
apitainc Bernard de V Veimar, imitant la 
célérité' de Pinuinciblc Guftaue , en l'efco- 
duquel il auoit exerce les premiers le- 
çons de la valeur , gaigna tant de batailles, 
3 fit rendre tant de places , prit tant de Gé- 
néraux, que fi la mort n'euft empefche 
le cours de fa fortune, il cufl fans doute 
caufe la ruine d'vn Empire mal eftably. 
Rhinfeld & Brifac entre plufieurs autres 
places , furent des tefmoins de fa fiiffifancc 
& de fa refolution. Le Duc Sauelly, Sper- 
rheuter , le fameux Iean de Verdi , & Je 
brauc Enkenfort , Généraux de l'armée 
Impériale, reconnurent que s'il eft facile 
d'entrer en France \ ictorieux , il eft infail- 
lible d'en fortir prifonnier ou fugitif. Le 
Duc de Longucuillc General de troupes 
Françoifcs , n'eut pas vnc petite part en 
ces glorieufes avions, au contraire, en 
plufieurs, il emporte Juy feul toutes les 



louanges*. 



Les armes de fa Ma jette fous la condui- 
du grand Maiftre de rArtillerie de Fran- 
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ce , n'acquirent pas de moindres triom- 
phes dans la Picardie & dans l'Artois. La 
p»fè de Hefdin, place forte que l'Empe- 
reur Charles V. auoit commandé de baftir 
pour la défence de cette frontiere,ouurit le 
chemin a de grandes entreprifes. Sa Maje- 
fté donna le bafton de Marefchal de France 
au General de Ton armée , comme vn prix 
du à fa vigilance infatigable fur la brefchc 
que les batteries auoient faite aux murail- 
les de la ville. Les vidoires fc continuè- 
rent à mefure que les faueurs s augmen- 
toient, & ce que tous tenoient pour impoÊ 
fiWe fe vit rendu ckaflujetty, àlavcuëdc 
trente mille tefmoins ennemis. le parle 
d'Arras ville capitale d'Artois,dont la forti- 
fication auoit donne' fujet auxhabitans de 
tenir pour vn prognoftique de fa redu- 
aion, vne contrariété que la nature fonde, 
ou dans l'auerfion ou dans la force. La 
campagne fuiuante eilant arriuee , on mit 
auec vne armée allez médiocre le fiegc 
deuant Aire, place qui eftant fituce entre 
des marais, outre les grandes fortifications 
extérieures qu'on y voyoït , faifoit douter 
du fuccez de fa poifeflion , mais comme il 
fut continue par la valeur incomparable 
du Marefchal de la Mcflcrayc , aux def- 
pens de Ton fang, 6c de celuy de Ces fol- 

dats 
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dats les affiegez furent obligez de quitter la 
Lice , auec vn pareil nombre de tcfmoins 
de fa gloire. Et bien que l'extraordinai- 
re reifentiment que Pennemy eut de cette 
erte , Aire citant vn paflàge important à 
oute laFIandre,luy fait faire employer tou- 
es Tes forces pour la recouurer, ce fecours 
cruira pluftoft à faire les funérailles de fà 
n , qu'a la voir remife entre les mains des 
Tpaignols. On leur permit de faire vn 6 
long a Dieu à cette ville,afm que les armes 
e fa Majefre , gaignalîent cependant qua- 
tre autres places , ck qu'en rauageant tour, 
elles s'auançallènt iufqu'aux portes de VU- 
le.Quel foin <k quelle vigilance n'eut point 
ce vaillant Capitaine, dans le cours de tant 
acrions gloricufes ? Son indulhic inuen- 
ta-elle quelque machine pour en venir a 
bout, que fa re/blution genereufe ne mit 
aufii-toÂ en exécution ? Quel lhataeeme 
ilitaire fon expérience iugea-t'clle necef- 
aire que fa valeur ne mit en prattique ? Il 
e manquoit a fa gloire que d'eftre ne du 
temps des Cefars , 5c des Alexandre* , 
quoy qu'il ne cède ny a Alexandre ny à Ce- 
fàr y pour feruir d'exemple de valeur ck de 
prudence aux plus grands lîcros , & élire 
admire' de tout le monde. Cen'eifcpasla 
multitude des foldats, qui acquit au Roy 

M 0f *ctic 
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cette place , & beaucoup d'autres ; c'efi: la 
confiance , & fa bonne conduite. Si 1 Hi- 
ftoire nous reprefente pour maiftres, des 
actions militaires les Spinolas,Sc les Oran- 
ges,c'eft après l'dpace d'vnc & de plufieurs 
années de patience, auec l'incommodité 
d'vn & plufieurs hyuers', auec la dépenec 
d'vnc infinité d'argent , 5c la perte de la 
plus grande partie de leurs armées. L'opi- 
niaftreté , peut-eftre vne efpece de valeur, 
mais ce n'eft pas vne prudence. Ce grand 
Marefchal n'a iamais commencé d'a&ion 
qu'il n'ait glorieufement acheuee,il n'a ia- 
mais entrepris aucune choie qu'il n'ait ia- 
gement executec,il n'a pas befoin de temps 
pour faire rendre ce qu'il attaque. Ba- 
paume , que plufieurs tenoient pour inex- 
pugnable à caufe de la fechereue de fon af- 
fiette , publie cette vérité , puis qu'en dix 
lours feulement defiege, il la ren^ea à 
l'obeinance de fon Prince. Enfin, il battit 
la Porte de la Monarchie , qui eft la propre 
lignification de fon nom illufti e, pour luy 
feruir d'entrée , 6c d'arc triomphal à fes ex- 
ploits glorieux. 

Par~la mort du Duc de Sauoye , len- 
nemy accoutumé à procurer fon auanta- 
ge auec la perte d'autruy, auoitdenou- 
ueau fouleuc fon ambition , pour acquérir 

ce 
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:e qu'il s'eftoit tant de fois efforce' d'auoir. 
Sous prétexte de fauorifer la iuftice , il 
rouloit s'attribuer la gloire de cette pro~ 
rclion, c< ce qui cft plus certain , demeu- 
:r en poflcflion de ce que fcs armes a- 
loient conqueftc; Et fans confiderer que 
:t Eflat auoit vn fuccefieur légitime, il 
>ermit que l'ambition de quelqtfvn pu- 
)liaft dans fes libelles , ce qu'il ne pouuoit 
IcTendre auecque fes armes , donnant oc- 
rafîon aux fcandales publics, & à de iuftes 
laftimens; enfin il connut éuidemment 
qifencor que la force vainque,c'eft la iu- 
ftice qui confèrue. Il fè ftifît de la princi- 
pe ville de cét Eflat , & de quelques au- 
tres qui fuiuii ent fon party , ou par force, 
ou par trahifon, eftant aydé de ceux qui 
mandent toujours des nouuelletez. 
Alors fa Majef é très - Chrcftienne s'e- 
ftant refoluè" à cette déTcnce , pluftoft 
pour empefeher la tyrannie , que pour {on 
propre intereft , ou pour l'obligation de la 
parenté, donna /cœurs ? ce petit Prince, 
6c à Madame fàloeur, Régente de cet E • 
ftat, durant la minorité de fon fils. Les 
deux armées s'eftant donc jointes , cette 
ii Princcffe montra bien la valeur dont elle 
luoit hérité de fon glorieux père, ck Pi- 
utation qu'elle deuoit teiînoigner 



M 5 
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actions de Ton ftcre înuindblc. Sa Ma* 
jeûé auoit ehoifi pour General de l'arme! 
lmfurmontable Comte de Harccoùrt en 
qui il fcmble que la p udence, la refolu- 
tion, & La fortune fe font entre-donnees 
ies mains pour former vn Capitaine par- 
fait. Il fe rendit bien toftmaiûre de tou- 
te la campagne , vainquant Ôc mettant en 
déroute vne & pkifieurs fois , tous ceux 
qui s'efToi çoient *le s'oppofer à fes def 
feins, ou de choquer fes forces, cftant le 
premier à la tefte de fes troupes , à qui il 
donnoit vn généreux exemple , après les 
auoir rangées. Le fiegc de Cafal , fatal de 
tout temps à ffifpaigne, cft vne preuuc 
fufrifante de fon admirable refolution , & 
de fon heu reufe prudence, puis quittant 
•deux ou trois fois repouiTé , il retourna av , 
combat auecque ['lus de valeur , iufques : 
te qu il vit le paflàge libre, & fes ennemis 
cftonnez, de ce qu'ils ne pouuoient croii 
re ce qu'ils auoient expérimenté. De 1; 
fon armée pafla à Turin , dont la citadell< 
à toufiours demeuré ferme dans lobcil. 
fanec de fon Prince légitime , 5c quoy qu< 
la ville fuft bien munie, defoldats, Ôcdi 
prouifions, il J mit *i fiegc foi -t régulier 
Que le monde admire vne fi grande dex 
tente , puis que fans f airceftat cPvnegran 
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tàc armée, 6c fans regarde»: les difïïcultez, il 
vainquit Pvne par fa valeur , Ôt les autres 
i par fa prudence, reduifant en fix mois de 
fîese , pendant lefqueîs il fe paifa des éue- 
nemens merueilleux , la place à l obeifTan* 
■ î ce de Ton Seigneur naturel , & aiïujetttf- 
fant les ennemis aux laix de la magnani- 
mité. Le Printemps enfuiuant ne fe con- 
tentant pas de tant de victoires , il a fleura 
entièrement cet Eftat , par la prife de Seue, 
& de Cony, ck dépouilla la plus grande 
partie de leur reuenu , ceux qui pouuoient 
empefeher Ton repos , donnant vn com- 
mencement bien fonde' pour renouueller 
les anciennes prétendons, 6c acquérir de 
nouuelles f élicitez. 

La tyrannie fe détruit en deux façons 
ou par des caufes extrinfeques , comme 
font les forces dvn puiûant ennemy , 
ou par des principes internes, comme 
font les (éditions , ou les iuftes reflenri- 
mens des peuples. Elle cft dans vne ap- 
prehenfion continuelle, tantoft des enne- 
mis en-rangers, tantoft des domeftiques, 
rous auançant fa deftrucrion , les vns pour 
fe vanger des ofiences qu'ils ont receues, 
les autres pour fe déliurer de Topprcillon. 
^e n'eft pas l'abondance des ricbeues , 
mi conferue les Monarchies , mais la 

bien 
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bienveillance des fub jets, ôc la réputation r 
chez les Etrangers : & lors que ny les vaf.) 
faux n'obeïlîent , ny les ennemis ne crai- 
gnent , ce qui deuoit cflxe amour n'eft que 
haine, 6c le refpccr. fc change en mefpris : 
De voir que les fuccez ne refpondent pas 
au confeil , ny aux forces , c'eft ce qui don- 
ne du courage a tous , ils iugent que la 
guerre eft iniufte , ôc que celuy qui la con- 
tinue eft Tyran, enfin cftant détrompez 
ck puilfants , les vns vainquenrjes autres 
recherchent leur liberté. Qu'ett-il de 
merueillc que PEfpaigne reflente la répa- 
ration de la Catalongne , 6c la reftitution 
du Portugal , Pvne ayant efté or primée 
par des rigueurs , 6c des extorfions infu- 
portables , 6c l'autre vfuipé fur Ton légiti- 
me Seigneur j que cclla la fe foit aflujcttic 
au toug agréable du Roy tres-Chreftien, 
& celuy-cy deJiuré d\nc il pefante ferui- 
tude i fi ne gardant point leurs priuileges, 
6c n*obfcruant pas la iufticc , elle ne fon- 
geoit qu'a des ruines 6c à des violences, 
tantôt forçant des libériez , tantôt permet- 
tant des tyrannies \ Courage donc , braues 
Catalans pourfiiiuez auec cette refolution 
ancienne, 6c propre de vos cœurs géné- 
reux , le deflein que vous auez commence', 
chaftiez les crimes que la malice a com- 
mis. 



L 
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mis , 5c qui ont demeure fans chafiiment, 
afin que la iuftice diuine tourne contre 
IesCamllans, la fureur qui vous mena- 
çait. Ne permettez pas que leui s promef- 
fes feintes vous fuprennent, car fi a pre- 
fentTEfpaignol contraint par la ruine que 
vofti e valeur luy préfage , fe montre bénin 
enuers vous , c'eft pour exercer des cruau- 
ez , quand il vous aura aflujettis ; ce font 
es paroles que la crainte donne , &: qu'il 
'accomplira pas quand il fe verra puillant, 
i maintenant il vous appelle deuotieux, 
qu'il vous trouue vaillanrs , ce n'eft pas vu 
défaut d'eftre religieux, finon en la per- 
sonne de ceux qui font gloire du blafphc- 
me & de l'impiété. Combatez pour ta 
caufe de Dieu , que vos ennemis n'ont pas 
voulu défendre , puis que vous auez pour 
Prorecteur vn Roy inuincible qui vous 
avme, pourappuyvn fige Minillrc, qui 
vous affectionne , & pour Gouuerneur vn 
vaillant General d*armee qui vous dé- 
fend. Et toy heureux Portugal , qui re- 
connoilîant le temps de ta reftauration, 
as fecoué le ioug tyrannique de CaftilJe, 
ôc t'es aflujetty à ton légitime & vérita- 
ble Seigneur qui te goiiuerne , que pour- 
roit-on te donner pour ta conferuation , 
cjue tu ne tiennes prefentement , dans la 

poifef- 
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poîTefHon ineflimable d'\n Roy légitima 
descendant de ces percs communs de la 
patrie , qui pat leur clémence , 5c par leur 
valeur gagnoieùt les coeurs de leurs vaf- 
faux , qu'ils tenoient pour leurs enf ans , Se 
fè faifoicntreipcftcr de leurs \oifins, qui 
les appelloient frères. Si par auanture la 
tyrannie tafche de faire mourir Roy, ce- 
Juy qu'elle n'a pu faire périr Duc, fomen- 
tant des trahifons , comme l'expérience 
Ta f ait voir , auec vn eftonnement ^enc- 
rai , qu'vn attentat exécrable a caufé , cha- 
ftie rigoureufement , trenche des telles, 
de détruit hardiment, voire ton fang pro- 
pre, te reprefentantque celuy qui ne par- 
donne pas à fon Roy , ne mérite point 
de pardon , £c que c'eft le propre de celuy 
qui commet vn crime , d'en commettre 
vn autre pius grand, pour fe déliurer de la 
peine du premier. Ceux qui doutoient 
de Tvn en la mort violente d'vn Roy , jeu- 
ne c< vaillant , pourront s'afleurer à cette 
heure, que celuy qui a attenté ce crime, 
a fait exécuter l'autre. Ce font des maxi- 
mes d\n Prince prudent, que d'autres 
nomment cruel , qui font dériuees en fes 
dépendants , pour la conferuation de 
ce qui a cfté vfurpé, ou pour rendre IV- 
furpation encore plus grande. Mais re- 
tiens 



■ 
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tiens toyms j lume,;- bisque n fcaîs qu'on 
ne doit iamais parler d'vn Giand, nyd'vn 
pufîant Monarque fans le louer, autrement 
tu ne fçaurois parler fans commetre vu cri- 
me. 

l/enncmy auoît reconneu la foiblcflc 
de Tes armes, 6c les forces de la France. 
Qiielt-ildoncdemerucillc , s'il voulut ic 
préualoirde la finelle aufli bien que delà 
Violence? Pour cet effet il fe refolut de 
gagner par promenés , ce qu'il n'auoit pu 
emporter par de véritables effets , 6c ne 
trouuant pas la mftice de fon codé , il em- 
ploya l'occafion, Il trouua certains cfprits 
mécontents qui voulans fe faire vne raifon 
eritable fur des mecontentemens imagi- 
naires , tafehoient de perdre TEftat, fous 
prétexte de fe conferuer , 5c qui s'ensagC- 
Tcnt dans des delfeins , qui furent décou- 
verts aulli - toft qu'ils furent eonceus. 
Dans cette conioncture il employa des 
Agents qui traitant dans vne ville frontiè- 
re", cauferent bien -toft vne guerre ciui- 
le dans cet Eftat. Et certes cette étincelle 
pouuoit caufer vu grand incendie, fi Dieu 
rfeuft fauorifé d'vne protection fpeciale, 
les armes du plus iufte de tous les Rois, 
6c les confeils du plus fage Miniftre du 
monde. L'expérience fît voir à ecluy qui 

auoi: 
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auoit efté Je principal moteur de ce dc£ 
fein , qu'il y a bien de la différence de bien 
difcouiir à bien faire , & qu'il cft plus aifé 
d'acquérir de la gloire par fes eferits que 
par fes negotiations. Ce Maiftre préten- 
du de la Politique fembla ignorer les 
moyens , qui luy eftoient necedaiies 
pour fe défendre en nous attaquant. Les 
troupes reuoltees ayant vny leurs forces, 
vn Prince aufïî mal-heureux qu'il eftoit 
vaillant, gagna la bataille en perdant Ja 
vie. Que cette mort férue d'exemple à 
ces orgueilleux , qui s'oppofent à la fouue- 
raincté des Rois , 6c à la fainfteté de la 
pourpre. Cen'eft pas eftre vaillant de fe 
reuolter , fl Ton ne feait vaincre , & les 
victoires mefmes ne font deliderables 
qu'autant qu'elles font iuftes. Que ceux- 
là fe trompent bien grofferement , qui 
eroyent gagner par la déloyauté , des 
auantages qu'vne fidèle obeïifance leur 
cufl: donnez. D'ailleurs que celuy-fa eft 
iuftement puny, qui prenant les aimes 
contre fa patrie > veut étouffer vne guerre 
par l'autre, & tout fubjet qu'il e(t ,' donner 
Fa loy à celuy qui en; né , pour nous la faire 
receuoir. Les armées faifant deux partis 
différents , quoy qu'elles ne parlaient 
qu'vne mefine langue , & qu'elles eulfcnt 

va 
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cfmc courage , le croyoient tout a la 
vaincues &\icrorieufcs -, Enfin , elles 
eparerentdans vn defo cire qui fit bien 
:>ir, qu'il n'y a iamais d'afleurance , oïi 
;gne la rébellion. Dans cette fatale con- 
meture , on vit abréger les iours , ôc la 
ied'vne jeune Prince, qui ne l'cmployoït 
as légitimement. On en apperceut bien 
effet , mais on en ignore la caufe -, chacun 
ourtant reconnût en cette occurrence, 
[ue Dieu donne aux vns des victoires 
JÏ>our leur auantage , & à d'autres pour 
J eur perte. Ma plume euft bien voulu ou- 
: >lier cet e'uenement ; mais il eft trop met- 
il leilleux, Ôc trop inftru£tif pour ceux qui 
£ cftant nez grands , veulent mourir dans la 
l Dafleffe , & qui pouuant' viure dans la 
c gloire , ayment mieux finir leurs iours 
n dans l'ignominie. Ce party demeura fans 
Chef, quoy qu'il y en euft plufieurs, non 
2j pas qu'il euft faute de General , mais pour- 
: ce que cet exemple ne fit que trop voir, 
/i que bien fouuent la prudence eftant join- 
te a la valeur , fe laine emporter à ce qu'eN 
- le ne feroit pas fi la valeur ne la poufibit, 
'1 Plufieurs fe laiflent conduire aux autres, 
>f mais c'eft pluftoft pour les fuiure , que 
o| pour les imiter ,& par amitié pluftoft que 
* par intereft. ils ue vovent pas le domma- 
ge 
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ge qu'ils vont encouri; , 5c ne lailfentpar; 
de le rechercher, s'imaginans que ce ferok 
lafcheté, ou manquement de Liea-vcillan 
ccdelaitfer d'autres plus grands dans 1< 
péril , 6c de ne les y accompagner pas, 
comme fi c'eftoit vn crime de confeillei 
pluftoft j comme fage , que de fuiure com- 
me inconfidere. Cette pafîion d amitié' , 
où le defir de vengeance les emporte, & 
les aueugle de telle façon qu'il ne fongeni 
nv à leur confèruation ny a leur honte, 
Ceft vne grande folie, vn grand précipi- 
ce , <5c vn grand effet dYnc colère désor- 
donnée que de soppofer à vnRov, pai 
haine contre Ton Minime, & de caufer h 
ruine de tout vn peuple , pour les mecon- 
tentemens d'vn particulier. Sa Majeftt 
accompagnée de Ton Eminence accouru: 
auec vne diligence incroyable , 6c auec 
vne puiilànte armée, à ces commence- 
mens heureux 6c infortunez , quoy que 
lès armes fiaient employées d'vn autre 
cotte' au fîege d'Aire , 6c ayant repris 
Donchcry , dont elle fit dreifer elle mcfme 
les batteries, 6c tirer les premières canon- 
nades, elle campa deuant Sedan , pour luy 
apprendre ce que c'efl: de s'oppofer à vn 
Prince victorieux. Fay efté teimoin ocu- 
laire de ces deux actions , d'où les Rois 

doi- 
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Tres.Chrf.stt EK. ^ 2SJ 
ioiucnt apprendre combien la prelence 
de leurs perfonnes eft inv^ tante ai,x 
ferandes entreprtfes. Sa Majeftc ordonna 
les quartiers à toute l'armcc auec vnc 
connoillance extraordinaire de Part mili- 
taire , comme ayant efté inftruit* par l'e- 
xercice de tant de guerres & de victoires 
, continuelles : Et ïa valeur ardente n< 
0 pouuant s'cmpcfchcr de voir le lieu qui 
' peu auparauant auoit feruy de théâtre a de 
malheureux auantages, elle vifita tout le 
champ du combat , nonobftant l'cxcelii- 
ue chaleur de la faifon ; qui laiîbit tous 
ceux qui eftoient à fa fuite , & ne fe retira 
que fur le tard , faifant entendre qu il auoit 
voulu montrer par cette illuftre cunofite, 
qu'il nauoit pas fourrât vne vicloirc 
mais vri chaftiment , & que celuy qui eit 
fujet d\n Roy généreux, ne feauroit pé- 
rir , quoy qu'il patiflc pour quelque temps. 
Le Duc de Bouillon après ce fuccez, auoit 
retiré les troupes des terres de France, 
x>ur empefeher le dommage qu'elles luy 
pouuoicnt caufer , -pource que comme 
Prince bien amie , 6c qui auoit pluttolt 
choifi ce chemin , pourfe montrer amy 
d\ncperfonne,que pour citre infidèle a 
fonmaiftre,il voulut rendre teimoignage 
de fa parfaite fidélité. Et à larriuce de fa 
1 Ma je- 
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Majeftc, non feulement il réfute les grau 

des & auanrageufcs offres que PEmpj 

reurluycnuoya faire , mais encor recor 

noiflant bien l'obligation de fon deuol 

il fe foufinit à Pobcyûancc de fon nature 

Seigneur. Enfin, il obtint fa poison a! 

feui ee de fes Eftats , auec de particulière - 

faneurs du Roy & de fon Eminence. C 

Prince touincibJe! queft-ce qui s'efi: ia 

mais oppofe à tes entreprifes, que ta valeu 

naît afliijetty ? y a t'iJ eu des Rebelles 

qui ayent voulu fecoiier le joug de Po 

beiflance,quetu n'aye veus rendus à tel 
pieds ? 

Les Catalans s'eftans deliurez des op**toe 
preiïîons des Caftillians pour viure fous I< 
doux joug de la France , fa Majeftc très- 1 
Chreftiennc par le confeil de fon Emkr 
nenec, fe refolut d'aller dans le RoufTïl 
Ion pour leur aider à maintenir leur liberté' 
& après la piife de Colioure, qui fut em- 
porté par ce grand Marcfchal de la Meillc- 
raye, elle fit mettre le liège deuant Perpi- 
gnan ,1a clef de toute l'Efpaigne, qu'on 
cttimoit imprenable. La prefence du Roy, 
la vaillance des Marefchaux de Schom- 
berg , Se de ia Meillerave, rirent rendre la 
place en peu de temps , & l'Efpaigne fit 
lors reftitution a la France , de ce qu'elle 

deuoit 
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Tres-Chrestien. 285 
icuoit pofleder par d'anciennes, & de nou- 
elles prétendons. 

11 importe beaucoup pour la gloire 
\*n Monarque de fouftenir puiiTamment 
ceux cjui fe mettent fous fa protection, 
ar la on voit fa iuftice , qui fe touche 
pour les intereits d'autruy , autant que 
Cpour les fiens. Sa force paroift en ce 
iqu'il fe rend redoutable aux Etrangers , à 
umefme temps qu'il fe rend aymable à fes 
(ubjets. Et puis c'eft le moyen d'eftendre 
fbn Empire aucc fa gloire que d'attirer des 
peuples à fon feruice par le bon traitte- 
ment qu'il fait a ceux qui s'y font délia 
:rengés. Autrement quand on prend les 
I armes pour opp imer , ck non pour défen- 
I lire , chacun iusc que la \iolence agit plus 
dans l'efprrt d'vn Piince que l'équité, ôc 
tllqu'il ne combat pas pour autruy , mais 
pour foy-mefme. Ce n'eft pas en cet- 
te occafion feulement que les Rois trés- 
or hreftiens ont montré le zele qu'ils a- 
uoientpourla liberté des peuples, que la 
cruauté tenoit fuujets. N'ont-ils pas fait 
voir aux Flamands qu'ils n'efpargnoient 
ny l'argent ny les hommes pour fauuer 
leurs voifîns ) N'ont-ils pas tefmoigné au 
Bue de Neuers , que le repos de leurs 
Eftats leur eftoit moins confiderable que 

celuy 
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ccluy du Montferat, & de Mantouë : 
Je Duc de Sauoyc if a-fil pas reconnu cp 
la conqueftc du Milanez nous eftoit moin < 
à cœur que la conferuarion de la Sauoye, cV 
du Piemond ? Le Duc de l orraine en 
cor n'a fil pas efte remis dans iesEftats 
après s'eftre remis a fon deuoir , & sYft 
il perdu que par fa feule infidélité redou 
blee , après auoir receu tant de relinoi 
gnages de nom e franchifèrle ne parle poin 
icy du Portugal , quoy qu'il foit vray qu< 
Dom Iean IV. n'a trouuc l'occafion d( 
fortifier puhTamment les droicts qu'il a 
uoitfurfi Couronne, qu'après que nous r 
auons affoibly les armées de Dom Pbi 
lippe. 

Les grandes entreprifes doiuent auoiiîi 
pour objets de grandes conqueftes } & le 
villes les plus importantes doiuent eftrc 
emportées les premiers. Quand elles fc 
rendent , les autres ne fçauroient refter, & 
ce font comme les clefs des Eftats , qui Ici 
enferment. Perpignan eftoit la meilleure 
fortereffe de toute l'Eipaigne, les habitani 
eftoient d'autant plus généreux , qu'il: 
auoient long-temps efté invincibles , & 
François L auoir reconnu qu'ils n'appar- 
tenoit qu'à Louis Je lutte de prendicvnc 

fortereflè imprenable de fà nature. El 

bicr 
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en qu'elle n\i\t pas efté attaquée par 
ice , fa prife ne laittè pas (Tertre fort glo- 
-ufe à la France , puis airelle a empor- 
'. vne fi puiflante place , fur ceux quidifent 
e la prudence agit parmy eux , & la 
pmptitude chez les François », ils virent 
» cette occafion que nous auions plus 
e confiance , qu'il n'auoient de lafchetc 
fecoufir la meilleure défence de leurs 
iftats. 

l e Comte de Guebriant , & Monfîeur de 
a Mothe-Houdancourt ayant gagne deux 
t. ignalees victoires , IN n prés de Cologne, 
\ ur le General Lamboy,qu'il prit prifonnicr, 
'autre dans la Catalongne fur le Marquis 
îePouarc, qui fut auflï pris auec la plus 
î grande partie de la Nobleuc d'Efpaignc , fa 
• iMajelté reconnoilfant des feruiecs ii im- 
cportansjeur enuoya le bafton de Marefchal 
tde France/uiuant le confeil de Monfeigncur 
le Cardinal. 

Vn Monarque qui veut cure bien fer- 
(uy doit récompenser les fermées quon 
i luy a rendus autrefois. 1 es cœurs gene- 
îreux agiîîent a la vérité pour rhonneur, 
5 pluftoft que pour Pintereft , neantmoins 
j quand on voit que ce qu'on à fait plaift au 
< Souuerain , on fait des efforts extraordi- 
naires pour luy plaire de plus en plus. Sur 

tout 
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tout, il faut bien prendre garde à ne pa'j 
donner de charges importantes qu'a de 
perfonnes qui le mentent, car outre qu< y 
cela fatisfait ceux qui ont agy vaillamment 
cela porte les autres à les imiter , pour par , 
ticipcr à leurs avantages, quand on ne fon • 
geroit pas à participer à leur gloire. Autre- 
ment d'efleuer indifféremment toutes for- 
tes de perfonnes , c'efr. fermer la porte 
à la vaillance , pour Poutirir à l'indignité. 
Et ceux qui font capables de bien faire 
sVfloignant des armées , quand ils s'y 
voyent rebuttez , on peid de grandes oc- 
caiions,parcc qu'il n'y demeure que des la- 
fches. 

Le Marquis de Brezé General de l'ar- 
mée Nauale , auiourd'huy Admirai de 
France , ayant attaqué celle d'Efpaigne 
deuant Barcelone la mit en fuite , & la 
pourfuiuant bien auant en mer, i triques 
au Port de Maillorque , affeura puilîàm- 
ment nos conqueftes de terre. C'eft vn 
miracle de voir en ce jeune Héros tant 
de valeur & de conduite , & il fèmble qu'il 
commence fes victoires , où les autres les 
finiiTent. Ce font des effets des foins extra- 
ordinaires que fon Eminence auoit eus de 
de fon éducation , & des grandes elperan- 

ces qu'il auoit conceués de fon mérite, & 

de 
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de la grande connoiflànce qu'il a de Ja na- 
vigation, & de tout ce qui concerne la 
a ri ne. 

Quand on donne des emplois à des 
crfonnes , on doit chofir pour les ma- 
11er ceux qui ont plus tf»adtefle 5c d'expé- 
rience que les autres. Car que feit-il é% 
uoir des charges illuftres, fi Ton ne s'en 
i iert que pour Ton ignominie? On ne fçau- 
roit allez eftimer ^excellente diferetion 
que le Roy fcait faire de la fuffifance dé 

* Tes fub,ets, ôz ce qui fait qu'il efl fi bien 
1 feruy, cVft qu',1 fçait bien connoiftie les 
i« hommes qui font capables de le feruir. 
3 Ce Marquis auoit de tout temps donne 

des preuuesde fa prudence, ôcdefa a C ~ 
! l î e ' ofîtc - Tefmoin la mer de Cardis , oS il 
t défit la flotte Efpaignolc , fit périr leur 
î beneral , & joignant la mifericorde à la 

* vidoire , il fauua tous les Efpaignols , qui 
K pour efchaper à la furie du feu , vouloient 
' fe jetter dans feau , & cuiter vue perte 

par vn naufrage. Il ne faut donc pas s V 
u ftonner fi Louis le Iufte pour recompen- 
îfer les grands feruices de ce Marquis, a 
3 crée de nouueau vne charge qu'il auoit 
qfuppnmee pour honorer vne extraor- 
i dinane vertu par vne vove extraoïdi- 
d nane. 

N Durant 
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Durant vn fiege fi important , quelque» 
enuieux de Ton" Eminence fe preualant 
des incommoditcz d'vne maladie que Tes 
grand foins pour le bien du Royaume, 
fuy auoient caufcc, tafchcrent de nuire à 
l'Eftat, en s'erîorcant de le ruiner, auffi 
bien que les deffeins > Enfin , ioignant 
l'ingratitude & l'infidélité auec l'impru* 
dence, ils traitterent auecque l'Efpagno! 
pour troubler derechef la Fi ance 5 mais 
Dieu permit que leurs practiques fuflent 
dccouucrtes , ce qui obligea fa Majeite h 
d'abandonner à fa iuftice des perfonnes t 
qui ne feruoient de fon arîetf ion que I 
pour empefeher fon feruice. Cependant I 
Monfeigneur le Cardinal fe retira a Ta- 
rafeon , pour tefmoigner à fon Maillre que 
ce n eftoit pas fon ambition , qui le tenoit 
a la Cour, mais le defir d'accroilbe les li- 
mites & la «loite du Royaume. Sa Ma- 
>eftc reconnoiilant la bonté de fes inten- 
tions & le befoin qu'elle auoit de fescon- 
feils , luy fuft tefmoigner la fatisfattion 
qu'elle auoit de fa conualefccnce , 5c le re- 
gret qu'elle auoit eu de céteiloignemen* 

volontaire. / v 

Lots qu'vn Prince eft attache a quel 
que deflèin d'importance , onnedoitpns 
jetter des biouillcrics dans fon conlcil, 

aune 
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qrands projets 



autrement les pus grapas projets s en 
vont en fumée , quand ies caufes qui les 
ont concerté^ , ne peuuent pas les mettre 
en exécution. Comment eit-ce qu'on 
agira au dehors , veu qu'au dedans on eft 
empefeh^ d'agir , & que la diuifion fe rend 
paillante , où la feule vnion peut profiter ? 
Sur tout quand il y a de grands Minières 
dans vn Eftat , on ne doit pas les choquer, 
lors que leur abfence fcmble les rendre in- 
capables de défencej car ordinairement 
I en attaquant leurs perfonnes , on s'en 
prend au Prince, qui s'en fcrt auec tant de 
fruicr. Maxime voulant fe vanger hau- 
tement de l'Empereur Valentinien , ne 
choifît point d'autre moyen que de luy 
perfuader la ruine d' Aé'tius après les gran- 
des conqueftes que ce Miniftre auoit fai- 
i tes dans les Gaules. C'eft pourquoy cet 
1 Em pereur demandant à vn Gcntil-hom- 
l me Romain , ce qu'il luy fembloit d'vn 
» coup d'Ettat fi hazardeux, n'en éutpoint 
i d'aun e rcfponfe , finon qu'il s'alloit cou- 
per fon bras droit de main gauche. 
Quand on veut renuerfer des Monar- 
chies , on renuerfe d'abord leurs ap- 

t| pULS. 

Qiioy que les grands conçoiuent 
: quelquefois des animofirez contre les 
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Le Politiclvê 
Minimes, ils ne doiucnt pourtant iamais 
iraittcr ny fous-main , ny ouuertement 
auecque les ennemis de l'Eftat , pourec 
que bien que leurs deflein foient cachez, 
ou impunis pour quelque temps , nia fin 
ils font chaftiez rigoureufement. Ceux- 
là mcfme qui les employoient pour re- - 
mettre leurs affaires par la fourberie , ne 
pouuant les remettre par la force , ayment 
bien les trahifons, mais ils baillent les traî- 
tres. Aufli eft-il \critable que celuyqui 
fe ligue contra fa patrie ,n'cft pas capable 
de fevuir fidèlement aucun party , 5c c'en 
vne lafehetc fort haute , quand pour auoii 
quelque petit gain, ou le plaifir de s'efttf 
vengé,on vend fon Prince & l'Eftat , poui 
s'immoler aux interefts des Eftrangers 
qui ne fondent qu'à nous nuire.Api es tout , 
la perfidie caufe quelquefois de grand 
maux dans les Empires , mais elle en cauf 
toufiours dauantage a ceux qui la fument 
Dieu qui a créé les Rois , les protège , 8 
comme il leur donne vn pouuoir abfoh 
pour reprefenter fa toute puiflance , il n 
leur laiuc rien ignorer, pour auoir des ima 
gesdefafageue. 

Quand les Souuerains ayment des pei 
fonnes, elles doiuent eftre d'autant plu 
reconnoiflantes de cette affection , quel 
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le vient du bon plaifïr , auffi bien que de la 
fortune. C'eft pourquoy ils n'ont pas de 
peine à quitter ceux qui leur plaifoient,lors 
qu'ils viennent à leur déplaire , fe rendant 
ou ingrats , ou téméraires, ou infidèles, ou 
tombant rout à la fois en ces trois crimes. 
Ce SageVà pas dit fans grande raifon, que 
les blefTures qu'vn enneray déclare' nous 
'ait , font bien moins dangereufes, que les 
baifers d'vn faux amy. Vn Prince s'irrite 
dauantage, quand il fe voit trahy par vne 
de fes créatures , que par des hommes indi- 
ftrenss il veut qu'on s'eftime d'autant plus 
obligé de fes bienfaits qu'on en reçoit 
quelquefois, fans en eftre digne j & puis y 
ayant vne diftance prefque infinie entre l'a 
royauté & lafujettion, quoy que l'amitié 
femble mettre de l'égalité , où elle fe trou- 
ue , de là vient que les Rois haïifent quel- 
quefois comme Souuerain, ce qu'ils auoi- 
ent aymé comme hommes. Sur tout, 
quand ils trouuent des crimes, ou Us ne 
croyoient trouuer que des vertus, ils de- 
ployent la rigueur de leur vengeance même 
fin ales plus d oux fujets de leur agreemenr. 
Àinlî Je monde a veu diuers fàuoris , qui 
après auoir perdu leur grandeur ont perdu 
^urs teftes. 

LdiT qu'vn Miniftrc n'employé fa vie 

N 5 que 
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Le P o l i t i e 
que pour la gloire de Ton Maiftre , vn Piinv- 
ce doit auoir grand foin de fa conferua- 
tion, car bien que le deuoir l'attache aifef 
à Ton feruice, fans la cliaifne des iaueurs> 
il eft certain neantmoins quvn fubjet fi- 
dèle , reçoit vne fatisfaction infinie , 
quand il voit que fa perfonne plaift au 
Roy , aufli bien que Tes aftions. Les ma- 
ladies qui l'accueillent en le feruant , luy 
deuiennent douces , par la prefence d'vn fi 
grand objet, & il s'expofe volontiers à la 
mort qu'il pouvroit cuiter,ou différer en tra- 
uaillant moins, pour rendre fon Monarque 
immortel, même de voftrevie. Etquoy 
que la malice des enuieux ait quelquefois 
donné de mauuaifes impreiTîons à vn Prin- 
ce des adions de fes plus fidèles, ceux cy 
ne croyent pas pour cela luy eftre fufpeds, 
pouice qu ils fçauent bien que fa iuftice 
fait toufiours triompher la vérité fur le 
menfonge , 6c que leur zele eft aufli v> 
fible que l'infidélité des autres eft manfr 

La Reine-Mere s'eftant retire de Bru- 
xelles en Angleterre, Ôc derechef en Alle- 
maiçne , comme les efprits remuans qui 
faccompagnoient , ne luy permectoient 
pas de fe repofer en pas vn endroit ; enfin 
elle mourut a Colongne, laitfànt vn grand 

tegect 



I 
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regret à Ton fils , de ce que Tes mauuais 
3 Confeillers Panoient em pefehee , de viu rc 
ians Ton Royaume : Et Monfeitineuf'le 
Cardinal ayant receu cette nouuclle , com- 
ne il commençoit a fe remettre de la mala- 
de , vid Ton mal redoublé, par le deplailîr 
qTil auoit du decez d'vnc fi bonne Mai* 
ft eile : ck quoy que Ton indifpofition Iuy 
permit a peine de for tir, il Iuy fit pour- 
tant faire va office folemnel a Taraf- 
con, où il aflifta en perlbnne , tefinoiçnant 
par Tes refïèntimens^qu'encor qu'il çult efté 
affez malheureux pour encourir la dif^race 
le cette Princeiîe fans la mériter , néant- 
moins il eufl: fouhaitté' auec paillon de la 
"voir déliant Ton decez , pour Iuy montier 
]u il auoit eu plus de zele pour Ton feruice, 
que Tes Miniilres n'auoient d'animoiîté 

contre Iuy. v 7;; :*' 

Quand vnc Princefle tient des perfon- 
îes auprès d'elle, qui l'entretiennent dans 
le continuels mefeontentemens , elle ne 
jauroit trouuer le calme qu'elle recher- 
che. L'Eftat où elle eft née ne Iuy plant 
>as , pource qu'elle n'en cil pas (bïtk pour 
rentrer, celuy où elle a règne" ne Iuy don- 
ne pas vne entière fatisladion , d'autant 
juVn Prince y citant abfolu , elle ne peut 
pas eftre touuours Revente ; fi elle Ce re- 

N 4 tire 
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tire dans des Royaumes Etrangers , elle 
porte l'incommodité', où clic cherche VU 
azile. En effet, les Princes font plus aifes 
de n'avoir qu'vne Cour qui foit bien grof- 
fe, que d'en auoir deux médiocres , dont 
l'vne leur eft autant à charge , qu'elle Jeu: 
cft indifférente. Les Souuerains ne vei- 
lent céder àperfonne, & la veufued'\n 
grand Roy veut que tout luy cède. Et puis 
quand tous les Eftats feroient bien aifes dz 
receuoir vne Princeffe , ils ne peuuent pal 
toufours îouffrir des Miniftres , qui ne la 
confeillent que pour fa perte, & qui n'ont 
caufé des brouilleries dans leur patrie, que 
pour la ruine de fes voifins. Les ennemis 
d'vn Monarque font fort fatisfatis d'en- 
tretenir de la diuifion dans vne maifon 
Royale, tant qu'ils en tirent de Pauanta- 
ge $ mais lors qu'elle leur eft ou inutile, 
ou dommageable , ils meprifent les per- 
fonnes à qui ils auoient fait de magnifi- 
ques entrées. C*eft qu'ils ayment plus 
leur intereft que les reflentimens d'au- 
truy. 

Quoy qu vn Miniftre ait encouru la 
difgrace d'vne Princeflè , 6ns pourtant 
l'auoir otfencee , il ne doit pas laiifer pour 
cela de luy rendre fes rcfpeds , fe fouue- 
oant qu'il eft toufiours fubjet, & elle mè- 
re 
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rc de Ton Roy. Il doit fan e vn iufte dif- 
reniement entre la Majefté des bonnes 
^rincedes , & la malice de ceux qui ne les 
fuiucnt que pour les ruiner, pour gag- 
ner quelques petits auantage aux <k£ 
^ens de l'Eftat. La cliolere des perfonnes 
couronnées doit eftere reueree auflî bien 
que leur clémence. Quoy qu'on ne fe 
fente pas coulpable, on doit pourtant sV- 
ftimer infortuné de leur auoir déplu fans 
delfcin. Il faut même qu'vn Minime 
leur fatTc plus d'exeufes qu'il n'en necef 
iaire, afin qu'on ne puiffe pas fe plaindre 
qu'il n'en ait pas aflez fair. Mais les mc- 
contentemens les empefehent de fe re- 
concilier à des perfonnes , auec qui elles 
deuroient entretenir vne vnion tres-e- 
ftroite , il fe doit tenir dans vne inuiolable 
fidciite. 

Son Emincnce n'interrompant point 
les foins qu'elle auoit pour les Alliez de 
cette Couronne, non obftant le danger de 
fa maladie , le General Torftenfon Chef 
de Suédois , reltablit en Allemagne vn 
party qui fenibloit pi efque ruine, &gagâa 
vne mémorable vi&oire fur fÀchiduc 
Leopold , ôc le General Picolomini Chefs 
de l'armée Impériale, Ôc ce qui eft remar- 
quable j combattant deuant Le:p(îc , illi- 

N 5- ura 
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ura la bataille prefque au mefmc lieu , ou 
Guftaue Adolphe Roy de Suéde auoit au- 
trefois deffait Tillv, comme fi ce Prince vi- 
ctorierx y euft laiilé des traces viuantes de 
Ion triomphe. 

Lors qu'vn Monarque a contracté 
quelque alliance importante , Tes Mini- 
ères deuroient l'entretenir auecque beau- 
coup de foin , c'eft ce qui donne de la ré- 
putation à vn Royaume , & de la confian- 
ce aux Etrangers. Il n'eft pas fort diffici- 
le de faire beaucoup de traitez , fi bien de 
3es obfcruer rcligieufement. Mais fur 
tout ks confe deiation s qui fè contrac- 
tent , pour diuci tir vn ennemy , qui 
pourroit nous nuire , doiuent eftrc d'au- 
tant plus exactement entretenues , que 
quand il aura affaire chez luy , il ne vien- 
dra point nous harceler. La maifon d'Au- 
ltiiche ne fubfiitant proprement que par 
les forces d'Allemagne, pluftoft que par 
l'or de Caftille : rvnique moyen de fe£ 
branler , & de l'empefcner deftendre fa 
Monarchie prétendue vniuerfelle fur la 
France , c'eitoit de l'occuper dans elle 
mefme a châtier vn puilfanr aduerfaire.. 
Cette induftrie a fait qifencore que nous 
;tyons eu de grands partis fur les bras, nous 
.liions toufiours fait la guerre chez nos 
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Dmas , 5c qu'en armant contre nous, 
s ont toujours armé contreux méf- 
ies. Philippe II. Roy d'Efpnijne difoit 
uc la France luy auoit efchapé , pour- 
c qu'ayant obli é nos Rois d'y îouffrir 
eux partis différents , ce d'y voir autant 
eReiftres, ou de Caflillans que de na- 
urels fubjets , il croyoit pouuoir facile- 
ent deuorer vn Royaume s qui iè de- 
ruifoit luy me/me -, Mais nous poiiuons 
ire que fî la France n'eftoit plus confîde- 
able que tous les Empires du monde, le 
oy pourroit maintenant prendre fur les 
nnemis le Diadème, qu'ils ont pris fur 
ous : veu qu'ils ont parmy eux autant 
e partis que de Prouinces , Ôc que les 
uedois n'ont perdu leur Roy dans leur 
aïs , que pour en prendre poflelTion a la 
açon des Anciens enfe couchant contre 
erre. %\ 

Il ne faut iamais meipriier vn enne- 
ny , quoy qu'il femble foible ; il peut 
lire toujours victorieux tant qu'il peut 
tire vaillant. Il a des Conquerans , qui 
iminuent à efeient le nombre de leurs 
rmees pour tout vaincre , lors qu'on les 
croit fur le point dethe vaincus. Ceux 
qui s'afTeurent moins lur la quantité de 
leurs troupes , prennent plus garde à 

leur. 
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leur qualité , 6c tafehent de faire en forte 
que chaque homme en vaille plufieurs. Si 
le General Galas euft pourfuiuy les Suédois 
de bonne forte , Piccolomini n'euft pas efte * 
en peine de s'en fuir deuant eux, mais ay- : 
ant creu que ce peuple Eftranger fe defte- 
roit de luy-mefme, il luy a veu deftaire tous i 
les En-rangers. Monfèigneur le Cardinal a 
bien obferuc vne Politique toute contraire, 
lorsqu'il n'a peu fouffrir que les ennemis II 
entraient dans cet Eftat , fans les en fai- 
re auflï - toft fortir ; mais comment euft j 
il peu tolérer des partis Eu-rangers de- 
dans la France , veu qu'il y a eftouffe | 
toutes les diuifions domeftiques » Ce - 
font fes bons confeils , 6c fes illuftres exe- I 
entions , qui ont appris à toute l'Euro- 
pe que c'eft proprement cftrc Souuerain ; 
que de commander également à toutes fes 
terres , 6: de ne rien partager aucc Penne- 
nu • Les autres qui viuent toufiours par- 
my des diuifions ciuiles , n'ont propre- 
ment pas de Diadcfmcs , pource qu^OB 
le leur difpute toufiours dans le iondi 
mefmc de leur domaine. On ne fem 
ble pas poueder en propricté,ce qu on non 
peut prendre quant on voudra faire vn et 

fort. , 
Monfcitmcur le Cardinal citant de rc 
r tou 



WÊM 
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routa Paris, à les affaires de fon Maiftre, 
luy faifant oublier le loin de (a conualefcen- 
ce, il eut vne recheute dangereufe, & mou- 
rut doucement dans fon li<£t , laiffant vn- 
regret éternel de foy à toute la France, qui 
n'euft peu fe confolei de cette perte , fi elfe 
n'euft confidei é qu\ n Génie fi diuin eftoit 
pluftoft fait pour le Ciel , que pour la ter- 
re. Il fut vifitc de leurs Majeftez , durant 
le cours de fon mal , & expira quafi entre 
les mains du Roy , au feruice duquel, après 
celuy de Dieu, il auoit confacié toute fa 
vie. Ce Grand Prince reconnoiflant bien 
le mérite d'vn fi grand Miniftre , luy donna 
de fes larmes , & fit voii en cette occafion, 
que fa bien - veillance enuers luy , refpon- 
doit à la grandeur des chofes qu'il auoit 
faites , ou confeillees pour la gloire de fon 
Eftat. 

Il cft bien difficile qu'vn Miniftre 
îeure dans fa fortune , non feulement 
pourec que la Cour cft vn ciel & vn pré- 
cipice tout enfemble, mais encor pourec 
que les Princes abandonnent bien fou- 
uent ceux qu'ils ont efleuez , ou pour ce 
qu'ils s'endeffient , ou pourec qu'ils s'en 
lalfent , 5c fe plaifent à les défaire pour fai- 
re de nouuelles créatures. Ainfi l'on aveu 
des fauoris , qui après auoir cfté expofez à 

la 
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la haine du peuple, font enfin tombez en- 
tre (es mains , d'autres ont efte liurez à fa 
furie par les Souuerains mefines , qui vou- 
loient fe defeharger fur eux de f enuie que 
leurs confeils violens attiroient fur leur 
Couronne. On a veu mefme des Rois, 
qui ont puny ce que les autres auoient 
aymé, ôc chaftié les trop grands feruices, 
auilî-bien que les crimes commis contre 
feftat. Ceux qui ont eu vne cheute plus 
douce , ont efté efloignez de la Cour,api es 
y auoir eu vn pouuoir presque abfolu, & 
quoy qu'ils fcmblent auoir efté traittez 
plus doucement que les autres, il eft cer-"î 
tain neantmoins qu'vn e/prit accouftuméi 
à faire de grandes choies, ne fe plaift guer- : 
ie dans vne oyfiucté neceffaire, Ôc le. re-n 
pos luy déplaift , quand il luy eft or- 
donné. 

Il arriue quelquefois qu'on ofte le mi- 
niftre à des perionnes , oupourec quel- 
les en font incapables au commencement, 
ou pource quelles en abufent à la fuite 
ou pource qu'à la fin la multitude des af- 
faires les accablent j ils font trop foibles 
pour les fupporter, les Rois mefines ne fe 
plaifent pas toufiours aux mefines con- 
feils , & ce qui leur agrée en vn temps , les 
ïçbute en l'autre , ils croyent quelquefois 

met- 
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mettre leurs affaires en meilleur eftat,pour- 
ueu qu'ils fanent des changemens dans la 
Cour. 11 ny a proprement que le Mini- 
lire , dont nous parlons, qui ait rendu la 
vie dans les bonnes grâces de Ton Prince, 
ôcquiaytfiny dans fa grandeur, pource 
qu'il eftoit plus heureux , plus capable & 
plus fidèle que tous les autres , Ôc que les 
grands auantages qu'il auoit acquis à cet 
Eftat , meritoient qu'on luy conferuaft 
touiiours fes charges les plus éminentes. 
Et puis il feruoit vn Piince , qui Paymoit 
auec tendreife , Se auec raifon , ôc qui 
ayant vne prudence admirable pour con- 
noiftrele mérite de fesfubjets, auoit auilî 
vne generofité infinie pour le récompen- 
ser de Ton affection , & de tes faueurs. Vn 
Prince toufiours cfgal n'ayme point le 
changement dans les grandes affaires de 

S? rC 

fon Eftat, quand il y trouue vne aileu- 
rance infaillible , ôc vne infidélité inuio- 
lable. 

Quov que les grands hommes meri- 
talTent d'eftre immortels , ils ne laiflent 
pas de mourir comme les autres. Ils pé- 
riment mefme bien fbuuent , plultoit que 
le commun des hommes, foit pource que 
la fortune les engage en de plus grands 
dangers , foit pource que Tenuie s'atta- 
che 
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che dauanta^e a leur deftru&ion , foit 
pourcc que leur efprit efpuifant les for- 
ces de leur corps, par des efforts extra- 
ordinaires , il faut enfin qu'il cèdent à 
la neceflité , après auoir refifté a tout le 
refte. SonEminence mourut le lcudy 4. 
Décembre 1 642. entre midy 6c vnc heu- 
re, en fa cinquante-huidiefme année, aage 
bien court pour les grandes chofes qu'il 
auoit faites , & qu'il alloit faire, 6c nous 
ferions véritablement inconfolables d'a- 
uoir perdu vn fi grand Miniftrc , 6c vn 
confeil fi puHfant , fi nous n'auions vn 
Monarque qui n'a proprement befoin que 
de foy pour bien gouuerner. Au rcfte , il 
receut deuant mourir j tous les Sacrements 
del'Eglife, montrant par là que les grands 
hommes d'Eftat fçauent parfaitement 
joindie les droicts de Dieu , auecque ceux 
des Rois de la terre, ck s'acquiter des em- 
plois deTEglife, 6c de ta Politique tout 
cnfemble. Enfin , le repos où il expira 
montra bien qu'il croyoit fôrtir d'vn exil 
pour aller dans la Patrie , & qu'vne bonne 
confeience jointe à vn courage inuinci- 
ble,ne fçauroit craindre le plus effroya- 
ble de tous les maux. On pourroit dire 
encor qu'il auoit vne fatisfa&ion infinie 
de voir qu'ayant vefeu pour fon Prince, 

il 
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mouroit pour luy, Se auprès de luy , & 
loy que fa modeltie fuft aulli grande 
1e fon mérite , il reconnoiiTbit bien que 
Ton nom ne feauroit périr tout à fait , que 
par la perte de tout le monde , encore 
peut-on dire que les belles actions font 
éternelles , au lieu que le monde eft perif- 
feblc. 

Le corps de Monfcigneur le Cardinal 
\yant efté mis dans vn lier, de parade , fut 
vifité d\ne multitude incroyable de peu- 
ple , qui témoigna combien il eftimoit du- 
rant fa vie , celuy qu'il reueroit mefme a.- 
>res fa mort. De puis il fut porté en pom- 
>e du Palais Cardinal dans le Collège de 
îorbonne j où il auoit fait de fon viuant 
>aftir fa (epulture , comme fi ce grand Ge- 
Lie n'euft peu eftre dignement enterré, 
que dans la maifon du f^aiioir. D'ailleurs 
fa Majefté cheriflànt fa mémoire , comme 
faperibnne, promit à tous fes païens de 
les protéger , les enuoya afleurer de fon 
affection , ÔC voulant continuer les def- 
feins que ce grand Miniftre auoit formés 
pour fon feruice, elle continua en fon Con- 
feil les perfbnnes que fon Eminence y 
auoit introduites , de particulièrement 
Monfeigneur rEminentidune Cardinal 
Mazarin, digne Collègue , de fuccefleur 

d\n 
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d\nfi grand homme, 5c «le qui Ton peut 
dire qu'il tient Ton efprit, comme il tient 
vne dignité pareille à la fienne , auflî ett il 
vray que la grandeur de lanailfanee, de 
fès actions, 8c de Tes feruices, jointe à celle 
be la Pourpre, eft digne des plus hautes 
charges du monde. 

On ne doit pas feulement honorer les 
Héros durant leurs vie , mais encor après 
leur decez , l'arFeclion qu'on tetmoigne à 
leur mémoire , oblige les autres à les imi- 
ter , pour acquérir vne gloire femblablc à 
la leur. Il arriue mefme que ceux qui 
eftoient haïs du peuple , en font aymez 
après qu'ils ont expiré, pource que comme 
il ne pefe les incommoditez prefentes , 8c 
qu'il reconnoift enfin le mérite des perfon- 
nes , il voit que tout TEftat a beaucoup 
perdu dans leur perte. Et puis qui feroit 
fi dénaturé de ne pas chérir ceux qui fe 
font immolez a l'amour de leur Patrie, 8c 
qui ont toufiours veillé pour luy donner 
du repos. Adjouftez a cela que l'enuie- 
qui s'attache ordinairement aux grandes 
actions , cefle quand les perfonnes ne font 
plus , 8c permet au iugement d'admirer ce 
que le caprice auoit meprife , ou blafmé 
témérairement. Ainfi bien que le tombeau 
oile leur Pourpre aux Héros , il femble les 

mettre 
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Mineure en plus b^llc perfpectiue , 5c l'on 
relient iamais mieux , ce que faut la 
)fleflion d'\n fujet illuftre qu'en fuite 
fa priuation. Il faut que la Nature tra- 
lille plufieurs fiecles pour produire vn 
>mmc extraordinaire , 5c vn Phénix de 
la Fiance ne fçauroit renaifhe tous les 
iours,iiceifc{tdanslefouuenir , 5c dans 
la vie des perfonnes qui Timitent ; mais 
îufîl s'il ne peut reuiure, il ne peut mourir 
>ut a fait , toutes les Hiftoires qui pari e- 
ront de la gloire du Roy , parleront de 
celles de fon principal Miniftre, Ôc tous 
les Liures périront quand le nom de Ri- 
helieu ne fera plus dans la mémoire des 
îommes. Encor peut-on dire que la Ro- 
chelle, Montauban, Calai , Pignerol, Nan- 
cy, Turin , Biifac , Arras , Perpignan , Se- 
dan , 5c Tortonnc , font des tables perma- 
îentes , qui en parleront à toute la pofte- 
ritc ? 

Quand vn Prince perd vn fidèle Mini- 
ftre , par \ ne fatalité ordinaire , il ne doit 
nas changer fes deiTeins , quand il les 
trouue auantageux pour fon feruice , ny 
efufer fon affection aux perfonnes qu'il 
aymoit , on ne paife guerre d'vne extrémi- 
té à l'autre, fans quelque milieu dange- 
reux , 5c c eft le moyen d'eftre bien feruy 

de 
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de ceux qui font à prefent que de recom- j 
penfer même l'alliance de ceux qui ont fer-i 
ui par le pâlie, autrement les ennemis voy -( 
ant que le bon confeil femble eùxe eua»î 
noùy,par la mort d'vne perfonne , tafchenti 
de brouiller l'Eftat , par l'Eftat mefme, 8c I 
rompant les intelligences que nous auionsi 
auecque les Emangers,ils nous mettent au : 
Iiazard de perdre ce qu'on auoit conquefté. 
Donc pour continuer Tes entreprifes,il faut i 
qu'il tienne dans Ton Confeil ceux qui en 
ont efté les principaux inftruments, ôc qui 
ayans des dignitez qui leur donnent vne au- 
thoritéennnente,ont d'ailleurs des qualitez 
peribnncllcs , qui leur font mériter les plus 
hautes charges , Or qui ne voit la fagefle 
de Louis le Iufte , qui refpond toujours à 
fa 'Teneiofité : 11 fait fubfiftér encor Riche- 
lieu, dans l'illuftre Mazarin , ck les autres 
perfonnes qui eftoient chéries & eftimecs 
d'vn H grand Miniftrc. C'eft pourquoy i'en- 
nemy doit craindre l'ombre de mort com- 
me fon Génie, Ôc auoiier que le Confeil cft 
éternel dans la France, plus véritablement 
que dans l'Efpaigne. 



F I N. 
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